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* ABSTRACT ' * 

This* study presents a model for teaching a French 
conversation course on the college level. The research is based on 
French language classes in Quebec general education and professional . 
colleges (CE6EP). The first part states the problem, examines several 
programs, describes the organization of the conversation classes, 
presents seyeral language learning theories, and applies them to the 
conversation class. The second part outlines a methodology and 
develops each part of it. An attempt is made to fiVidv solutions to 
problems related to the selection and presentation' of content, and 

; the organization and conduct of classes. Insights from group dynamics 
and adult education methods are brought to bear upon the various 
methods and activities presented, with reference to determined 

% learning objectives. The activities have to do *with students' 

* preparation for communication activities that allow the student to 
reinforce the expressions, vocabulary and technique^ for effecting 
communicative acts which wjere learned during the preparatory phase, 
and activities to improve communicative competence, such as 

1 correction of errors, grammar*, listening comprehension exercises', and 
pronunciation exercises. A final part outlines the problem qt 
evaluation and gives some references that may be useful to the 
teacher'., (AMH) 
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SOMMAIRE 



De par sa nature mgme levcours de conversation est un 
sujet d' actual i-f€. II- s'inscrU dans la. tendance actuelle de 
didactique des Ungues qui v,eu.t qu.'dfc donne la plus grende im- 
portance a la competence 'a commu&iquer a la. creation linguipi- 
que^spontange e't a la ^utilisation dans de nouveaux contextes 
autlventiques d-'eiements d§ja connus. 

" . ' i . . - 

% i ... 

Mais le ccvurs de conversation a toujoursete un cours 

^difficile a organiser et a donner :. ses methodes ne ressemblent 

gufire a celles des autres cours de langue, ses techniques sont 

trSs diverses et on «doit les emprunter souvent 3 des domaines 

strangers a 1 ' ensei"gnement des Ungues. 

Beauc'ofT'p d'ef forts ont ete co.nsacr&s ces dernieres an- 
n§es a 1 'antfli oration. .de tels. cours. Cependant, il reste enco : 
re bea'ucotfp 5 faire. • ••'*•. 

( • «... i. 

* ' Un regard critique sur les cours.de conversation fran- 
•caise dispenses actuel lemenf dans les colleges anglais du-Qufi- 
bec nous~T permis d'identifier les problemes que pose la clas- 
se de' conversation.. 

En nous'bastfnt'sur notre experience de 1 'ensei<gnement, 
sur' les diverses etudes faites sup la classe de conversation, 
sur les tendances nouvelles de 1 ' enselgnement des Ungues et 
sur divers domaines. tels queg a" -psychologie des groupes, T $ni- 

'mation,. U pedagogie des adultes, nou| avons ten-tfi de trouver ^ 
des- elements- de solution a ces prob1£mes>. Ce-Tai.sant nous 
avons^esquis'se "une jnethbdologi e de 1) classe .de conversation . 
qui'deVrait donner plus d "ef fi caci te a rfotre ensei gnement . pe 
resultat obtenu* loin d'etre exclusif I M i classe de jonversa- 

■•tion,' devraft pouvofr servir de point de depart S to.ute tenta- 
tive d'enseignement en vue du developpement de la competence a 
communiques des etudiants en langue. 



v % •- INTRODUCTION 



• \ * * t 

* 4 De tous. les probUBme^s >,encontr6s en tfiderctique des 

Jangues il en est un qui a re^enii notr.e "a.tteni>fon d'une manu- 
re particulifire : celui pose par 1 ^elaboration ^des caurs de 
conversation. / 



On $ait que dan's tbute.serie de ,cours de langue offerts 
par. une institution figurent ggner'alement des \to.urs de cbnversa- 
tiori qui sont dispen A s£s la plupart du temp§ aJ niveau avancfi. 

.presence, de 'cours spfi'cialement r6serv6s^3 la cqn- 
versai^on' pourrai t faire croire' q'de autres cours, 4e la s6- 
rie sont consacr£§ & d^autres aspects i que^cel.ui d£ la communi- 
.catjon*v6rba1e. *En realite ces autres 1 cou^rs se .donnent aussi . " 
pour but Vexpressian oral6 dans Ma 1 anaue* seco r nd$ t mais'les^ ( 
conditions dans lesquel]es: lis .se\ dorthent, et* les mfithodes qui .■ 
y* ont cours ne permettent^as toujofrrs Vafrteinte de I'-objectif 
f 1x6 . > . . " ' ' \ * * 

t Ainsi, on. rencontre souvent des etudi ants* qui ont sui- 
vi.de tf§s nombreux cours de- 1 alngue,s '.et- q-u,i , s'il's ont maTtrise - 
a un degre" moyennement satis fa-fsa.nt T.a g>ariimai re 'f nanga'i se , ne 
sont pas capables de s'exprimer o.rale^nent .lorsqy ' i ls sont^pla- 

cfis en situation de' ccrmmunf cati on . «• * x 

* * > - 

Stern 1 {1973:280) disait'a ce sujet ; , " . - \ 

. It has frequently been noted by many observers... H 1 

thatrth,e learning of the formal features of a * , 

'* language does. not readily transfer to functional 

use. Someone who' has studied a language dili- * . 
gently -for many years often finds tohis. disap- 
pointment that he cannot understand or express 
. ~ • himself adequately in real life situation. 

Les rfisultats obtenus datis les classes de*la~ngue sont 
en effet loin de ce'qu'.on avait'un moment espere" »qu ' i Is -.serai ent 
On salt qu'S Vavenement de 'l ' audio-oral , au debut des a'nnees ' 
soixante, on etait certain. que cette -'methode bStie sur desthfio- 
ries -s^ien^ifo'-ques alors en ple.in essor, les sciehces du compor- 
tement, serai t la clef du :-s uccSs?. J 



■ On s'aper^ut plu"S tard.que cela etait loin d'etre; le 
cas. . • 

I • - V • . : • ' 

'* • Pour I'instSnt adcune methode, qu'el'le soit tradition- 
nelle; audio-orale, ,audi o-vi sue.l 1 e str.uc.turo globale, monostruc- 
turale ou cognitive ne semble avoir demontre sa superio.ri te.. 
(Coste:1972, 1974) (Smi t-hrl970) . y . . 

Depuis le debut dss annexes soi xante-di x, l-'euphorie a 
c€d6 la place au scepti ci sme . Le doute s'est i nstarl-e ^parmi 
les praticiens de Tensei gnement des langues : on se,mefie des 
^heor^iciens-, on- ne veut«m§me plus^Rarlar de . m^tnodes , on pre- 
fgre parler d "-'approches" . On fait preuve de beaucoup o.numi- 
lite et de prudence. (Oafcobovits: 1970; Debyser: 1973; Xo§te:. 
1-972)-. On remarque'chez certanns- un /etour a 1 l sol ati onm sme , 
chez d'autres,- un retour aux methodes traditionnelles. On ten- 
te'aussi de stfrtir-de T impasse. (Jakobovi ts: 1970 ; Savignoju 
1972a; Cos te: 1974; Roule-t: 1973, 1974).. Des chemins semblent 
s' 1 esquisser ici et 15, m§me.si'des bases solides semblent man- 
quer. * , 

- . ■ i \ • 

' Ainsi d^plus en plus,, on tend >a redonner J 1 'aspect 
."communication 11 d ' une .1 angue vfvante, la place- ju l n aurapt 
jamais dQ perdre. On sait cependant, que les bases theoriques 
nous mariquent dans ce domaine. 1 1 ' semb-1 e., que nous ayons ; besoin 
de ce'rtains outiVs tels* que des descriptions de la langue ^ . 
tant qg'instrument de communication : la- angue en fonct on 
(voir Roulet:1973; Oakobbvits et Gordon: J974; ,Bi lodeau: 1976) . 
ht si on peut esperer que d ' i ci quel ques . annees on aura.eiabo- 
re' de tell, outils, nous n'en devons pas moins, pour le moment, 
nous contenter de notre -experi ence et des descriptions actuel- 
lement di sponi bles .pour faire nos choix pedagogiq ues . «w , 



le 'profess'eu'r de langue est en- effet tributai.re des 
theoriciens de 1 ' appren.ti ss>ge it des theoriciens du language.*. 
II est done, en quelque sorte, a Teur merci. Et cependant, 
e'est lui qui doit assurer ".Tensei gnement et ll ne peu.t pas- at- 
tendre que les sp.eci all stes' aieot trouvS- la sol uti on l deale , 
potir agir. _^ • • • ( , 

CaAi dit, il ,ne peut, non plus, fermerjes yeux et <re r 
jeter en bl?c tout ce W6n 1ui presente. II devra. done s ap- 
puyer -sur : son experience de 1 ' ensei ynement , et aussi sur W . 
donnee^ nouvelles de 1 ' enseignemen.t tes langues Mais il 
Dercevra vite due 1 1 ensei gnement des langues est le point de 
re^coJtre ^e fllulie^rs dis^plin^s ; , le"-langage etant une expe- 
H?nce h^aine P au cours de laqj^Jes ^jr^Jic^ ' 
relation'et agis-seA les ujjs-^tn-He^utres- <voi? Richte.ricn. 
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» 1 „ • ■ x ■ 

, T975; Rou1et:1974; .Jakobovits et Gordon: 1£7'4h il devra s ,- iV' m% r 
veut'mettrre Routes les chances de son GStfi, se tdurner vers 

, d'autres^omaines tels que "1 a 'psychologie des* groupes *. les re-' 
l^ati dns* humaines-, 1 'an.dragogie/ . , . • • , \ 4 ' ■ . 

• '.I, v. • ' 

Le professeur de lanxjue.se trouve done -en, plei ne pS-- ; # 
rioae de remise, en question *des t mfithodes employees jusqu'ici \ 
et de recherchje jie solutions aux probl6mes, qu; i 1 rencontre .dtfns;^ 
son en$e'v<)nement . t * . * r 

On jour done on peut espgrer -que 1es.cours.de langues - 
auront 6t6 transform^ de telle sorte- qir'on n'aura pTus .besoi n v N 
d'JVoir recours i des classes sp€c-i ale^ent .ponsaprSes J" la con- 
versation pour permettne^aux gtu(Jiants cte' mattri ser la langue 
seconded Ces cours'auront pour bu % t 1 'e'n^eigtiemjent de la langue 
ert tant qu 1 i nstrument de communication, et Srry emRloiera des^ 
moyehs qui permet.tront vraimqnt d'atteindre £et. objectify 

i - . „ . . . - . . . . 

. , • 111 * * * 

. ' En s atten'dantV les cours -de conversation dfiiVent "Etre 

* maifttenus car iTs r6pondervt 2 un tjesoin" gyident et%i Is" doi yen£ N 
retenir toute. notre attention, - v 

* • t» * * * . xx% ^ 

Eji ef fet» W sai't, que les.- cours de con-vers v ati on $qnt. % . 
\. des. Tours- "tres <4i ffi ci'Tes a organiser et tres di ff ipi les" a .di^- ' 
Vpfenser. Peut-etre parce qu' orj. manque de b.ases th-fiori ques* comme ' 
' hods 1 'avons'-di t,. mais -^ussi* parce'" que 1e professeuc e$t maT' ^ 
'prepar§.'p"o.ur donner iin ,tel xo'urs..- * Rri ve" de tout recjqurS a urie 
methode- mono! ith-i que tbute faite,.'i \doi t tout '1 nventer*. 

. % • * . .* 1* * * • . * " 

W Dans les x colleges 'angloptiones du .Qu6b.eq, lecoiirs de 

* conversation de frangai'S; a 6jt6 6r66 in f970 pour rfipondre " aux . ' 
'iesotns. qg'on salt* Depuis *x:ette date, jl a 6t6 remafii'g, trarjs-,; 

form§, et^. con.sidgrablement amSliorg* II -a'dohng lieu 5 'de nom- f 
breuses expgri-ences-, aVde ^nombreux travaux «r6a.l i s5s' dans diver- 
^s'e's inStitiitians ,d."u Quebec; Nous y avons personnel^lement con- 
sacrl' te*aucoup de. temps et d/eTforts/.. - * ^ 

Ayjourd^ui nous sentorrs le besoi.'n de. faire 1e poi<nt % 
sur la" si.tua.tion et de'tenter, % en nous^basant sur notre expfirien- 
/ce ainsi quasur-les donpfies. de 1 'enseigrfement des langues et des ; 

• domaines connextfs, d* 1 amfii'iorer encore ce type de*cours en«lui \. 
donnant plus de rigdeun et pTus- ci^ef^icaci t6. Nous prdptfser.ons 
aa, professeur de conversation un module 'd'ensei gnement sur le- 

• quef il .p6urra t se baser po # ur 67aborer ses cours, et une source 
. urv4 % que : d 1 information .qui , nous Vespfirons^ 1 ui , permettra de % 

mieux affronter les divert problSmes q^u-'ll . rencontrera dans s,o^ <? 
ensfei arfement . . ; r * ,„ 
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. ' Dans la premiere partie.de notrtf travai 1.,- nous pose.- 

- rons done le problfime qui nous prfioccupe ,eo faisant us examen 
• critique .des methodologies employes actuellemenf- d-ans les 

cours- de «conversatio'h "dispenses dans "les colleges ; apr&s a- 

- voir.deq.rit le type" d'etudi'apts qui . peuplent hos cours*, leurs 

* besoins, .et les. cours K,que» nous avons'mis sur pied>pour r«pondre 
a .ces besoins, no'us ferons un.cer'frain nombre* de egr^statati ons; 

', 'au.sujet de cet e'nse-i-gnement . „ - \ «■ 

Pour replacer' le cours de conversatiorTdans le con-__ 
texte 'plus general de 1 ''ensefg'nement' des lang.ues, nous passe- 
^ons 'ensai le' en revue" les' grand e>§nenents qui pnt marque* ce 
» 'dernier quart de. siecle, . Nous espfirons ainsi tjrouver'-dans les 
■/• cOurarits acfuels de la didactique des langues des elements sur. 
v' • lesquels rvous 'flourrons. nous* baser- pour r6s.oudre les problfimes. . 
, .*. souleves . . ' * . . 

*; * » * . 4 • . 

*«:'* ' • ' Nous serons alors en mesure -d'enoncer brifivement quel- 1 
"q-ues princi.pes "qui nous serviront'd'e cadre et 3 partjr desquels 
nous pourrons ebaucher •une'riiethodolo'gie, de la classe de conver-^: 
sati'on. « 

, * • Dans la deuxieme .partie de. aotre mfimoire nous developr 

" • perons- chaque aspect de la* mfithodologie. Dans/ un premier, temps 

' nous tenterons de trouver tie's .sol utions aux diffenents problfi- 
. Vmes que posent U s.e*l e^cti on et la gradation, de contenu' de .cours 
qui N .s<oient approprifis. aux objecti'fs" de 1 a' cl asse. de conversa- 
tion, puis rfous ,trai terons de 1'importante question de Vorga,- 
. ; nisation et de 1' ani mation .des classes. En ce qui., -concerne -ce 
> dernier point, nous '-tacherons -d? voir dans quelle mesure les 

6tudes* 3 faites sur les phfinb'menes de groupes, ainsi que' les 4 don- 

• .;nees de la pedagogie des*' adul tes' pourrorit ' npus eclairer:- . 

'* • < . ' * - • ' ■ ' 

- ( . Nous, proposerons alofs divers, types d'activttes p6da- 
gogi'ques qui .devraient permettre ( -'d ' attei ndre les, otjectif.s 
d'enseignement r que nous' aurons fix6s. ' ^ 

• ' ' * , V « * " * - ' " 

* • 'Eofin, pour terminer, nous, abqrderons ,, sans le traiter 

' vraiment , le Rrobleme de V fival uati on de ;la competence- a -commu.- 
- nig-uer. Nous nous contenterons- de- donned certaines iJi^i cati ons 
et.certaines references qui.pourront ?tre utites'au pro.f esseur;. • 

• ' . ♦ .- ' • 

Ce mfimoire-a done', p.puj:' but-premier d'^mfiliorer les -; \ 

k " cours. de conversation que nous dispensons. 

. . " ' v.. " ' , . . 

. . 3 Mais la nature m§me du cours de conversation, ses ob- 

gectifsi' et les moyens qu 1 il se" donne < en. font un champ f 
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(J'expfirirnentati on privileges de certaines tetfhniq^ues. d' animation :# 
et d'enseignement qui devraient a\roir leur place-dans tout cours\ 
de langue, ."■ ' 

7 . H . 

/ . • :s * * . ^ 

J/ Tenter d 1 amfil i or^r.- 1 1 enspi gnement dispense dans nos. - 

classes de conversation, c'est-doric indi rectement , cojitr.iB'uer ' # . 

au 'renouve-1 lenient de Ja mfithodologie de tout cours de* langue' 

qui fvise-3 de velopper* chez l'fitudiant 1 a' competence & communv- ' 

quer .da-ns une langue oeconde, " ? - 

Dans ce sens, ce ,-m6moi re , en* vouTant -rSsqudre un pro- 
bleme qu'oh pourrai t. croire bien limits.,' s 1 inscri t parfaitSment 
dans les tendances "actuelles dd .la di.dactique des langues./ SL1', . 
est done confornye aux preoccupations des Science? .de l'educa- 
tion. ' ' 
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Tapport de la didactique des langues secdndes 
des elements devolution. 
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1. LE PROBLEME DES CLASSES DE CONVERSATION 



Dans ce premier chapitre nous ferojis Ta description du' 
type d'etudiants qui frgquentent les cours- de frangais langue 
seconde au niveau collegia! , ainsi que cell e' des programmes que, 
le Comite provincial de coordination du- Quebec a mis s'utj pied ; 
pour rfipondre aux besoins de ces etudiants, ei enfin cejle^d.es * 
cours de conversation tel,s qu'ils existent 1- rheure adtueTU % 
,dans..1e rfiseau des cbllfibes -d'enseignement g6n6ral ^et^prof es- • 
sionnel du. Quebec (cegepj. \ f )r 

A partir de ces donnfies, nous tScherons d 1 identifier 
les aspects probl 6matiques tfe 1 1 enseignement dispense. 

Pour entreprendre ces descripti ons, nous nous sommes 
base la plupart jiu temps sur des rapports fetablis 3 partir.de 
la consultation des d§partements de frangais des colleges, sur 
des compte rendus d'ateliers d'animation pfidagogique organises 
par le Comite provincial des programmes, et sur les propos rq- 
cueillis lors de di verses -rfiuni ons de ce comite au cours des \ 
cinq dernifires anVifies. ^ 

* 

Les chiffres que nous av.angons parfois ont 6t6 obtenus 
par le biais dienqu§tes aupr§s des reprfisentants des colleges 
au coj»t6 provincial* Nous pourrons done nous 7- fief etant * 
donnen' 1 usage que I'on veut en faire. Nos sources -seront tdu- 
jours v indiqjj6es et on pourra y accfider en s'adressant au coor- 
donnateur ffrovincial des programmes de frangais 1 angue seconde • 
au collegia! . 

1.1 *' Profil de 1 'etudiant 

1.1.1 L'age 

Les etudiants qui peuplent les cours viennent en gene- 
ral de termi ner -leurs etudes secondares dans les 6coles anglai- 
ses. lis ont entre seize et dix-huit ans et sont inscrits en x 
premiSre, deuxiSme, ou troisiSme ann6e d'etudes collfigiales. 
Certains cependant ont d6j5 exerc6 un metier et^ reprennent leurs 
etudes afin de se perfectionner . Ces derniers ne reprfisentent 
qu'une faibl'e proportion de la population etudiante mais'on re- 
marque que leur nombre s 1 accroTt /16g§rement d'annee en ann6e. 
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1.1.2 Les . antecedents en langue seconde 



La majeure partie des etudiants provenant des ecoles 
secondaires ont done etudifi le frangai's pendant plusieurs an- 
*nees. lis ont pas"se leurs examens de frangais en dixieme et 
eh onziSme annee avec plus ou moins de succSs. 

* * 



Selon la note qu'ils ont obtenue 3 ces examens", celles 
qu'ils ont regues en classe lors de leur onzieme annee d'etudes, 
et les resultats obtenus aux tests de classement que certains 
col-leges emploient' (en particulier le Test Laval, 1971) ou ceux 
obtenus lors de I'entrevue orale que d'autres colleges font 
passer le jour de T inscription, ■ les etudiants sont classes - 
dans l-'une des categories sui.vantes : . • 



* 



nive,au inte'rmedl ai re 
niveau intermedi ai re 
niveau i ntermedi ai re 
niveau i ntermedi ai re 
niveau avance 



I 

II 

III 

IV 



"Une description rapide des competences des etudiants 
appartenant 3 ces diffe'rents niveaux s'impose. 

1.1.3 ' Les competences des etudiants 

a) , Les etudiants des niveaux intermedi ai re I 
et intermedi aire II 

Ce sont ceux qu'on appelTe aussi les faux debutants. 
Apres ifdusieurs annees d'etudes i Is .ont encore d'enormes diffi- 
cultes t ' surtout surMe plan de la' comprehension auditive, de 
1 'expression ecrite et de 1'expression orale. Leur comprehen- 
sion de 1 'ecrit pose 



mo.ihs de probl&mes. 



b) Les .etudi ants du niveau i ntermedi ai re III 

lis' ont, dans une^moindre mesurele m§me type de^ro- • 
blemes que les etudiants precedents. Leur expression ecrite 
et leur comprehension audi ti ve ,sont mei IJeures . Leur expression 
orale est 3 peine meilleure. 

" c) Les -etu diants du niveau i ntermedi ai re IV 

Nous examinerons d'un peu plus pres cette categorie 
d'etydiants car e'est a ce niveau qu'a ete tentee 1 ' e'xperi ence 
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des cours de conversation. 



lis ont une bonne comprehension de 1'exrit. Leur com- 
prehension auditive, tout en etant supGrieure S celle des etu- 
diants des autres categories, prfisente encore de serieux pro- 
bl&mes : ils sont incapables de comprendre une conversation te- 
nue 3 un debit normal. Leur expression ficrite est moyenne et 
leur expression orale. est a peine meilleure que celle des e,tu- 
diants du niveau precedent. 

En ce^qui concerne ce dernier aspect de leur competen- 
ce en frangais nous tenons 3 §tre plus precis : 

Leur p>io no nclatlon est general ement , moyenne mais dans 
vingt pour cent des cas, elle est tr§s mauvaise et le sens du~ 
message est souvent altSre par I'erreur. 

Leur £locutJ,on est generalement lente et hesitant^. 

- La QKammcLticailZi de leur expression est eij, general 
moyennement sati sf ai san te. 

Ils n'ont aucune 4>pontan£it£ dans 1 1 expressi on. 

Leur maTtrise des zxptiz&Mon* <ldlQmat<Lqu&4 et la dis- 
ponibllite de leur v6cabula<LJi& est moyenne. 

L'aspect non-vojibal cfe 1 'expression est totalement 

absent. 

Ils utilisent la langue sans o.xp^66lvZt€ 9 d'une mani§ 
re neutre, r\e mattrisant que certains schemes intonatoires sim- 
ples tels que les formes interrogate ves , et meconnaissent tota- 
lement les moyens d'exprimer les sentiments. 

Ils parlent une langue asepti see , 'momi fi ge , depourvue 

de vie. 

En somme on pourrait dire de ces etudiants qu'ils ont 
une connaissance passive de la langue : ils ont une assez bonne 
connaissance de la grammaire mais ils ne savent pas se servir 
de cette connaissance dans des ,si t'uations de communication. 
Ils savent beaucoup de^hoses^u sujet de la langue, mais ne 
savent par communique/ dans cette langue. 

"3 



Nous devons introduire ici deux concepts qui nous se- 
ront utiles par la suite et qui viendront gclairer cette par- 
tie de notre description. « 

II s'agit des concepts de competence. llnguUtlque. et 
de comptte.nce.JL commu.nlqae.fi. 

Dans le chapitre I de Communicative. Compzt.irice. •• Art 
ExpeAA.me.nt in ¥oie.ign- Language. Teaching, S.andra J. Savignon 
(19'72a:.8) compare-ces deux types de competences : 

The latter /linguistic competence/ may be 
defined as the mastery of the sound system 
and basic structural patterns .of language. 
It is typically measured by discrete-point 

• tests consisting of discrete or separate 
measures pf. achievement in terms of the 

- elements of language.: pronunciation, gram- 
mar' and vocabulary. Cortmmica£Lve.>competen- 
ce. may be defined as the ability to func- 
tion in a truly 'communicative setting - 
that is, in a dynamic exchange in which 
UngttiAtie. competence, must adapt itself 
to the total information/iTiput, both lin- 
guistic and paralinguistic,^f o.ne or more 
interlocutors.,- . 

Ainsi on dira des etudiants du niveau Intermediaire IV 
qo'ils ont acquis un certain degr-e" de competence 1 l ngu i stique , 
mais que leur competence a communiquer est faible. <\ 

lis sont capables d'utiliser les elements de langue , 
qu'ils ont appris dans des contextes restreints, tels que es 
exercices structuraux ou 1 es exerci ces de conversation dirigSe, 
ou pel de liberte est laissee.a 1 ' etudi ant*et oD on en feste 
an stade d'une pseudo-communication ( vol r' Ri vers , 1972.ZZ-Z.3) . 

' S'ils ^ont relativement a.l'aise dans ces exercices de 
manipulation, ils sont i ncapabl es , par centre, de pren re ni 
tiative d'un .acte de communication. II y a done chez eux peu 
de spontaneity. . • *\ 

AinsV, u-n etudiant pouVra par exemple relater ce qu'il 
a fait dans la joWe, le vocabulaire ^ ant ""^ • ^™ p e ° e § 
temps etant a peu- t pres mattrise-, et la situation etant celle ou 
11 doit donner une information bien dfitermi nee , pre-exi stante , 
objective. II sera cependant incapable de se comporter 



aclgquatement dans une situation qui demande plus de creativity 
dans la langue secoUde, et oD il lui faudra* entrer en.communi- ■ 
cation avec "p/1 us ieurs interlocuteurs . Son degrfi d'autonomie 
est done faible. . 

d) Les gtudiants du niveau avancfi s 

Ceux-13 ont atteint un degr^plus avancfi de comp€tence # 
linguistique et une certaine, competence 3 communiquer. lis ont 
cependantrencore certains type.s de probl&mes bien parti cul i ers , 
en expression gcrite par exemple et en expression cirale. 

1.V.4 Les attitudes et les motivations 



Nous N savons depuis les etiides de Lambert et Gardner 
(1972) que 1 'Vttifrude et la motivation peuvent jouer un r61e im« 
.portant" dans 1 1 apprentissage d'une langue seconde. 

■ Degis Girard (1974:36) reprodui t-le tableau suivant 
que Jakobp^its ,(1970:98) a fitabji -3 parti r des travaux de ^ 
CarrenK/(l965), Carroll et Sapon (1959), F1 augher (1 967tt 
, Gardner et Lambert (1965), Pimsleur, Sundland et Mclntyre 
(196$) et qui attribue ufi certain pourcentage aux facteurs qui 
entrent en jeuv^ajts^ce $y'pe d 1 apprenti ssage f 

.Aptitude 33% . ; * 

Intelligence 20% 

Perseverance ou motivation .... '33% 

Autres facteurs . . .\. 14% y 

Nous pouvons voirtuie la motivation a autant d'impor- 
tance que I 1 aptitude 3 1 1 appVenti ss age des langues. C'est pour- 
quoa\nous devons nous poser la question : 

f:st-ce que les fitudiants sont motives 3 Vfigard de 

1 'apprentissage du frangais? ' x t 
* 

Nous sertons tenths, de prime abord, de simplifier le 
problSme en prena7i\jjjDur acquis qu'ils le sont puisqu'au niveau 
coll5gia1 le frangais n'est plus iin'e matifire obliVatoire et 
qu'ils ont choisi li brenient de prendre ces cours . ■ Et puisque, 
comme Te dit A. Rigault (1967:108) :,"La motivation peut com- 
mencer dSs qu'il y a choix", nous pour'rions .en rester 13. Mais 
HTa question n'est pas si simple que cela et elle m^rite plus 
d'attention de notre part. Nous devro'ns done y revenir en« temps 
oppo rtun . : * ** 
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En attendant, nous ferons tout de mSme' une reiparque 
importante. .Tous les professeurs s'accordent pour di-fe gue les- 
etudiants ont peur. lis ont peur de mal parler. » Cette peur 
les paralyse et est certa-i nement un des facteurs qui les empS- 
chent .de s 'exprimer^librement. , 

"1.1.5 Les attentes des etudiants 

•Depuis 1970, dans les colfeges anglophones, la demande 
fi* de cours visant I developper la comprehension auditi ve et 1 ex- 
pression oraJje •« ( 6tS en. s ( ' accroi ss^nt.^ f " • 

Au niveau i nterm§d4-trfre III et IV, les etudiants ont 
'le choix ehtre trois types die cours : 

a) visant I developper la comprehension 
auditive. et Vexpression orale 

•.b) viVant I developper 1 ' expressi on fieri te 

c) visant a .developper la comprehension « 
auditive, 1 'expressi on oral e et Tex- 
pression ecrite. - 

* * • # 

Une enqu§te menee par le Comi tefprovlncial de 1a coor- 
dination des programmes de f.raacais langue seconde au -ni veau 
"coliegial, en Janvier 1975 , aupres des dfipartements de francos, 
•des principaux colU-ges anglophones deMa provinfce, 1ndiqu.aiv 
pour un total de 157 sections de niveau i ntermedi ai re,1 1 1 g-i-. 
offertes au cours de 1 ' fin&* scolai re 1974-1975, S^pfoportions 
suivantes : 



a) , cours portant sur I'oral 

b) cours portant sur 1'ecrit 

c) cours portant aussi'bien 
sur 1 1 oral que sur 1 'ecri t 

(Pfirez M. ,* 1975) 



96 sections* 
25 sections 

36' secti ons 



II faftJt note> que les. cours sont offerts selon la dem_ f 
de. des etudiants et que le nombre de sections est determine" apres 
les inscriptions. 
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• •■>■'■} 

• On remarque ainsi line grande demande pour <les cours vi- 
sant 5 ameiiorer la comprfihensi on % audi ti ve et I'expr^ssion orale 
• en fr*an$ais. 

Nous- venons de'dficrire les differents types d'etudiants 
en langue que nous rencontrons dans les colleges .anglophones/du 
Quebec. II no.us f aut inai ntenant dScrire les programmes de fnan- 
gais que nous leur offrons et en partilpuli er , les" cour^de 0 con- 
versation, qui font I'objet de ce memoire.* / 

Nous commencerons .cependarit, afin de mieux connaTti^e 
. ,ces a 6'tud1ants, par'dire quelques mots* au sujet deis programmes 
d'etudes coliegiales dans .lesquels ils sont inserts. 

.1.2 Les programmes 

. 1.2.1 Les ;pro'grammes d'etudes* des collSges du Quebec 

Les progYammes d'etudes etablis par la Direction gene- 
rale de 1 1 eTnsejgn^ment cqliegjal cfu mini.st£re de I'Education 
s'adressgnt 5 de x ux types- d ' etudi ants : les .etudiants qui- $e des- 
tinent^a des etudes uniyersitai res (programme de deux ans) et" 
ceux q<ui« veulent apprendre un mStier {programme de deux octrois 
.-"ans selon la speciality choisie), * . 

Les etudiants .du secteur preuni versj tai re p.euvent choi- 
sir legr concentration dans 1 r une desXrois categories suvvan- 
tes : Sciences, Sciencfes humaines, Artsiet lettres. lis doivent 
sui vre en'plus des douze \cours de leur champ de' concentration , „ 
quatre* cour.s compl ementai res choisis dans un autre champ de con- 
centration que .le leur, et des cours obTigatoir.es de lajigue ma- 
ternelle, de'- philosophie et ' d 1 education physique. 

m / 

* , 

Ces eti^di ants peuvent choisir de prendre des^coqrs de- 
langue soit en tant que* di sci pi ine- faisant partie de leur champ 
de concentration, soit comme cours compiementai res. < 

Les 6tudiants du secteur prof essi onneV: ont par contre 
trfis peu.de latitude. Leur programme est impose tel quel. Un- 
certain nombre de cours compiementai res s.unt' lai ss6s au-choix* 
•de.J 1 etudi ant. lis peuvent alorS prendre des cours de langue. 
On remarque depuis quelques annfies la creation* dan^. de nombreux 
co ildgeyVde cours de frangaos speci alis6s au niveau intermfidiai- 
re congus\otJr perme.ttre 3 cev type .d'etudiants d'acquerir une i 
certaine nv6Ttri5e\^u f rShgais ywK^anl^ travail dans 

leur* spficialite. AinsM des-j^ouhs so^fof f erts aux futures infir- 
miSr^s et secretaires ainsi/qu'aux etudiants en architecture, en 
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administration,' en sciences' naturelles 'et en technique' des* loi 



si rs.. 



Nous tenons & prficiser que ce memoi re ^ne. porte pas sur- 
ce dernier .type de c cours mais pVu*8t 1.' enseignement non specia- 
lise 1 »d1 spense' «aux etudiants du secteur. prfiuni versi tai re. 

* 

1.2.2 Les programmes de francais lang ue seconde dans le's 
. colleges anglophones du Quebec J y 

Le programme cadre » it* cree en 1970. II est publie 
dans le* <afele** dzW zn&zlgnemlnt colUglal dont une version 
revisee paraTt chaque annfie. Le programme cadre de langue est 
mis I jour ch^ue anneVpar le .Comite .provinciate coordination 
des" programmes compose d'un reprfisentaht de chaiue co Uge (ou 
de chaque campus 1-orsqu'il s'agit de 'colleges rSgionaux) et d un 
ibordSSnateur provincial elu tou,s les troi s ans .par 1 es membres 
'du comity et dont le nom est soum.is a 1 aPP™^ 0 "^ la direp 
. tion des etudes col 16gi al es. du ministSre de- 1 Edt*cati on. ■ 

♦ 

•Void la derniere version des' objecti fs, du programme - 
cadre telle qu'elle apparattra dans les Cahiers de J enseigne- 
ment collegia! 1977-1978 *, 



Le but principal des cours. de .la s6rie fran.9a1.se 
langue s*econde- est d'amener Tetudiant 3 un Ih* 
veau de connai ss ance'.de la langue ^ui lui p.ermet- 
te de vivre en'f rangai s s au' Quebec, quelle que-soit 
son orientation. 

, A partir de 1 '"' acqiii sitipn des quatre habl'letes 

/ linguistiqu'es : comprendre, parler, lire, ecn- 

re, 1 'apprentissage s'6chelonne sur plusieurs • 
niveaux. pour aboutir,.par 1 ' etudevjte .1 a cjjltu- 
re. de 1 a • ci vi 1 i sati on *et de la 1 i tteratupe ■, 
non seulement 5 la mattrise de la. langue/se- 
conde comme -outil de communication, mais/enco- 
♦ r.e a une bonne connaissance du- milieu d£ns le- 

q'uel elle-es-t pari fie. . * 
(Cahiers de 1 ' ensei gnement col legirrr 19 // J t 

Nous .tenons a reproduire ici le tcxte d,ui dfifinit les 
difffirents niveaux : 

) . * 

La' population anglophone qui. frequence les, 
CEGEP sejdivise en trois niveaux : 



a) Elfimentaire - Ces etudiarjts, eh rfombre 'tr§s 
restreint viennent -'das autres provinces cana- 

.diennes ou de* 'pays etrangers et n'o'nt 'jamais 6- 
tudi'g le^frangais. Une sfiriie distincte de 
ctftirs s'etalant sur quatre sessions, leur est 
r6serv6e. Cesont les "cours 102,3* 402. 

b) Intermedi ai re Nous re-trouvons ici la gr&n- 
de ma-jor.ite des etudiants bui arriverrt des high 
schools", jnunis de leurs* diplSmes de fin d'etu- 
'des secondaires. Ils..ont acquis, 3 des degrgs 
^divers une certaine nfaTtrise de la Tongue : la' 
compr'eherisi on et 1 1 expression* fieri te demeurent 
dans Ja plupart jles cas~, nettement supfirieures/ 
S la comprehension auditive et i ^expression 
orale. 

Le programme dfes cours est congu d§"yiani §r6 . \ 
permettre aux £tudiants de cette catjggorie de 
combler 1,eurs lacunes et parraire leur fortna- 
tion au cours de leyr scolaritfi. Ce ; sont les 
cours de >a s6rie 3, qu le chiffre des dizai- 
nes indique Vapproche ou 1 'accent : ' * 

- 03 signifie que 1 1 erisei gnement; oral at une 
importance i peu pr&s 6gale a^l'ficrit; 

* < • » 

- 13 signrfie que le^contenu ou la methdde 
mettent 1 'adcent $4jr VorSil;^ 

- 23signifie que 1$ contepu ou 4a mfithode' 
mgttent V. accent sur I'ficrtt.. 9 -\ 

A\cette s6rie, vient s'ajouter'le cours, 433 • 
/conversation/ destinfe 3 entraTner les etu- 1 
diants 3 la communi cati on Verbale en situa- 
ti on de groupe . ' 

c) Avarice - Un* riombre croissant d'Stud'iants 
qui arri vent au CEGER ont w dgja attei nt un 
niveau de cqmpfiten-ce qui leurvdonne immedia-* 
tement acc&s au niveau avanc6. 

* # 
La diversity de leur provenance, de leur 
-formatian e,t de leur- orientation, engendre 
*des besoins et dgjs intfirfits varies. ''Un 
vaste choix de cours leur estrone propo- 
se : ce s-ont les cours de la s6rie 900. s 
(Cahieps de 1 1 ensei gnement col 16gi al , *1977) 



Ajoutons 3 tftre d ' i reformation "q ue d.'ap.rfcs I'enquSte 
de janvier 1975 auprfis des flgpartements , les ni veaux se - rgpar- 
tissent ainsi : ' 



ELEMEflTAlRI 
fNTERtfEDIAlRE- 
AVANCE / ^ 



..13 seQti ons 
232' sections 
secti ons 



362 sections (Pgrez M. , 197"5) • 



1 . 3 Lesvcours de conversation 



< 



' * i 
\ 



1.3.1 La crfi-ation des v cours de -conversation 



Dgs 1971, les dgpartements ont voulu rgpondre a la dey 
m'ande-d'une certaine ca:tSgorie* d' §tudi ants parfni ceUx classes . 
/au niveau intermgdiai.r.e IV, q.ui ,\ tout e'n possgdant un£cD*pJj 
tence linguistique certaine, gtaient i-ncapables de s^exprimer . 
en francais d-' line fagon' spontange . IV semblai t que' si .1 on 
dohna-it 5 ces gtudHnts/ la possibilitg-de se dgbloquer , i Is . 
pourraient atteindre rapidement-a une bonne competence J commu : 
niquer.' Le Comitg- provincial: des programmes' a do.nc crgg un . 
cours de conversation d .c q u a r a ri t c - c j-nq-' heures', Table ronde , ■ 
dont Vobjectif gtait }e: sui'vant : 

Ce- qdurs s'adresse aux gtudi ants -qui ont une 
' bonne -connaissance- passive, de la lang'ue. fran- 
ca.is'e. II "a pour- objectif de les ajnener a 
* une. expression libre -stir des sjjjets, de tous- " • 

x le's "jours. . * • * ,.''\ 

(Cahiers de 'Tenseignemenfcollggial , 1977} 

L'annge sui vante' le c6mitg dgcidait de crger yn autre* 
c-ours de quarante-ci nq - heures qui viendrait computer Table ron 
' de- : Echariqes, dont voici.-V objectif : *. , 

Qe cours a pour bkj?<fe permettre a un gtu- 
diant qui a* une,. bonne connaissance de la Ian*-,. 
• $ue franchise, d.'exprimer ses idg.es. et ses 
\ «gntiments d'une manigre prgcise, nuanege, 
'd'gvbluer au.sein du groupe en-utilisant une 
Tongue soignle.' • 
(Cahiers' de 1 ' ensei gnemen't collggial, 1977) , 



Is*, 



Les proffesseurs di spas aient ainsi % de ciesux cours' de *■ * 
quarin , te-cinq v hnegre5 po'ur perme^tre aux etudiants d'acquerir- 
la faculty d'utilisjer leur competence Unguis'tiquel ' 

• % • ' . • • - ; ^ _ > • < -- 

Le premi er -cours- fitai t, done consi d6r6^ comme un cours 
"choc" nee'essaire pour vaincre les inhibitions^dfes 6tudiants.. 
L^second .devai renforcer 1e> travail commence. * 

A ce moment- % 15, les, dgffartetnenjts * uti lisa-i ent, dans tous 
les autres" cours i-nterm5di ai'res r des* mfethodes audid-ora.Tes , 
audi o-vi suel'les's tructuroglobales- ou mQnostructurales. : ; m % 

• * - 

En ce qui concerns les "courts de conveys at i on # on te- 
nait 5 r'ompre jfvefc Ha tradition. Part-ant* du fait que .les 6tu- 
diant^ av.aient 6tudi6 le frangais pen4ant plusieurs annfies k 
Vaitie de mfithode^ semblables et'que tout en acqufirant une* bon- 
ne base lin-guistique 4 il.s -n' a;vajent pu parvenir 3 one autonomie.. 
en langue seconde,- il fut decide de ne pas % s 1 enfermer, dans le 
cadre- d'une methode, monoli thi.que , v mai s^ pi ut6t d'eiaborer les 
cours de toutes -piStces , 3' pafcti'r des'inter§ts des etudiants, 
des evfinements locaux et internationaux, des -problSmes de to-us 
les temps,, en s*omme,.de lei vie r£e11e. * * 

4 *» 
.A'ins>,*on voul ait ' don/ier au* contenu de ces 'cours un ' 



cadiet d 1 au£he.h£ic£££. 



*D ! dU#re part/ on •VMilai t auSsi 'favoriser dans ces clas 
ses des Int tractions l v£iita]6li* et dSpasser ainsl le stade de 
1 a *pseudo-commjuaication an /pi agantr les etudiants dans des situa 
tions oQ ils^lie ptfU^raTent Jpas n£ pas communiquer entr6 eux. 



x £vi demmen.t, il ^tara 'entendu que cette communication 
devrait se f-aire Bvec un certain degre de qua,1\te. S m f . 

r Enfin," on voulait gu§rir. les etudiants de leur peur de 
parler et les motlvzk 3 V'etude de la lang'ue "seconde.. 

* « 
Dans chaque cpllSge-,, ont done ete mis sur pied les pre 
mierS cours de .conversation. % ■ 

- * 
La pre'miSre annfie, les pxofesseurs ont pu /insurer 3 
quel point Ventreprise etait hasardeuse la plupart du temps, 
mal prepares 3 pe nouv-eau' type- 1 de cours, prives de progression 
tinguistiqire 'prfi-etablie sur laquelle 11s avaient '1 *habi tude 
de s'appuyer darts les autres cours de .langue, seuls avec une 



trentaine d'e^diants/TTrtimer, il leur fallait tout inveh.ter. 

/ ""Afin de.mieux faire face a ces problemes le Comite* 
provincial organisa une»s§rie a? atjel ters^p§dagogi ques ains.i que 
des rencontres avec des prof esseurs de 1 ' Uni versi t§ McGill-et 
plus tard* du Coll§ge Loyola, qui eux aussi tentaient 'd&s expe- 
riences du mfme genre. Les ^changes d'idges ont permis de .don-'.- 
her aux-cours.de conversation le caractSre qu'ils ont aujourd hui 



/ Chacun a done .travailie dans son college pour amfiliorer 
son cours. * 



En novembre 1-973, au cours d'^un ate-lier^du Comite pro- 
vincial', un bilan de la .situation etait fitab.Ti (Perez M. ,- 1974). 
ft partir de ce bilan, etudes rensei gnemen ts que"^ npus avons re- 
cueillis aupr§s de* nojnbreux prof esseurs , nous alloYis tenter ra- 
pidenjent-de de^rire ces cours de. conversation. 



k i 

La tSche ne sera pas facile c*r il n'existe pas qu'un. 
seul./type de cours de conversati ofi. On peut dire.qu il y a au- 
t'ant" de cours de conversation que de professeurs qui les don- 
'nent- En effe't, il n-'est pas-rtrre de voir au seingdu m§me de- 
partment, des me'thodes' tdut-3-f ai t difffirentes. 

/ 'Nous rendrons compte' ici" des constantes, de ce qui se 
fait le plusi en omettant les experiences isoiees, les? techni- 
ques mises au point dans certains colleges q'ui ne se retrou- • 
vent pas dans . 1 ' ensemb.le du rfiseau.' -Cep experiences e*t ces 
techniques seront plus tard'expl iqu§es qn detail si notre-6tUr 
<Je faite en deuxiSme partie de ce mgmojre nous permet de conclu- 
re qu.'elTes valent la peine, d'etre atfoptees. 

* * • * 2 ■ * 

L 1 organisation des cotirs 

- ■ 4 t # 

A. Organisation du cours \ . 

* •* a 

La* .rgparti tion des heores.de cours 

■* Les cours se dbnnent a raison de trois h-eures par se- 
maine r6parti.es se*lon troi s . possibi 1 i tes en blocs s6par6s soit, 
d'une heure, spit d'un£ heure et demie, soit de deux heures, 
pendant quinze* semaines. c 

. Chacune des trois possibi li tes -est aussi rgpandue que 
les autres. . ■ . - 



Le lieu 

Ces cours .se donnerit en general dans des,sa11es de 
class^e. . Pa rf piston - al terne salle de classe et salon des 6.tu- 
diants. . . 

\ Les moniteurs 

^ «■ 

* £n -g6n6ral , on utilise des moniteurs de langue qui 
sont soit des fitudiants de frangais des niveaux avancfis des 
colleges, soit des fitudiants en didactique des Tongues ou en . 
traduction dans une -university. 

• 

On" doit-noter que les colleges privSs n'utilisent pas* 
jde - monj/teurs. Dans ce cas le nombre d'fitudiants est rfiduit a 
quinz-e. . ■ 

* , > 

*I1 faut Souligner le fait que certains dfipartements 
de frangais des collfiges publics se sont vus refuser cette,an- 
Ii6e le renouyel lement des budgets destinfis 3 payer les moni- 
teurs. Une veritable crise est en cours. L'existence des * 
cours de conversati on f dans ces colleges est sfirieusement. mena- 
c6e. . 

Ces\cours y seront peut-€tre supprimfis jusqu'3 ce 
qu'on trouve une st).lution au problfcme de budget. 
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Dans certains fcollSges les moniteurs sont formes par 
les professeurs aux cours d'ateliers prfivus Si cet effet. On 
leur demande de faire certcpnes lectures. En partix:ulier : La 
cLa.66z de conv2A6atlon de Burney et -Damo i seau* ( 1969 ) . 

Cependant, ce type de formation ne se fait pas systfima- 
tiquement dans tous les fioll6g6s. Parfois on, se contente d'in- 
former le futur moniteur de ce qu'on attend de lui. 

Au cours du semestre ces monite"urs restent la plupart # 
du temps en contact permanent avec 1e,professeur. Des reunions- 4 
bilan ont lieu parfois chaque semairre, parfois chaqtie mois'au M 
cours desquelles la performance' de chaque etudiant.est discutfie. 

V 

"il fabt noter que le professeur. rencontre les motiiteuns 
soit tous' ensemble au cours de la meme rfiunioni soit s6par6ment, 
selon le type de rotation qu'il util.ise dan^ ses 4 cours (voir : 
1 1 util i sation des moniteurs). • • *• 
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La formation des groupes . • 

Quand un dgpartement utilise des moniteurs, les clas- 
ses sont divisges en groupes comprenant entre huit et quinze 
6tudiants. 

x Au dfibut du semestre le professeur fait passer une en- 

trevue a chaque gtudiant dans-le but d'fivaluer son expression - 
orale. Les gtu.diants sont ensuite classes et rgpartis en grou- 
pe. 

On rencontre deux' types de groupes : 

'les. groupes homogSnes, comprenant des gtudiants ■ 
de me*me niveau; 

les groupes h§tSrog&hes, comprenant des fitudiants 
de niveaux diffgrents. 45 

Les deux types de groupes prSsentent des avantages et 
des dSsavantages. Le problSme a longtemps gte* discutg enate- 
Jier saus qu'on trouve de rgponse. Chacun a fait son choix et 
est reste* sur sa position. 

Certains professeurs tiennent cpmpte du sexe des fitu- 
diants pour la formation des groupes. D'autres consid§rent ce 
facteur nggligeable.^ 

D'autres, ayan't choisi un th§me a controversy pour le 
premier, dfibat de Vannge., demandent a chaque gtudiant s'il est 
pour ou contre et ajoutent cette variable 3 celle du sexe et 
des. ni veaux. , * * 

Enfin, il y a des cas oQ on ngglige totalement cet as- 
pect de la question et oQ Ton regroupe les gtudiants par ordre 
al phab§ti que . 

La composition des groupes n 'est jamais modified en 
cours de semestre ou trSs rarement. 

L' utilisation des moniteurs"" 



Certains professeurs attrib.uent" en permanence un moni- 
teiir a chaque groupe, et jouent eux-me*mes le r61e de moniteur 
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dans 1 1 un des groupes. Aucun changement n'est apporte par la 



?\ suite. 



ERIC 



D'autrfcs professeurs attribuent en permanence un mo- 
niteur 3 chaque groupe mais changent eux-m§mes de groupe chaque 
semaine. C'est le systSme .appele "rotation du professeur". 

D'autres prgfSrent la rotation totaled des moniteurs et; 
du professeur. Ainsi chaque groupe est animis par un moniteur . 
different' chaque semaine, ou par le professeur. .C'est la "ro- 
tation totale". II y 'a une variante 5 cette derni§re possibi-" 
>l-ite : la rotation totale se fait dans certains cas seulement 
une fois par mois. 

Ici encore, apr&s avoir longuement discute des avan- 
tages et des inconv6ni.ents de chaque syst&me, chacun est reste 
sur sa position. 

La si tuation -actuelle est done celle-ci : la majeure 
partie des ztfurz se donnent sans rotation, ou avec la rotation 
du prof essefcr*. La rotation totale est presque I'exception. 

B. Le contenu des cours 

« 

Dans presque tous les cas le contenu des cours est 
orients vers la vie de tous les jours et les probl&mes de tous 
les temps. 

Si les th§mes etaient au debut toujours laissfis au 
choix des etudiants on doit remarquer que de plus en plus, les 
professeurs proposent eux-m§mes les sujets de conversation. 
Ce choix est ensuite parfois nfigocie. 

Le programme est done constitue le pl'us souvent d'une 
s6rie de sujets de conversation entre lesquels on intercale 
1'fitude d'articles de gournaux ou d'fimissions de television, des 
sorties' et des conferences. 

C. La methodologie 

Les activitSs d 1 apprenti ssage 

'La plu-part du temps les activites pfidagogiques se r6- 
sument a des debats autour d'un sujet 3 controverse, ou 3 I'ex- 
pl I oration d'un th&toe. 
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Une preparation est censee pr§c§der toute phase de con- 
versation/ Cette preparation est parfois simplement la communi- 
cation aux etudiants du sujet de conversation de la semaine 
suivant'e,' accompagne de references. On compte dans ce cas_ sur 
I'etudiant pour se preparer 3 participer aux debats. ParTois, 
on exige une courte preparation ecrite : une prise de position. 
Dans d'autres cas, on consacre 3 la phase de preparation une 
heure sur trois.. Pendant cette periode, le professeur distribue 
des documents oQ le problSme est pose, du vocabulaire utile, des 
tournures utiles et prepare- avec les etudiants un plan pour 
traiter le sujet en question. II leur laisse ensuite le soin de 
continuer 3 se preparer chez eux. 

En plus des debats, 1 ' exploitation d' articles dejour- 
naux en classe est tr§s* repandue. On demande aux etudiants de 
constituer un dossier d''artides qu'ils doivent decouper chaque 
semaine et analyser par ecrit chez eux. . Une fois P^.f? main ^' 
en general, le groupe passe en revue les articles choisis Des 
mini-ddbats suivent chaque presentation d'article par un etu- 
diant. 

Souvent aussi on demande aux, fitudi ants de regarder une 
emission de television de leur choix par semaine, et d en Taire 
un resume oral en groupe. , - 

A ces activites q-ui sotit les plus repandues doivent 
s'ajouter, nous I'avons dit, des experiences i sole es dont il 
faudra parler plus tard mais qui ne sont pas systemati quement 
utilisees par VensembTe da reseau. 

Les techniques d'animation et de correction 

' Le professeur ou le moniteur sont charges d'animer les 
gro'upes. Ms favorisent les echanges entre les etudiants et re- 
lancent les debats quand cela devient necessaire. 

On utilise plusieurs types de correction : 

s - la correction "au vol" - > 

- la correction par le groupe 

- *le releve de>s erreurs sui.vi d une periode 
de dix minutes d ' expl i cations 3 la fin de 
l.'heure du .cours.- 



di ants . 



Certains professeurs pref&rent ne pas corriger les 6tu 
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Ici aussi les avis sont partagfi'spet 1'unanimite n'a 
jamais pu se faire quant aux techniques de Correction. 

Les techniques devaluation 

L'etudiant passe generalement une entrevue de dix mi- 
. nutes en debut de semestre pour\faire evaluer son expression 
orale. II passe en fin-de semestre une autre entrevue de dix 
minutes. Les resultats sont compares. 

Dans certains col 1 §ges , 1 ' etudi ant est aussi- evalue au 
cours des % semai nes par chaque moniteur et regoit une note heb- 
domadaire sanctionnant sa participation aux debats, la quality 
de son frangais oral et de sa preparation aux classes de conver 
sation. * * 

i Les entrevues ne constituent pas des tests proprement 

^ • dits mais sont generalement pr§p*arees par le profess'eur. IT * 
s'agitde faire parler un etudi ant au sujet d'un th6me quelcon- 
que et d'evaluer sa performance : la grammati cal i te de son ex- 
pression, son debit, sa prononci ati on , sa spontaneity, la dis-' 
ponibilite de son vocabulaire. 



1.3.3 Constatati ons 

En tenant compte des objectifs des cours, de la descrip 
tion"des etudiants et de celle de 1 1 ensei gnement dispense, il 
est main'tenant necessai re~ de faire certaines constatati ons d 1 or 
dre general, t*""*"" * 

II est incontestable que le chemin parcouru depuis la 
* creation de Table ronde et d'Echange est considerable. II est 
evident que'ces cours se sont ^nettemen t ameiiores. II n'en 
reste pas moins que la situation n'est pourtant pas totalement 
satisfatsante. Les problfimes que pose 1 1 filaborati on des cours 
de conversation dans' les colleges sont loin d'etre tous regies. 
Nous allons tScher d'identifier ceux qui n'ont pas ete resolus 
et'ceux qui n'ont jamais ete abordes. 

-Pour ce faire, nous reprendrons le plan utilise lors 
dela description des cours de conversati on. 

A. Organisation du cours 

L,es probl§mes d 1 organi sation du cours de conversation 
tels que : - la formation des groupes ; 
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■ ( 

- 1 ' uti li sation des moniteurs (.rotation) 

- la formation des moniteurs 

- T utilisation des sallos de classes 

- 1 ' informati an 

ont toujours §t§ rgsolus' localement, de maniere intuitive, en 
faisant parfois des choix qui. nous paraissent errones. 

Nous considgrons done qu'il est ngcessaire d'aborder 
chaque aspect de la question et de tenter de trouver des bases 
plus objectives pour prendre nos decisions. 

B. Contenu du cotirs 

a. Nous constatons d'emblee que la classe de .conver- 
sation se resume souvenf a une .suite de debats; entrecoupes d ac- 
tivity culturelles. 4 ~ t . 

- Le cours de conversation est difficile, a e>borer, 
e'est un fait, mais nolis ne (ievons pas pour cela nous contenter 
d 1 adopter Tapproche la plus s.imple'qui soit Nous ne vou ons 
pas dire\par la que ce qui est simple ne peufpas §tre effica- 
ce. Par bontre, si une approche simple ne rgpond pas exacte- 
ment aux bkoins, il faut avoir recours a un modele plus com- 
plexe. -\ . ♦ 

Sur U s,imple plan de la motivation, ?n peut dire de- 
ja que le modfile "dgbat-arti cles -ou emissions + mini-d6bats 
doit frnir par donner au cours un caractere monotone que nous 
ne Uii 'voulions pas. II manque id. une certame variete de 
. contextes qui nous paraTt ngcessa.ire. 

b. L'autre constatation que" Ton peut faire, e'est 
qu'il manque au contenu de ces cours plusieurs elements qui sem- 
blent pourtan't essentiels :• 

" * . 

- Le problfime de 1 a- comprfihensi on auditive n'est abor- 
d6 que partiellement par le biais de 1'emission de television . 
qui-on demande a 1'etudiant de regarder chez lui chaque sema ne. 
Nous pensons que ceci est nettement ijjsuffjsant et qu il faut 
faire plus. Car pour cojnmuniquer il faut aussi bien comprendre 
1'interlocuteur que. s'%xprimer> Of, nous savons que no? Jtu- 
diants ort* des problemes de comprehension auditive. (Qu lis ne 
pe?co vent pas les contractions par exemple et que bien entendu, 
lis ne peuvent les utiliser). II faut done introduire dans le 
cours cet element essentiel. . 



- IT en est de m§me pour 1es moy^ns d 1 expressi on des 
sentiments et de I'-aspdct non-verbal du langage. I1&- soht la 
plupart du temps laissfis de c6t6. 

- Nos <6tudiants nous T'avons vu o'nt parfois des diffi- 
culty gnormes de prononciation qui- les emp§chent de.se f^ire 
comprendre, Et cependant, cet aspect" n'e'st presque jamais a- 
bord6 autrement que, par le biais de la correction "au vol" 
c'est-5-dire, au moment oQ la faute est commise,' ce qui d'ar 
prSs nous est insuffisant. * * 

- Bien qu'ils aient atteint un certain dfegrfi de compe- 
tence linguistique, nos etudiants ont encore des probVSmes • sur^ 

: le "plan morphosyntaxique. L'aspect correction grammaticale 
. n'est cependant jamais abordfi autrement que par la correction 
"au vol" , comme pour la prononciation. 

\ > 

- Enfin, les^ 6tudi ants nous Vavons dit, Jie savent pas 
tenir une conversation de tous les jours. II leur manque un 
certain nombre d'outils qui leur permettraient de le faire. 

On ne devrait pas se contenter de leur distribuer des listes 
de tournures utiles. On devrait leur propose^ des activitSs^ 
d'entraTnement 5 la co.mmunifcati on qui soient plus affivCaces." 
C'est ce que nous allons tenter de faire. *.~\ 

C*. La m6thode 

- La phase de preparation, bien que tout le moftde re- 
connaTsse -qu^el le es t n6cessai re , est souvent tout simplement 

* escamot6e ou alors biert mal utilis6e. II faut done 'la redfifi- 
nir et , repr6ci ser son importance. 

- En ce qui cdncerne les activites pfidagogiques et les 
techniques d^animation , on les choisit selon son intui tion ou 
son goQt, en omettant souvent de .ftllecti onner celles qui per- 
mettraient le mieux d'atteindre les* ob jecti f s fix6s. 

II faudrait done faire ces choix d'une maniSre plus 
objective, & la lumiSre des informations regues de di verses 
descriptions connues, et de 1 'expgri ence. 

** # 

> r Les techniques devaluation peuvent §tre qualifies 

de trSs rudimentai res . Sans vouloir traiter ici ce siijet en 
profondeur ni espfirer apporter devolution definitive 3 ce pro- 
blSme, nous pourrions au moins voir quels sont les'moyens de- 
valuation de 1 'expression^ verbale et de 1a competence 5 conjmu- 
niquer^gui sont I notre disposition. 
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Nous fef*ons id une derniSre remarque ': pour' glaborer 
son cours, le professeur doit puiser a des sources tr5s di ver- 
ses. D'autre part, il n'ya dans le commerce, que peu dema 
teriel immgdiatement utilisable,, qu'on n'ait pas besoin 
dapter. II faudrait done que le professeur de college 
sa disposition une" source unique oD il puisse trouver 1 
tils dont il a besoin et qui aient 6t6 pr§par§s spgcialement 
pour -laijLr-des references a d'alitres sources intSressantes, 
ainsi qu'un modSle d ' ensei gnement sur lequel il pourrait se 
baser pour bStir son cours. 



d'a- 

a 

ou- 



'done 
de 1 

solutions aux -pro- 



pour 
'ensei- 



Dans le present mfimoire, nous nous donnons 
but, en nous basant sur les donnges contemporaines 
gnement des Ungues, de trouver certaines 
blfimes que poservt 1 ' 51 aborati on .et 1,' organi sati on ..des cours 
conversation, de proposer une se>ie d' activity pgdagogjques 
et de' techniques d'enseignement, d'animation et d ' evaluation,, 
appropriges aux objectifs fixeV, et ce faisant d'esquisser un 



de 



modSle d'enseignement de 
communi cati on. 



ia langue en tant qu ' i nstrument de 



2. LES FONDEMENTS DE LA CLASSE DE CONVERSATION 



2.1 Les courants contemporai ns 
des Ungues . 



de 1 ' ensei gnement 



2.1.1 Introduction 



Nous ne voulons pas brosser ici unNtableau de 1 his- 
toire de 1 ' ensei gnement d& Ungues. D'autres tels que Girard 
•(1974), Rivers (1968), ChasHain (1971 et Kelly (1969), 1 ont 
fait d'uhe maniSre complete et on pourra toujours s y reporter 
pour avoir de plus amples details. 



Si nous voulons comprendre, cependant, \les courants 
actuels de 1 'enseignement de\ Ungues, il nous faut au moins 
examiner les grands gv§nement\qtii ont marque" ce domaine au 
cours du quart de sificle derniW. • 

• — "* \ 

* \ 

2.1.2' La naissance de 1 ' approche audi o-o rale 

Avant la deuxieme guerre mXrvdiale-, T enseignement de 
Ungues vivantes, en Ame>ique du No\d tout au moins, fitait 
caique" sur celui de.s Ungues anciennes. La mfithode dite de 
grammaire et traduction 6tait a peu p\§s la seule a §tre utili 
see dans les ecoles. Les objectifs de\ 1 ' enseignement des 
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langues sembllhkent «tre alors .(Rivers, 1968:31 ) 



■ ' -de favoriser le dfiveloppement intellectuel 
^ . de 1 'fitydiant v " . 

- de dfivelrpper sa culture personnelle par 

~ I'ltude de la littfiratiire et de la philo- s 
sophie de la langue cible 

- de» lui faire connaTtre'la nature, du langage 
(afin d'amfiHorer sar<connai ssahce de la lan- 
gue maternelle) son f oncwonnement. 

En somme, on n ' enselgnait, pas Ja langue mais "au sujet 
de la langue". . Et 1« competence .Tingulstique des ■ etudi ants 
formes se rfis^umalt surtout en fin de compte ,5 1 1 un des quaere 
savoirs : la comprehension de' Tecrit (voir Girard, 1974:«P). 

L'importance de Torat>6tait alors .totalement mficonr' 
nue. "* 

Quand les Etats-Unis sont entrfis en guerre aprSs 1'at- 
taque des Japonais sur 'Pearl Harbour en 1941, des besoins nou- 
veaux se sont fait sentir : dans I'armfie amfiricaine, i.l etait 
devenu necessaire de former-deV> gens qui .seraient capables de 
comprendre et de parler jjn certain nombre de langues couran- 
tes dans. les pay^ ennemis ou allies. 

Les mfithodes de grammaire et traduction ne pouvant rfi- 
ppndre a ce besoin, on fit appel a des l.inguistes tels que 
Bloomfield, Hall, Mouton "pour mettre sur pied, des cou-rs de lan- 
gues. i , .« 

' \ - 

\ . II faut dire que Bloomfield, chef de file de l'ficole 
de 1 inguistique descriptive amfiricaine., avait dans le dernier 
Nchapitre.de "Language" (193$)', cri t1que~se>1eusement I'ensei- 
gnenient des langues. aux Etats-Unis et prficonisalt ^ 

■<r 

la formation d'habitu.des phonetiques, 
l'apprentissage des faits grammati.caux 
par la repetition, la limitatWn^du 
\ "content lexical des manuels ifvec une 
4 rfiapparitiqn frfiquente des mots ensei- 1 
*gnes,-la presentation du sens d^es formes 
ensei gnfiesnon .pas par la traduction '('qui 
ne peut e qu'6garer l-'filSye parce' queles- 
un1 tes semantlques des d1 f ffirentes 
- V . i • • * 
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langues ne coincident pas); mais par * 
l.'utilisatlon d'objets, dMmages, et 
1* recdurs a la situation de la vie 
cour^ite. ^ . 

(Blocmlield, 1933, c1t6 par Girard, 1974: 79) 



Ses 1d6es furent mises en pratique et les cours de lan- 
gues donn6s a.u personnel des Forces Armfi^s am6r1cainesf eurent 



beaucoup de succfis. 



On adap^a ensuite cette methode de manlfire a ce qu'el- 
le pyiss.e Stre utilisge dans les 6coles f ce qui donna naissan- 
ce S la m6thode audlo-orale. . v 

\ 

6n 1958,. le dgbut de laguerre froide entre les Etats- 
Unis et TUnion Sovigtique, ainsi que le National Defence Edu- 
cation Act (qlfi en dgcoula) d'onnfirent 5 1 1 ensei gnement des lan- 
gues une nouvelle vigueur. En peu du temps, on assista 3 une 
expansion sans precedent de 1 'enseignement des langues et la 
nouvelle approche se rfipandit et devint la mSthode officielle 
(The New Key) dont Fries, Lado, Politzer et Brooks s'fitaient 
faits les principaux avocats. 

Les objectifs de 1 ' enseignement des langues avaient 
done gvolue" : on n'enseignerait plus au^sujet^e la.langue, 
mais "la langue elle-m6me" et on accorderait la premi&re place 
& 1 'expression orale. 

* 

La nouvelle mgthode reposait sur les postulats suivants 
que W. Rivers examine d'un oeil. critique dans "The ?6ychologl6t 
and the. Languagz Te.ach.eA." ': 

Assumption 1 : Foreign language learning 1s 
basically a mechanical process of habit for- 
mation 

r v. 

Corollary 1. Habits are. strengthened by 
reinforcement. ' x 

Corollary Z. Foreign language habits are o 
^ formed most effectively by giving the right 
v^jpehse,- not by making mistakes. 

/corollary 3. Language in "behavior" and... 
[behavior can be learned only by inducing 
I the students to behave. 
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Assumption 2 : language skills are .learned 
. more effectively if* items' Df'the fojreign. 
language are . presented in. spoken form befo- 
re wH^enform. 

*■ * *"* Assumption 3 : Analogy provides a better 

foundation for foreign language learning . v 

th&n analysis, * 

Assumption 4 : The meanings- which the words 
of a 1-anguage have for the native speaker 
can be learned only in* a matrix of allusions 
to the culture of the people wha speak- that 
language, " ^ ; . 

' ' (Rivers, .1.964*19-22) 

Comme on peut le voir, la conception qu'.on se faisait 
du langage prenait sa source dans les^thfiories behavidri stes 
et en particulier, les * travauX de Skinner, qui tentait d'ap- « 
pliquer aux gtres humains les theories de- 1 'apprentissage par 
condi ti onnement que Pavlov avait jusque 15 r6s*erv6es aux ani- 
maMX. 



Pour Skinner, le langage Stait done un comportement 
comme un autre et ne pbuvait s 'expliquer que par la thfiorie de 
la formation- d'habitud^s. 

Apprendre une /langue seconde e'etavt en somme appren- 
dre une nouvelle s6rie d'habitudes. 

Skinner nia*it d'autre part toute activity de 1'esprit 
dans la communication linguistique et r6sumait celle-ci 2 des 
^changes de type stimulijs v £6ponse. -Dans- 1 1 ensei gnement de 
structures done,. la forme devai,t prgdominer siir le sens. L'a- 
nalyse intellectuelle ou les explications grammati cales dgtail 
Iges gtaient considgrfies cpmme des facteurs qui ralenti ssai ent 
1 ' apprentissage. Ainsi les rfigles 'devaient Stre apprises in- 
ductivement, par la pratique et non par deduction. 

* * * * 

Skinner, de plus, en s'inspira.nt des travaux de 
Thorndike (la- loi de I'effet) introduisit le concept ide renfor 
cement. Ainsi dans le cas de 1 'apprentissage d'une langue, il 
y a renforcement quand I'gtudiant donne la bonne rgpbnse i une 
question posge. 

* • • * 

L'erreur 6tait done absolument coridamnSe et les exerci 
ces prfivus de telle sorte que les erreurs ne puissent pas se 
produire. , 
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1 Enfin, on prScffait un certain "acti vi sme" : c'est en 
parlant qu'on apprend 3 parler; done, il faut faire parler les 
gtudiants le plus possible. * ♦ 

* '* * 4 

Tout ceci donna lieu.sur le-plan mSthodotogique' 3 ce 
qu'on a appe!6 le "pattern practi ce" : la pratique-fl ntensi ve 
d 1 exerci ces* s tructuraux destines 3 qr6er Vhabitude par' sur- 
saturation ("Language learning is overlearning : anything else". 
Bloomf^-ajd, 1942:12)/ " 




On semblait done, au* debut des annfies soixante §tre 5 
>e d'une §re" nouvelle. La m6thode audio-orale" en effet, 
paraissait reposer sur des bases, sans faille : d'une part nous 
I'avons vu,^ur"les sciences du compprtement ,/qui 3 cette frp'd- 
que etaient en* plein essor, aux 'Etats-Unis , et d'autre part, 
sur la linguistique descriptive sxructurale, ellfe aussi en 
plein essor, dont les chefs de file etaient 'SapiV et Bloomfield 

Et pourtant, £ans ce ciel serein, I'orage n'allait tar- 
der 3 Sclater. 



2.1.3* La reaction * 

C'est en .1957 que -furent publ i 6s\d 1 une part Vitibal 
BzhavioK de Skinner, et le premier ouvracje de Chomsky : t Syntac- 
tic Stiuctwiz qui ^outen§ient des thfises tout 3 fait opposfies. 

' ■ " ■ (■■■■■ 

En 1959, Chomsky publia une critique du vVerbal Beha- 
vior" dSsormais c§l§bre qui'Bllait marquer Te dgbut d'une qwe- 
relle *\ii dure toujours. 

Pour Chomsky, le, mo\i&1e Skinneri'en S v -R ne pert pas 3 
lui seul expliquer comment le sujet parlant peut pr.oduire des 
phrases nouvelles, qu'il n'a jamais prononcfies auparavant. 
L'aspect cr6ateur du langage doit s 'expliquer par un modSfle 
p»1tls complexe : I'individu est dot6 d'uae "grammaire" , c'est-3- 
dire, I'ensemble. des rSg,1es qui lui permettent de g6n6rer un 
nombre infini d^ phrases. 

p * 

En poussant les psychologues 3 revoir leur* fagon d'etu- 
.dier le lamgage, Jes travaux de C v homsky ont ouvert la voie 3 
un courant nouveau la psychol ingui stique dont le chef de fi- 
le de 1'ficole amfiricaine est Georges A. Miller- 

* * *■ * 

On doit dire que ;ia gVammaire transf ormati onnel le , tout 
en fournissant un modfile linguistique plus complet'que celui de 
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Hrfguistique structurale , n'a cependant pas contribu£ a entre- 
prendre le renouvel 1 ement mfithodologique qu-'on avait esp§r6 3 
un certa.in moment, les tentatives dans'ce sens en sont encore 
au stade embryonnaire (voir :*P. Smith, 1971), 

. Par centre, les fondements de la mfithode audio-or^le 
avaient 6t6 sfirieusement attaqufis et on pouraTT $e douter que 
d'autres attaques all aient -sui vre* 

C'est ce. qui se passa. Ce furent par example, paralle- 
lement au couranf de. la psycho! ing'ui sti que , les psychologues 
"cognitifs" tels que Ausubel (-1968), Lenneberg (1967), CaTroll 
(1965), Hanze.li (1968) et Bplinger (19.68) qui, reprenant 5 leyr 
compte les theories de Chonfsky, rgfutaien't le mod§l e- d ' appren- 
tissage de Skinner. _y — 

\ 

lis' donnaient une pVace prgpomt^rante 3 I'analyse^et 5 
I'activite intellectue.il e dans la communication lirvgui stique^et 
dans l^jjprenti ssage d'une langue. 

lis favorisaient Vapproche par deduction plutot que 
par induction. 

lis .donnaient au "sens" une place trfcs importanfce : 
.pour eux 1 1 6tudi ant devai t Stre con'scient des processus d'ap- 
prentisjs.age lors de toute attivit6 pgdagogique. Ainsi Ausubel* 
(1968:61 ) a pu dire : . M The acquisition of large bodies of 'know- 
'edge is simply impossible : in the absence of meaningful lear- 
rrtng". Done les exercices structuraux intensifs mficaniques de- 
vaient Stre rejet6s. % n 



lis af f i rmaient^ que Verreur ne devait pas etre condam- 
n6e car'elle ribuvait cpritribuer 3 aider 1'6tudiant 3 comprendre 
les x i/e1 atioiw^ importantqs entre Ves' r&gles qui constituent le 
systeme "de la langue cible. EmpScher les etiidiants de' fit ire. 
des. erreurs pouvai t >al enti r 1 1 apprentissagfe.7 

_..J)n peut v£ir 3 quel poi nt ^approche :ogni tive s'oppo- 
sait 3 l r app.roche aiudio-orale. Certains ont ;rU. y voiP *un re- 
'tour possible aux m6thodes tradi ti onnetlles , onsidfirant Vap- 
proche cognitive comme n a modified up to dat^ grammar trans- 
lation theory" (Carroll , .1965) . D'autres cor*ie 'Phi lip Smith 
(197J)» tout en faisant leurs les theses cogirttjves, sont m§me 
aller jusqu*'3 proposer un- modfile transf ormationnel de Verisei- 
gnement des Ungues, qui ne semble. pas e'ependant ayoir d6bouch6 
sur* 1 '€1 aboration de mfithodes .parti cul r&res , . . 

V • . 



C'est ce mgme Philip Smith qui avait-publig en 1970 
les "ngsyltats "du fameux Pennsylvania Foreign Language Project, 
recherche qui tentait de comparer 1 ' ef f i caci te" des mgtbodes 
traditionnelles 3 celle de la mgthode audio-orale. Lefs rfisul- 
tats ebranlerent a nouveau la foi des adeptes de l',audio- v 
oral : on ne dgcouvrit auc'une difference significative. Tou- 
tes les methodes* semblaient se valoir. C'Stait un nouveau 
coup portg a- la. mgthode audio-orale qu'on croyait jusque 13 
supgrieure aux autres. Il' faut dire que 'depuis plusieurs an-' 
nges 'd§ja\ on s'gtait bein rendu compte du fait que les rgsul- 
tats obtenus dans les classes de langue gtaient roin d*§tre 
ceux auxquels on s'gtait attendu. Le doute s'gtait done bieh- 
instal 16. 

t ♦ * i • * 

i 

Puis la publication en 1964 de Tlte Psychologist and 
the. Language. TeacheA de W.M. Rivers et d'autre.s articles dont- 
celui d6/B. Bazan (1964) avaient fini par dgmon.trer qu'on vi- 
va-it une veritable crise. L'attitu'de de W. Rivers gtait-ce- 
pendant constructive. ; Jout^.en faisant dans son ouvrage une 
cri tique' s§v§re des postulats sur lesquels on avait gjaborg 
la mgthode audio-orale, a la l'umi§re dps d.iverses thgories.de 
1 'ap'prentissage, elle proposait une- sgr-ie de conseils" au pro- 
fesseur de langjje, qui pourrait permettre a ceux-ci de modi- 
fier "la mgthodologie audio-orale' de maniere a 1 1 ante! i orer . 

Ainsi, W. Rivers, 4 tout comme les psychologues '"cogni - 
tifs" a rgagi contre les exces de la mgthode audio-orale : 

a - Sans condamner complgtettent J es exercices structu- 
raux intensifs, qui d'aprgs ell.e, tiennetit une place importan- 
te au premier niveau de 1 ' apprenti ssage d'une langue : celui 
de la manipulation ries glgments 1 ingui stiques de base, elle 
conseille d ' "humani ser" ce type . d ' exerci ces en le rendant 
"pertinent". Ainsi, 1'gtudiant devrait toujours cpnnaTtre le 
sens «des glgments qu'il manipule et des gnonegs qu'il produit. 

. b - On devrait d'aprSs elle lui permettre d'exprimer 
vraiment sa pensfie plutOt que de lui imposer, par -la structure 
des exercices, des rgpon'ses toutes faites'e^t i n6vi tables afi n 
de rendre la production aathentique. (Voir p. ). 

c - On devrait aussi permettre a I'etudiant d'avofr 
re'eours a 1'analyse intell ectuel le .quand cela s'avgre Jigcessai 
re. (Voir pp. ). * • 

d - O'n devrait lui permettre d'apprendre par essais et 
erreurs plutSt' que de le protgger de toute erreur possible. 
•(Voir p. ) * 
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- L'etudiant aprSs avoir acquis, une cfirtaine competen- 
ce aft niveau de 'la. manipulation devrait passer par le second- ni- 
veau du langatje : celui de 1 ' expression. On devrai t, done V as- 
surer qu'il e mis le plus souvent rpossible dans-des situations 
de communication: (Voir pp. * ./)'*.* \ * 

f - Et'ant donng que -1 ''gtudi ant ne pourra- converses dans 
U langue seconde sMl n'a Heir .5 djre,.il faudra susciter son 
int§r§jt et v le motiver a s'exprimer. .(Voir p. ) \ 

*g - L "atmosphere de la classe devrait etre relaxed pour 
que 1'apprentissage soi t "f aci l.f t§. (Voir p.' ) 

. . • ... 

* f h - Les* acti vlteY p«dagog,i qu'es et les,. techniques em- . 
ployges devraient 6tre aussi varices que--po£sible* car la. mono-" 
tonie et la routine ne fa vori sent . pas' 1 'apprenti ssage.;- (Voir 
PP. . " : • *: 

i - L'apprentiss.age devrait toujours se faire dans uii 
contexte culture!.. Ce qui n ' etai t. pa§ .1 e cas dans les- classes 
audlo-orales oD souvent l,a formation du • prof esseur ne permettaitf 
pas une telle chose. (Voir'p". s '" • . ' 

f j - M§me dans un cours ou on met I'accerifc sur la pro- 
duction orale, on. devrait avoir plus souvent recoursjau texte n 
Scrit d'une part pour favorise'r la cbnnaisslnce passive" dy 
vocabulaire et d'expressions i di omatiques , et d' autre pa'r.t poiir. 
aider les gtudi.ants 'qui ont deS* di f f.i cultfis de discrimination . 
auditive pour qui le tex,te Scrit est une bou§e de sauve-tage.. 
(Voir pp.'. . . . , 

•r . 

k - Enfih, on devrai t" tScher de compr;endre les motiva- 
tions des gtudiants pour au.besoih, te'nter'de les thanger. 
(Voir, p. ) Ainsi, on devrait d6velapper. chez' eux" une moti-*' 
vation intrinsfique", de type intggratif. (Voir p. ) * . » 

.On voit done que Wilga Rivers condamnait certai ns"exces 
de*=la mSthode audio-orale et empruntai t certains aspects de la" 1 " 
"mfithode cognitive"-, EJle montrai t«par 13*que les : deux appro.- - 
ches <n 'etaient pas mutue.ll ement exclusives et.que le .pro f esse u.r 
de langue 4 pouvait trouver dans V une et V'autre des* elements' - ' 
rur lesquels bas'er ses cours, Elle fut suivie'dans cette voie . 
par Chast'ain (1971) -et Belasco (1970). "Bon-nombre de'profes- 
seurs de lahgue tSchfir.ent de^suivre ses -conseils. . * . 
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Wilga Rivers publia'plus tard Teaching fonzlgn Language, 
Skill (1968) oQ el 1 e prficisait davantage sa pensfie et une s6rie 
d'aKicles regroupfis dans Speaking In Many Tonguzt, ( 1972} qui 
firent entrevoir des voies 3 emprunter pour mettre en pratique 
les conseils qu'elle avait donnfis plus tot. 
'« 

Nous nous en sommes tenus jusque 15 aux 6v6nements qui 
se sont produits en Amfirique du Nord. II 'serait bon de prficiser 
qu'en Europe les choses ne se sont pas passfies* exactemen t de la 
m§me fagon. 

II n'y a pas ,eu par exemple cette gran 4 de revolution 
qui a marqufi l'av§nement de 1 'audio-oral aux Etats-Unis. C'est 
que le passage s'est fait plus *progressi vement. La mfithode de 
grammaire et traduction avait 6t6 peu a peu rempl ac6e . dans la 
classe de langue par la mGthode directe accompagn€e parfois 
d^un certain enseignement de la phonetique. A peu pr&s au m§- 
me' moment oD l'audio-oral commengait h se rfipandre aux Etats-> ■ 
Unis, ce sont les m€thodes audio- vi s uel 1 es qui en Europe ren- 
contraient un grand succ§s. Ces mfithodes bashes sur la des- 
cription du frangais fondamental de Gougfenheim, Michfia, Rivenc 
et Sauvageot (1964) sont appelSes u s i tuati onnel 1 es et structure' 
globales" (voir Renard, 1965). 

Daniel Coste (1972:15), nous dit que si elles ont cer- 
tains traits en commun avecles mfithodes audio-orales , comme - 
rinsistan^e sur I'expression orale, le refus de la traduction 
et des f/resentati ohs explicites de grammaire, l,a limitation 
stricte du. vocabul ai re introduit, le souci de fonder la pro- 
gression sur une descri ption 1 ingui stique cohfirente, eljes en 
diff§rent par d'autres cotes : dans^les mfithodes audi o- vi suel 1 es 
la situation est Te point de depart de 1 1 apprenti ssage. Les 
exercices structuraux hors situations sont refuses e't le sens 
des messages n'est pas n6glig6. 

* Les conceptions de la langue et de 1 1 apprenti ssage ne 
sont pas les m§mes dans les deux, methodes : 

Pour la mSthode alidio-orale, la lan- 
gue^st une construction m6canique 
d 1 61 fiments i nter dependants ^mai s s§pa- 
m rabies les- uns des autres et de leurs 
condi ti o'ns d 1 empl oi en di scours : 
les phrases modules peuvent bien §tre 1 
agrfiablement glissfies dans un dialo- 
gue, l'essentiel est bien ensuite de 
les manipuler 3 outrance, hors Con- 
texte. 



Dans le cas de la methode audio- 
visuelle, si on vise 3 rendre V^IS- 
ve progress! vejgfrit maTtre du syst&me 
et des regies de la langue, le langa- 
ge rfeste congu comme organiquement 
inseparable, (Tans 1 1 apprenti ssage.,< 
du* sujetNet de 'la situation* 
(1972: 15) v 

Le plus grand reproche que I'on a fait en general aux 
methodes audio-visuelles , N c',est que Vetudiant peu£ difficile- 
ment depasser le stade de'la "si tuation" . II a beaucoup de 
mal 3 rfiutiliser 1 'acquis hors contexte. C'est pour ceTavaue 
Daniel Cbste pouvait conclure que "les cours audio-oraux et 
audio-visuel s existant aujoiird'hui conduisent assez rarement, 
Vfilfive au-de13 de ce qu'il'est convenu d'appeler le. "niveau 
1" de 1 'apprentissage" . 

La situation en Europe*"au debut des annfies soixante- 
dix etait done assez comparable 3 celle qui prevalait aux 
Etats-Unis .3 la mSme epoque* Le doute s'etait installs, de 
nbmbreuses questions se posaient, auxquelles peu de rSponses 
etaient apportees. " 

» <, 

Aprfis Rivers done, ce sont les 6crits de Jakobovits, 
qui en 1970, ont d6f i ni ti vement mis' un terme 5 l ? h6g6monie des 
mfithodes audio-orales et audio-visuelles. 

A parti r de 13 on peut dire que la valeur de toute 
mSthode de langue monol i tfrique a 6t6 sfirieusement mise en dou- 
te. Les professeurs de langue semblent depuis vouloir prendre 
leurs affaires en main et roontrent une certaine mfiffanc^ 3 
I'endrbit des theoMciens. Comme le conseillait Rivers 
(1968:21-22) , ,un certain eqlectisme e'st maintenant de mise dans 
1 1 ensei gnement des langues : 

Eclecticists try to' absorb the best* 
techniques of all the well-known lan- 
guage- tfeachi ng methods into their 
classroom procedures, using them for 
. the purposes for which they are most ' 
~" appropriate. % 

Et le professeur de langue, tout en aachaht qu'on 
peut lui reprocher que ses choix pfidagogiques ne reposent sur 
aucune* base scienti fique, devra s'adresser 3 .dei sources 
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multiples, sglectionner les options a^c di scernement, se ba- 
sant pour ce faire, sur son experience, comme le suggfire 
Kenneth Chastain (1971:384) : 

In summary, language teaching at the 
present time appears to be in 'a pro- 

^ cess of synthesis. Lacking clear-cut- 

research evidence to guide his deci- 
sions-, the language teacher must rely 

N upon his "past teaching experience. 

Although such procedure is not very 
scientific, who can say assuredly that 
such is not a more valid approach as 
far as the individual teacher is con- 
cerned? .The outgrowth of this Same 
type, of reasoning is that the teacher 
' follow a simplified set of guidelines 
which he answers subjectively based 
upon his particular teaching techni- 
ques and, past experience. 

C'est ce que nous avons\d6ci de de faire pour tenter 
de rfisoudre le problfime qui se pose 3 nous. 

Pour faire nos choix pGdagogi ques , nous nous b ; aserons 
d'une part sur certains elements qui se dfigagent de I'etude 
que nous venons de faire du passe recent de 1 1 ensei gnement ■ 
des langues, et d'autre part, sur les tendances nouvelles qui 
semblent se dessiner depuis 1970. 



2.1.4 Les tendances actuell es 



Les reactions que nous avons mentionnfes plus haut ont 
donnfi lieu & une prise de conscience chez les enseignants et a 
des tentatives d ' am£11 oration de la methode audio-orale. Mais^ 
elles ont aussi provoque une remise en question des objectifs vx > 
m§me de 1 1 ensei gnement des langues. * < 

De plus en plus, en effet, on a parie de communication. % 
Non pas que-^la methode audio-orale ne s'etait pas donnfie pour 
but de faire communiquer les etudiants dans la langue 6trang5re 
mais peut-£tre parce qu'elle avait employe des moyens qui par 
definition, ne pouvaient pas dfipasser le stade de la manipula- 
tion que mentionnait Wilga Rivers (1964). 
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J Ilserait d'ailleurs bon ici de prSciser ces deux'sta- 
des de langage dont e11$ parlait dfij* dans Tfte PtycholinauU* 
and thz Language. TtaahoJt, et qu'elle reprend dans '"Talking 4 9 
off the Tops of Their Heads" ( 1972 , ch, 2), en prop.osa.nt ."un 
nouveau modgie d 1 enseignement des Ungues qui attribue un r61e 
important, a 1 ^pprentissage individuel de Vetudian.t dans la 

(traduction frangaise : 1973) ' ' 



communi cation" 



Voici la repartition des 
qu'*e11e nous suggSre : - \ 



operations essentiel les 



acquisition des 

competences 
(skill-getting) 



cogni tion 



production ■ (ou 
ps eudo- communi cation ) 




perception 
abstract! on 



articulation 
construction 



uti 1is_ation "des 
competences 



-reception 



i nteracti on 



^express ion 



Wilga Rivers nous-dit que, 



-motivation 3 
-communiquer 



\ 



la capacity 5 la comm-uni cati on et 5 
1 ' interaction verbales presuppose une 
certaine connaissance (cognition) qui . 
est a la fois perception des unites, 
categories et fonctions, mais aussi 
i n-teriorisation des regies liant ces 
categories et ces fonctions... Dans 
le processus d ' axq ui s i ti on, Tetudiant 
apprend la production de siquences de. 
langage : il apprend par la pratique...; 
un certain entratnement qui rende l'e- 
tudiant capable de combiner sans -3 coups 
et avec confiance ce qu'il apprendi/eV& 
esse'ntiel. L'etudiant doit apprendre a 
articuler d'une mani§re*- acceptable et 
construire, par 1 ' associatiot/rapide des 
elements appris, des sequences de langage 
comprehensi bles . (1973:24-25) 



38 



Mais.celte pratique n'aboutit generalement qu'3 de la N 
pseudo- communication . L^tudi^ant es t '"mani pul 16" par le pro- 
fesseur. La Mngue utilisee n'est pas vraiment sa propre 
creation. 'C'fst, dit Rivers, one activity "dependante" . L 4 6- 
tudiant singe la communication^ II n'est pas encore autonome. 

/ 7 '• - •■ ■ 

En Somme, le stade 11 d 1 acqui si ti on des competences" , 
/est ce que Jakobovits (1970) et Savignon (1972a) ont appele 
le stade d'acquisition de la competence l.i ngui s ti q ue. 

V Tous s'accordent pour dire que la plifpart des- methodes 

o^Llangues actuelles ne permettent pas d'amener 1 1 etudi ant .au- 
ae^ de ce stade, m§me en apportant des ameliorations aux exer- 
cices systemati ques"~: en les rendant "signi f i cati f s" et moins 
mecaniques, en les 11 personnal i sant" , c'est-rS-di re en creant 
"des sttuations en rapport direct; a-vec la vie de I'etirdiant et 
en amenan-t celui-ci 3 rfifl.echir sur la signification^ la'por- 
tee de ce qu'il dirait dans de telles situations" (Palmer, 
1970:55-68). Les exercices restent (les exercices car ils sont 
^euxes sur la pratique de structures choisies 3 I'avance. 

II faut amener 1'etudiant 5 depasser ce stade afin de 
lui permettre d'atteindre le niveau que W. Rivers appelle "uti- 
lisation des competences", celui oD il est capable de realiser 
des interactions dans lalangue cible # c'est-3-dire de compren- 
dre (reception) un ou plusieurs i nterlocuteurs et de s'expri- 
mer (expression) . 

Ce que W. Rivers appelle "utilisation des competences" 
et que npus^interpretons avec Jakobovits .et Savignon comme 
"1 ' uti 1 i sation de la competence 1 inguistiq'ue" est en realite 
non seulement un- stade d' utilisation de competence, mais aussi 
un stade acquisition d'un nouveau type de competence que 
Jakobovits (1970 et Savignon (1972a) aprSs Dell Hymes (1966 et 
1971) ont appele la compitzncz SL communique. 

Jakobovits (1970) et surtout Savignon ( 1975 , ,1976a, 
1976c) vont meme plus loin : ils s'accordent pour dire que la 
maTtrise de la competence 1 i ngui stiq ue n 1 est pas un pre-requis 
h£cessaire, 3 1 1 acqui si tion de la competence 3 communiquer, mais 
que par contre 1 1 ensei gnement en vue de la competence 3 commu- 
niquer devrait preceder 1 1 ensei gnement en vue de la competence 
1 ingui stique. 

Rivers dans Teaching Tokzlgn Language. Skills (1968) di- 
sait que les situations de communication veritables devaient 



45 



§tre introduites seu.lement au ni veair avance - Ell e modifia sa 
position aprfis Texperience de Sa.vignon (1972a) et conseille 
maintenant (Rivers, 1972:27-28) d'introduire ces situations 
v trfis t6t au cours de- 1 ' apprentissage. < El le maintient cepen- 
dant que la maTtrise du premier stade (celui deMa competence 
linguistique) est un pre-requis nficessaire au second. 



Ce probleme est fort i nteressant -mai s nous ne tente- 
rons pas ici de le rgsoudre. En effet, nos etudiants poss§- • 
dent d6ja une certaine competence linguistique, et la question 
de I'ordre d'acquisition "'ne se pose plus. 

i Nos cours de conversation devraient avoir pour objec- 

tif de permettre a no^etudiants de depasser le stade de la 
competence 1 i-ngui stique afin d£ parvenir a posseder la lan- 
gue seconde comme moyen de communication. 



Nous avons mqntionne" dans le chapifre I, la definition 
que donne Savignon de la competence. a communiquer. Dans un ar 
tide intitule : "Pour une mei.l leu,re. connaissance des frangais 
a enseigner", Eddy Roulet, en s'appuyant sur Hymes (1971), 
precise ce concept : ' 



Posseder une langue comme instrument N 
de communication £ce n'est pas'seule-' 
men£7 etre capable de 'comprendre et de 
con'strui're des phrases grammatfcales . . . 
c'est savoir utiliser de.s phrases appro- 
priees a un.contexte linguistique et a 
un contexte -sjtuationnel donnes , . . . ce 
n'est pas seulement §tre capable de 
transmettre des " informations et de po- 
ser des questions Vur l'Univers qui 
nous entoure... (ce que Jakobson appeT- 
le la fonction ref erenti el 1 e cognitive 
ou denotative du langage)... £mais ausslj 
etablir un contact avec autrui (fonction 
phatique), exprimer notre attitude a re- 
gard denotre i nterl ocuteur ou d'un the- 
me de la conversation (fonction expressive) 
< ou faire agir l'autre (fonction conative). .. 
Z"c'est7 aussi comprendre les principaux 
sous-codes ^les differentes varietes de 
langue en usage dans la communaute en'ques- 
ti.onj et savoir les utiliser dans les sir 
tuations appropriees. (1973:23-26) 




■ 40 



Daniel Coste (1974:11), Tors d'une conference donnfie 
au congres de VACLA en- mai 1973 disait sens.iblentent 1 a m6me- 
*chose en introduisant en plus, le concept d'"intention de 
communi quer" . 

t. 

Communiquer yeut dire qu'on ne s'intfi- 
. resse pas seulement aux formes et aux 
structures mais aussi aux contenus et * * 

au sens; communiquer ce n'est pas seu- 
lement dire, c'est avoir quelque chose 
a' dire 3 quelqu'un-et avec une certaine 
intention, 

s * Communiquer ne se r6duH pas 3'echanger 

des informations 1 ingui sti quement co- 
dees. D'autres syst§mes parali-nguisti- 
ques {intonations, mimiques, gestes) ? 1 
entrent en jeu et sont porteurs d 1 in- 
formation, au moins & "Moral. Et sous 
les mots, entre les mots, derrifire les 
mots, existent des implicitSs, des pre- 
supposes, des sous-entendus qui sont 
partie integrants et parfois determi- 
nante de 1 u acte de communication. lis 
tlehnent en particulier aux sujets (in- 
terlocutors), a la situation, au cori- 
te#te de connotations partagees que 
constitue une culture... 

Communi quer Vf hguistiquement , t c'ast done 
bien sQr, avoir une maTt'rise partielle ou 
complete -du systSme de la langue auquel 

• on a rqcours mais aussi possfider des 
informations et des moyens d'expression 

4 compiementai res qui ,s 1 inscri vent dans une 
performance particulifire dont les varia- 
bles sont loin d'etre seulement linguls- 
tiques. 

Rene Richterich et Nicolas Scherer (1975), pour leur 
4 part, insistent beaucoup sur le fait que la. communication 
brale est un rnoyen d 1 action .dont dispose une personne pour 
modifier une situation en vue de r^aliser consc*emment ou non 
. certaines intentions, ou pour influencer une oj plusieurs per 
sopnes, et que le fait d'influencer une personne provoque un' 
\ vafet-vient (Taction et de reaction qui etablif un ,r6seau 
\sl/interactions , structure profonde de la communication. 
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Jakobovits. et-Gordon (1974), eux copsidfirent que le 
concept de competence & commuriiquer est dfipasse" et qu'il faut 
ens.eigner en vue d 1 une ." competence a .transiger" (transactional 
engineering competence). *Pour eux, la langue parleene se r6- 
duit, pas a un simple ■ echange verbal, c'est une serie de tran- 
sactions dont le d.eroulement sequentiel est hautement organise 
et hiSrarchise. Etant donnfi qu'aucune description' de la' lan- 
gue secondc n'a ete faite-* jusqu'ici sur le modSle transaction- 
nel , i 1 s recommandeht qu'au moins, les professeurs de langue 
soient rendus consci.ents, paV V i ni.ti ation 3 1'analyse tran- ' 
sactionnelle que la langue qlt'ils enseignent est une sen's de\ 
transactions h ierarchi sees, ie qui, d'apreVeux, devrait don- ' 
ner i leur enseignemeht une qlus grande pertinence et une au- 
thenticite qu'il n'a pas ttfuiour's. (257-261 ) 



Ce "besoin d'authentic 
exprime par de nombreux speci 
preoccupations du moment. Au 
avaient un caract&re artifici 
devraient tendre 5" une olus 



te dans^la classe de langue est 
ilistes'et semble gtre une des 
;an« les methodes audio-orales 
il , autant les 1 methodes nouvelles 
*ande authenti ci te. 



Daniel Coste (1973:8-9), et Francis Debyser (1973:63- 
66) soulignaient la tendance £h>SvJes professeurs de langue a " 
remettre en cause Tes manuel-3,. et 3>laborer eux-mSmes un ma- 
teriel didactique souple et rfn'eux adap]te aux conditions et 
aux objectifs de 1 eur ^si tuati on d' enseignement, remettant m§me 
en question la nece'ssite de toute progression 1 i ngufstique dans 
la presentation. 

. Baniel Coste constatait de plus la tendance- I rempla- 
cer les manuels par "des textes et documents authentiques qui 
n'ont pas ete prevus pour la classe et relfivent d'une realite 
multiforme, d'une actualite ephem&re, pergues ^comme plus moti- 
vantes et enri chi ssantes" . 



Cette quite de 1 ' authentique ne s'applique pas seule- 
ment aux documents presentes eh classe. Elle s'etend aussi 
au choix des activities pedagogiques (Savignon, 1972a), au 
choix des contenus de cours (Jakobovits, 1970) et la relation 
etudiant-professeur (Jakobovits et Gordon, 1974) Savignon, 
1976) (Rivers, 1972). 

( 

Ainsi, Daniel Coste (1973:9.) remarque la tendance ac- 
tuelle a un retour aux sources naturelles et un refus de 1 'ar- 
tifice pedagogique qui sont "en harmoni e ,avec le souci, expri- 
me par les pedagogues, de reconnattre I'eiSve et presque de le- 
redecouvrir" , et.qui seraient bases sur Tid«e, "d'une sponta- 
neite, d'une t*:eativite qui ne pourraient sfi manifester 
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vraiment que par contact direct et personnel avec un "authenti- 
.que" non trafiquS par la pSdagogie". , 

Cette redScoJuverte de VSlSve a fait que 1 1 individuali- 

sation dans 1 'enseignement est une des preoccupations de ces 

derniSres annSes, et <Ju f on parle de plus en plus "d'enseignement 

centre sur 1 '_etudi ant"\£ar opposi tion 3 un '"enseignement centre 

sirr les mSthcTdes V^que tout le monde s'accorde 3 condamner. 
Dans le mSme ojfife d'idSes, 1 1 Slaboratiop de programmes et de 

cours au contenu pertinent est devenue le souci de tout pedago- 
gue. , 

Ainsi, un nouveau .courant en philosophie de I'Sduca-* 
tion semble se dessiner : une conception humaniste de I'Sduca- 
tion tend 3 ; remp1acer progress i vement la conception mScaniste 
qu'on s^en faisait (Rive'rs-, 1975: 23) et d'autre part, une con- 
ception 'cumul ative de 1 1 Sducati on ,iO0 I 1 SI five joue le r61e 
passif de celui 3 qui on transmet lies cojnnal ssances , semble 
laisser peu 3 peu la olace 3 une conception. "performative" de 
1'Sducation ( Jakobovi t)s , 1973), oTj le professeur guide I'SISve 
dans la dScouverte des connaissances., en lui faisant jouer un 
rfil-6 actif, et en faisant appel 3 ses ressour-ces personnelles 

et 3 sa " crSati vi tS. 

* * 

> 

C'est un peu comme si on venait de se rendre compte du 
fait* que Tes Studjants sont des indi\idus, avec une persbnna- 
litS propre, des strategies d 1 apprentissage parti cul i Sires , des 
intSrSts, *des motivations, des apprehensions, des blocages, un 
certain acquis culturel, en somme, des "§tres sociaux complets" 
(Earl Ste^ick, 1971:14, cits par Rivers, 1972). 

^-Ga-iiiel Coste nous fait remarquer que ces^idSes doivent 
beai/ctfup auxMnf 1 uence$ indir^ctes de Carl Rogers , ( 1961 , 1969), 
C6^erstir> Freinet (1956), Ivan Illich (1971, et de certaines 
irvtferprStations defc termes " orSati vi t£"- , "d 1 intui tion" et 
cr"|nnS" remis en cfrcuit par Chomsky. . 

w Ains\ done, la relation mattre-SISve est tout 3 fait 
rem ; ise/en question. Le mat-tres n'est plus celui qui dStient la 
conniifesance et la transmet 3 1 ? 6 1 $x e <l ul * l^accumule passive- 
ment. \ll.devi-ent "a facilitator of learning", (Jarvis, 1971: 

/<376), } une personne-ressource qui ai*de 1'Studiant 3 acquSrir 
certaines connai ssances , qui facilite 1 1 apprentissage (Savignon 

•75-76).- II y a done tendance 5 rejeter tout enseignement 
coercitif pour le remplacer par un enseignement de type coopS- 
ratif (Rivers, 1972: chap. 10). * • 
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- • < 

• ♦ * 

* * * • 

Le nouveau type de relations maTtre-gtudi ant se rap-' 
.procherait beaucoup de la. re.l ation. qui existe entre le psy- 
cho-the>apeute et son 1 pati enjtr. Carl'- Rogers dans Le dtvllop- 
pemznt di la-.pvux)nne. (1961:20.0^215) montre dans un chapi- 
tre intitulg : "Liapprentissage authentique'en the>apie et 
en pgdagogie" comment V appr'enti ssaga en ^*rapi e "centred' 
sur le client" peut trouver des , appl ficati o< 3 V ensei ghement. 

Charles Curran 'dans Co untklinct-L wining : A Whole. ?zfi- 
4o.n ModU fa*. Education (T972) a app1«iqu§- directement le mo- 
dfile de^la the>apie 3 *T ensei gnement des ; Ungues , ce qui a 
donng naissance auCdmmunit& Language Learning, approche uti- 
lised dans.'les cqurs de. Ungue du Peace Corps avec, paraTt-il 
beaucoup de success. Dans ce type.de cours, les objecti f s *W ' 
sont jamai s rimpds (5s a u group* e dx' gt.udi ants v ( qu ' on appelle "Com- 
munity"). Riip^iest p.revu 3 Vavance. Le cours se construct 
3 .partir *i§.me.-des individus, "de'leurs b.eso'ins et des dgsirVX 
qu'ils exprvimeijt vau f.ur et i- mestrre;. de leur appr'enti ssage. . \ 
Le professeur ou plutOf le " cons.eiller" suit done la voie-que\ 
tracent pour. 1 uj les gtudiants, toute id'ge de progression lin r ' 
guistique dans la presentation de la matiere etant totalemenf 
remise en* question./ L'Studiant qui est en^gtat'de totale d§- 
pendance vis-3-vis du conseiller au de*but dli "cours!' acquiert 
petit 3 petit son autono.mie. - is nv 

• - . ...... • '* ' 

\ Ce qyi caracteVise Vufttout ce mo'd&l e "d 'ensei gnement , 
e'est done le. type de deration quiil y '•a. -'d ";une part entre 1e 
professeur et 1'etudian.t et d'autre part, "entre- les etttdiants* 
d'un m§me groupt (community); „ . . .'• 

' \. ' . •■- - • >:> - • ' 

II y a de la part du professeur, une acceptation tota- 
le de Tetudiant en tant que personne, une absence - totale 
d'agress-i vit§, une'grande 1 patience , une grande. comprehension 
(ce gue Rogers appelle empathies qui font que 1'atmosphere de 
la "classe" x es;t t>3s relaxed,, que la peur de mal faire est tr§s 
vite mattrised et que les* relations vedues dans le grodpe sont 
authentiques. U n'y. a chez le' professeur et les membres du 
groupe' -aucune^tendance 3, juger 1 '.autre (sur la grammati cal i te 
de son expression .ou sur Ta valeur de son jugement par exemple) 
Par contre, il y a toujo.urs pr§sente la volonte de guider, 
d'aider 1 'autre 3 -expr.imer sa 'R.ensed. L 'importance est done 
toujours donned au .contenuC.de la pens6e. p'fus qu' a la, forme dans 
laquelle elle est exprimed.-. L^apprenti ssage se. fait done par 
approximations 'Successfves'' danl une atmosphfire.de liberty. 
C'est ce que Jafcobovits (1973 et 1974) appelle, apres Rogers :' 
la libertS ! d' apprendre et la liberty d ',ensei gner . \ 

. . : \ ■ 



On. peut voir qu'alors un tel ensei gnement centre sur 
la* personnal i te- de 1'etudiant, pourraf V avoi r d'autres but? 
que eel ui -d' enseigner une "jangue/ II pourrait par exemple 
servir 5 1 'education de la personnal itfi", la d6couve>rte de soi % 
le dgveloppement de la personne ,(Hersh-Stoller et al . , 1974: 
1-6). Inversement, les techn.iqu6s> uti 1 ,is6es dans le domaipe 
de 1 'fiducati on- de la personhalit6.,ppurraiervt trfis bien fitre 
utilis6es par le professeur de langue puisqu'elles permettent 
de r cr§er cette authenti ci te "des- rel ations et de vraiment pren- 
dre. pour point- de depart I'etudiant en t,ant qu.' indi vidu. 

- II est int6ressant de remarquer qu 1 au moment oO on 
semble red6couvrir que la cammunlca.tion 1 i ngui sti que -es t une' 
t exp€ri'ence humaine, on n'h&site pas S.emprunter aux sciences 
humaifies leurs m6thodes et leurs technj ques . • 

Nous nbus^ sentions ici force d'exprimer des„ doutes 
quant a 1 1 utrLl i sati on i mtempesti ve qu'on pourrait faire dans 
la classe de langue; de cerfaines de ces methodes, sa^s-les 
adapter a la situe^ion particuli&ne. de notre enSeign^ment; 

'le professeur de langue n'est ni un, psycho- thfirapeute, 
ni un specialists en .dynamicfue de groupe ouen psycho-drame. 
Son objectif n'est .pas 'de r6soudre les probl&mes psychologiques 
de ses cl ients-gtudiants-. C'est done avec be'aucoup ,de pruden- 
ce et/de discernement quH \ devrait sMectionner patmi les ap- 
proches et les techniques que mettent a sa poYt6e les sciences 
humaines, celjes qui rendront son ensei gnement *pl us efficace. - 
Mais nous A trai terons de ce problSme en temps opportun. 

Nous vehons done 'de termiper le survol de vingt-cinq i 
ann&es d 1 ensei gnement des, langues. Ce sufvbl ne s'est fait * 
que d'une maniSre superf i cielle. Nous n.'avons pas voulu ap- 
p'rofondir ici,chaqu§ approche entrevue. On. pourra au besoin 
s*e r6f6rer aux sources citfies pour en savoir plus long. Nous 
avons cependant vou.l u montrer le. sens de Involution de Ten- 
seignement des langues, et les dire,ctions.-dans lesquelles on 
semble aller. 

I * V 

♦ * • 

Nous avons en fin de compte id-entifie c.ertains. Pigments 
sur lesquels nous reviendrons nou£ appuyer pour r6sou<lre .notre 
probV&me. - . ' % < 
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2 • 2 Applications a la classe de conversation 
2*2. 1 " Remarques pre! i mi nai'res , . ' t 

. * • • * . * * 

# • 

Nous s'aVons done maintenant que I'objectif des cours 
-de conversation sera d'amener Tetudiant a posseder la langue 
seconOe comme Instrument de communication, 

. % Nous savons d'autre part que .nos etudiants possfident 

dfija un certai n- 4§gr6 de competence linguistique malgre cer- 
taines lacunes dans I'un on l f autre des savoirs.de base.' 

♦ • « ~ 

v Nous savons .enfin que, nous disposons pour atteindre 
J obj.ectif de deux cours de quarante-ci nq heures 'chacun a rai- 
son de trois heures par semaine, etaies sur deux sem^stres de 
guinze semaines chacun. 

i 

- v 

Nous avons crSe" il y a quelques annfies des cours de ' 
conversation, qui tout er) etant supfirieuVs dans leur efficaci- 
tfi, au t^pe de cours que, nqus offrions auparavant, laissent 
cependant a desirer comme nous I'avons dit a la fin du premier 
chapitre. 

« 

Nous avons dans ce deuxiSme chapitre, passe en revue 
les diffS.rentes approches de 1 1 enseignement des langues et 

entrevu les principales tendances actuelles. 

t* 

Nous sommes pr§ts "maintenant 3 explorer les implicatior 
mfithodologiques qui en d6cou]ent, et que nous paurrons appli- 
quer a nos cours de conversation. * - 

. Avant toute'chqse , cependant, npus ferons les deux 
remarques suivantes : 

a. Ce que dit Eddy'Roulet dans "son article "Pour une 
meilleure connaissance des frangais a enseigner" "(1973). nous 
oblige a nous garder de- montrer un trop .grand op-timisme* : 
d'apres lu'i en •effet, nous" so ipe s encode loin' de- disposer des 
descriptions adfiquates de la langue qui seraiept nfi^essai re's 
5 notre enseign-ement. Ainsi ce qu'il nous faudrait, e'est 
"une descriptiop des frang-ais en % usage aujourd'hui fe'est-a- 
dir§7 toutes N la . varietes f oncti ohnell es liees aux situations ' 
de commuhi cation les plus courantes". Et par descri pti on , .on 
n'entend "pas seulement une analyse des structures' phonologi- ' 
ques,. syrttaxiques et- sematfti ques de ces varietes de frangais, 
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mais 1 '-61 u^Hfation des^Sgles qui en C.ommandent 1 'emploi " . II 

Tone de "remplacer les grammaires du systSme' du frangais 
standard par des grammai res de l'emploi des dliiiKavitu van.i£- 
ti6 du> h>ian$CLi6 K% \' (24) « 

Les travaux deyGumperz et Hymes (1972) en ethnographie 
de la communication et/de Susan Ervin-Tripp ("1971 ) .en_ sociolin- 
guistique devra-ient cons ti tuer\de bons 'points de depart* Mais 
ces travaux viennent seulement d'etre. dficouverts, Les profes- 
seurs de langue ne peuvent attendre qu'on leur donne 1 1 o uti 1 
de travail ideal. lis doivent d&s maintenant faire des, choix 
pfidagogiques . 

9 

Une salle de classe n'estpas le. milieu ideal pour ap- 
prendre une langue seconde en tant qu' ins trument de communica- 
tion. C^est Macnamara (1972:9) qui, disait : "The whole design 
of a classroom runs against the grain of the tfac^i^^cfe langagz 

the natura.1 device for learning a 1 a.nguage" . 

* * 

Par definition m§me, le contexte de 1 1 ensei gnemant sera 
done arti f itiel Et pourtant nous devrons nous en accdmoder. 

Compte tenu des limites que nous nous connai ssons , 
voyons comment nous .pourrons, grSce aux conseils des-spGcia- 
■ listes, mieux atteindre nos objectifs. 

2.2.2 Quelques principes de base 

Le premier principe qui .s'emble se dfigager et qui sera 
la base de tout le reste, -a' &6t quo. c*e:6tf£n communlqudnt quo. 
to.6 £tudlan£6 d£vzlo ppQAont to.uK dompitzndz ci communique. 



Daniel Coste (1973:11) nous 



dit par exemple 



La methode audio-linguale a connu des 
echecs parce que, s'fitant fix6e pour 
objectif la communication, elle ne se 
l'est pas suffisamment donnSe comme 
mt>yen : le passage de la manipulation 
contrainte 3 la communication libfirfie 
ne se fait tout simplement pas si d 'en- 
tree de jeu... on ne cherche pas 3 ar- 
river 3 la communication en communiquant, 
comme le forgeron qui le devient en for- 
geant c'est-3-dire aussi, S l'occasion, 
en faisant des erreuts telle§ que se -brDl« 
ler oil se taper sur les doigts. 



■ De la me\me maniere John Oiler (1973:48)" deTihit' le but 
de 1 enseignemtfnt des langues ainsi :'"'as inducing the 'student^ 
not Merely to -man,i pul ate meaningless sound sequences'* but to- 
send and receive mess-ages i n ,the. Vanguagie" et suggere ensuite'"" 
.le pri,ncipe de base suivant : "The necessary and<suffi ci ent 
means for achieving this, objective 1s the involvement' of the 
student tn active communication in the 'target T anguage"; 

' • * " • 

C'est aussi ce" que pens.e Kenneth Chastain quand il dit 
en conclusion au chapitre consacr.ea I'expression orale- dans • 
The Ve.ve.lopm ent* o& Uodztin Language Skills (1971:216) : "Espe- 
cially in speaking, student learn Vto do what th^ey • do" , 

Quant a Wilga Risers ( 1972: 58) , ..'el le .nous dit : -"To 
develop skill in communication in the foreign language 'the 
• student must have continual practice in Communicating". ' 

• : . " . • ■"- . ; 

Elle nous dit'aussi. (1972: 33) :. 

, • #• * 9 ' . " 

« i 

.To develop autonomous control of langua- .■ ' - 
ge for communication .we must at sometime,. < 
allow the student autonomy, and converse.— 
ly discourage him from maintaining depen- * 
dence: We mi^t give the student practice 4 . 
in relying on his own resources .an<\ using * - 
' his ingenuity, so that very earjy in his * 

language learning he realizes that only 
by interacting freely and independently 
with, others can.h,e learn the .control and 
, ready retrieval essential forfluent 

language use. ■• » , 

Nous pouvons done en conclure que. nou« dtvbn* placet, 
no* ttudi&nt* dan* du situation* de. communication' le. plu* 6ou- 
v&nt' po66iblt> si on veut les amener a -alieindre Tobjectif / 
fixe. " . 

• * * * 

La creation des cours de conversati on- £tai t donctoii- 
5-fait justified et leur presence 'dans les programmes de 
frangais langue seconde des cdllfiges ang'lophones est absolu- 
ment n£cessaire. Une fois -pose" ce premier principe de base, 
nous pouvons tenter d'finoncer quelques propositions qui'seront 
un point de depart a 1 'elaboration des cours. 



ui urons 1 e ju< 



Pour ce faire, nous suiurons le Man suivant : 

* " %. 

A. Remarqujes d'ordre general 

• B. Contenu des cours 

C. Methodes" 

D. t Organisation de la class-e 

A. Remarques d ' ordre^ general , • 

* * 
Nos cours seront centres sur l'etudi.ant, ses inter§ts, 
ses besolns, sa personnal i'te , ses ressourc.es personnel 1 es , son 
rythme particulier d 1 apprenti s^age. , 



La classe^de conversation sera pour lui»une experience 
humaine pertinente d 1 exploration et de^ decouverte, ou il joue- 
ra toujours un rcle actif'ej createur/* 

B. Contenu des cours 



a. Nous essayerons de connattre les inter§ts et moti- 
vations, ainsi que 1 es ressouroes de l'etud'iant grace 5 des 
moyens qu'il faudra eiaborer. m * 

b. le contenu du cours sera autfienti que et varie : le 
materiel pedagogique sera construit a partir du vecu de l'etu- 
diant, de la realite 3e tous les jours telle qu'il pourrait la 
vivre dans la langue cible, et de ses inter§ts tels qu'il les 
aura exprimes. 

c. L'objectif principal du tours etant de developper 
sa competence 3 communiquer en f rangai s , nous devrons : 

- le sensibiliser au phenom&ne de la commu- 
ni cation 

*>» 

- lui faire prendre conscience du fait que 
v ' pour communiquer il faut savoir ecouter, 

et lui apprendre 3 mieux "le faire 

'- lui faire prendre conscience de l'impor- 
tance desMntonations dans 1 'expression 
orale,lui pernfettre de savoir les dis- t 
tinguer et les'utiliser 

- lui faire prendre conscience de T impor- 
tance de* Teiemerit non-verbal dans la 
communication et lui en faire acquerir 
les rudiments 
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- perfectionner -sa competence linguisti- 
que en lui propdsant des activitSs 

d 1 apprentissage en (frammaire, en com- 
prehension auditive et en prononciation , 
en partant'du relevS de ses erreurs 

- lui donner les outils qui lui sont 
nGcessaires pour rfialiser les principaux 
types d'actes de communication qui font 
la rSalite quotidienne. 

(1) Etablir, maintenir, rompre un contact social. 

(2) Demander, offrir, refuser une chose, une infor- 

._mat+on-,— un—se^v-i-ce-. — 

(3) Relater, confirmer, dfimentir un fait, un 6v6ne- 
ment, une experience. ^ ****** 

(4) Exprimer, approuver, dfisapprouver une idee, une 
option, un sentiment. 

C. La mgthode 



Pour atteindre T.es objectifs prfivus, on devra avoir 
recours a trois difffirents types d'activite's pfidagogiques : 

Vc6 rfe ^AcyaKatlon ci la communication qui 

seront des activi-tes de sensibi 1 i sati on a la communi caticn , 
d'apprentissage d'actes de communication, ou de presentation 
de materiaux bruts utiles aux activitfis de communication. 

Elles devront etre motivantes, appropriates aux besoins 
des etudiants et aux objectifs des cours. 

On fera appel aux facultes intellectuel les de Tgtu- 
diant-au cours de 1' apprentissage. 

Vte activity etc communication qui seront des activi- 
ty de n r6emploi" au cours desquelles on rfiutilisera dans des 
contextes si tuationnels varies, le plus souvent possible au- 
thentiques, le materiel presents au cours- des activites de 
preparation 3 1 a. communi cati on. 

Elles devront done Stre de vfiritables situations de 
communication : 
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d'une grande variete 
moti vantes 
'* valori santes • 
non contrai griantes. 

< Le sens y primera sur la forme, pourvu q u 1 1 1 y ait 

comprehension du message. 

Elles seront axees sur 1 'exploration et la decouverte. * 

■ On y fera ap.pel "aux facultes intellectuelle's de I'etu- 
diant et 5 son expertise. 



Elles dfiboucheront le plus souvent possible" sur des 
res ul tats concrets ." 

Elles devront pouvoir se prolonger 3 V exteri eur* du 
college, dans le milieu francophone. 

7 

V<u activity da p<L>ih actio nn dm ant do, la competence Un- 
gulttlquz qui devront la p,lupart du temps se f ai re* i ndi vi duel le 
ment, en dehors des heures de cours, au laboratoire de langue, 
Si I'exception de certaines activites touchant 3 des probienjes 
communs 3 tous les etudiants, qui pourront, 3 1 'occasion §tre 
traites en classe. 

On tSchera de rendre ces activites le plus motivant 
possible. Les etudiants en general n'apprecient gu6re .ce 'gerr- 
re d ! activites mais si on les leur presente comme un complement 
naturel 3 des a.ctivites de communi cation sf d'autre part on 
leur recommande un programme base sur le releve de leurs fau- 
tes les plus courantes ," et si enfin ils'en pergoivent les be- 
nefices, on peut s'attendre 3 ce qu'ils les acce^tent mieux.. 

Au cours de ces activites pedagogiques , on sera ameng 
3 utiliser certaines techniques d 1 animation ,' de correction, • 
devaluation." 

Techniques d 1 animation 

On empruntera aux techniques d'animation de groupes, 

- celles qui permettront la creation de multiples rgseaux de 
communi cation danslaclasse; f 

- celles qui favoriseront le jai 1 1 i ssement des idees; 
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- celles qui apprendront 3 Tetudiant 3 mieux ecouter Tautre 
pour mieux le comprendre; 

- celles qui . etabl i ront un climat de confiance. 

Techniques de correction 

Dans le cours 602-433, on evitera la correction des 
erreurs- "au vol" , c'est-S-dire au moment oQ eiles sont commi- 
s'es , au cours des activites de eommuni cation . 

Par contre, on relevera les erreurs de chacun afin de 
bStir des programmes de perfectionnement individuels. 

On pourra utiliser les 'autres techniques- de correction 
differees, 1 'important etant de ne pas paralyser Vetudiant. 

0 * 

Dans le cours 602-91 3, le deblocage de l'etudiant 
s'eta'nt dej5 realise au niveau precedent, on, pourra sans crain 
te introduire la correction au vol. 

Teclini qyes d 1 gyal uation 

- Il faudra elaborer un moyen qui permette, d§s le de- 
but du cours, dp determiner les problfimes d'expression orale 
de ft 'prononci ati on et de comprehension auditive des etudiants, 
afin *d* une^part, de leur prescrire un programme individuel de 
laboratoire, et d'autre part, de les classer pour la formation 

*des groupes. . 
# 

- On devra disposer d'un moyen devaluation de la com- 
petence 3 communiquer, c'est-3-dire un moyen q\ii nous aidera 
3. determiner- si l'etudiant est capable de realiser les actes 
de* communi cati on fixes dans les objectifs. 

- L 1 eval uation- de l'etudiant devra §tre permanente. 
AprSs chaque activate de communication, on devra evaluer la 
performance de l'etudiant, et ceci afin de connaTtre le chsmi- 
nement v de chaGun. 

D. ^organisation de la classe , 
* Remarques qenerales 

Le cours devra §t,re bien structure. 
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Les etudiants devront etre bien informSs de ce qu'on 
attend d'eux. x 



lis devront sentir qu'ils appartiennent 3 une vraie 
classe, m§me s 1 i 1 s sont rgpartis en groupes au cours de cer- 
taines activitfis. 



a. Le format des cours 



II est irrealiste d'esp'6rer atteindre les objectifs 
fixes en enseignant des classes de 30 etudiants. 

Nous utiliserons done le travail de.groupe altern£ 
au travail de classe. 

En 433, le professeur rencontrera les 30 etudiants 
ensemble pendant une heur£ par semaine. Ce sera I'heure r£- 
servfie aux activites de preparation 3 la communication. K 

✓ * 

Les deux autres heures seront consacrees au travail 
en groupes, reserve. aux activites de communication, et seront 
animGes par des moniteurs et le professeur jouant le* r61e de 
moniteur. 



En 913, le format sera 1^ meme, mais on rsSduira de 
moitie le nombre. d' heures reserv6.es airx activites ,de preparatiVrf. 
il y aura done' dans une 'qui nzai ne„, une heure* d 1 acti vtt6s de pre- 
paration et cinq heures d'activites de communication. 

b . Les groupes 

Formation : On evaluera It competence 1 i ngui sti qlie de chaque 
etudiant afin de pouvoir farmer des groupes homog&nes. ' C'est 
ce type de groupe que nous pr6co'M sons,, car, tout en reconaais- 
sant queries groupes heterogSnes ont leur place' dans- la cVasse ^ 
de langue tradi tionnel 1 e , les etudi ants lesv-pl us forts aidant 
les plus faibles et Teur servant meme de mod§les , . nous pref^ 
rons faire en sorte- de ne pas risq'uer de compromettre 1'effi- 
ca^ite des actfvitSs de commyni c£tion-:en introduis&nt des dif-' 
ferences trop gVandes de- competence linguisiique. 

C'est done la prudence rf qui nous "gxii de; dans^.no tre choix'. 

On pourra tenter aussi , grSce a ' une 1 entreVue au debut 
du semestre, de'inieux connaTtre les etudiants et de faire des 



regroupements selon leurs int6r§ : ts, lors de certaines activU 
t£s pSdagogiques. 



c. Le -lieu 

- Le lieu devrait §tre. agr6ab.le et "pe; mettre une 
grande mobility de la disposition des meubles; 

- si on a acc6s & un salon d'etudiant conforta- 

. * ble, on devra effectuer une rotation des salles 
de manifcre a permettre a chaque groupe d'y ac- 
cede r. 

, / *- - - 

•d; Utilisation des" jnoni teurs j, 

Le principfe. de la rotation total e • est^ne n^cet <n' te^ 
absolue-. On permet a-insi a c.haque* groupe .d' entre* eh contact 
chaque semai ne •( pendanV % seiriai nes ) avec uh -fiouveau^francapho- 
ne,q.ui m§m'e, s ' i I'-est dfscret et se contenjte d>animer -le grou- 
pe, n eg a pasjnoins une personnalite pr.opre et un langage 
pa^ti culver qui -en fait\,un modfile unique.' La rotatipn dffre. 
done .une var.i 6t6 de -contextes qui ne ; :peut qu ' ajouter au carac- 
tere v authentique des situations de communication. 
" ' . " ..." 

e. Le mon'iteur 

... Le .moniteur (fit" le professeur lorsqu'il tient Ir r61e 
de nfonite'Ur) est uti\animateur de groupe.' II facilite la con- 
versation. -1-1, donne a I'Studiant les expressions ou-les mots 
qu'-il lui manquent. II .tente d'etablir un clim'at 3e compr6- n> 
hension, dexonfiance et.de respect "entre les gtud&ants . 

""* * 

On pourra s'appuyer, pour definir son r81e d'une mani§ 
re plus precise, "-£ur les donnees, de 1'animation de.groupe. 

» * " . * • 

f. Le professeur 

*'. ' 

L-e r61e du pfofesseuc. devra- §tre redfifini en fonction 

des divers aspect^ de son ensei-gnement. 

D'une part, il devra savoir r6soudre les problgmes que 
pasent 1 'organisation de la clause ef'la selection du contenu 
des cours qui comme nous 1 'avons" mentionne, sont parti cuti ere- 
ment nombreux en classe de conversation. •••II devra' d'autre 
,part, v .ja,uer le r61e d'enseignant jors des activltfis de prgpara 
tion a Va- communication? plut6t que d ' imposer' son' s,avoi r , il 
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prGfgrera 11 f ai re - dScouvri V ; plutSt que d'informer, il susci- 
tera 1 ' i nterrogati on et la\recherche de solutions. II aura 
beaucoup ,d f imagi nation afin\d.e- prfivpir des activitSs de com-^ 
munication varices et authentiques qui favorisent "Tapprentis 
sage" de la langue. I J- devra de plus- connaTtre* les principaux 
ph£nom§nes de groupa^'et les techniques d'animation. II devra 
enfin s-avoir ^valuer les progr5s que l'etudiant aura fait au 
cours du semestrei 

> s ... 9 . r 

: Ira classe de v conversation gtant une experience humai- 
-ne, ? il devra savbir comprendre Ves. Studi ants , favoriser au 
sjein du groupe 'une a'tmosph&re de confiance et de detente, 

„ V Sa "formation lui . aura done donng des qualitfis d'orga- 
nfgateur, d**himateur, d'enseignant. II ,sera tour 3 tour ca- 
pable de 'cbmpre.ndre , v de ra'ssurer, de % s ti mul er , d'aider et d'S 
valuer les £tu : diants. . 

P.lus qu'un maTtres il devrst §tre le plus souvent un 
chef d'orchestre, un rggulateur, un f aci 1 i teur;. une personne 
ressource, catalyseur, un.mod&le l,inguistiqu$ et socio- 
cul turel . 



\ 
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D E U X I. E M E P A R T I E 



Ebauche d'une mgthodologie 
v de la classe de conversation 



erJc , 
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3. LES CONTENDS DEV COURS 
3M J-ntroduct+oiK' 



En 'garden t .l 1 esprit lie fait que le b v ut principal de 
nbs cours est de dev£lop;per chez l'.gtudiant la competence 3 
communi q*uer en frangais, nous allons tacher de trouver ici des 
solutions v au x different pxbbl §qTes que' posent la selection et 
la gradation des contenus "de cours ,* c'est-3-di re les'thfimes e.t 
les sujets' qui.seront traitSs au cours d.es di verses # acti vitfis 
pfidagogiqu'es : , / ^ 

• *' , • > » " 

i 5 I1 serait bon de rappeler. bri§vem'ent les .pVincipe's 

qui dey/afenfc guider nos choix : 

' p * Nqs cours seroni^ centres sur l'etudiant, c*' es t-3-di re 
ses 'intfirgts , s6s besoins, sa personnaTi te , ses ressources per 
sofinelle y s, son, rythme particulier d ' apprenti ssage. 

: .-• ' • 

{ / Les" activites qu'on lui proposera devront §tre pour 
Jutf. des experiences humai nev pertinentes . 

* * • 

On-tacher^i de lui f ai re: ; expl orer certai ns .domaines et 
de^ouvrir certaines choses. ;- , 

On lui fe'ra jouer un r61^e_actif et crfiateur.- ' 

Les contenus de cours seront authen'tiques et varies, 
basSsy>sur le v.&cu de 1 1 etudi an.t,,e t sur Tes -rfial i t6s de la com- 
murrei'ute qui, parle la langue cibie. . j 

f .. >j ' . .• • 

. >— -Avant m§me de parler des int£r§*ts et des besoins de 
1 ' gtfudi ant,, deM a' variety et dk 1 'authenti cit£ de tontenu de- 
vours et.de'leur gradation ,>noiis devrons aborder la question 
de la presentation des objettifs. 

3.2 La pV6senta.tion des objeciifs 

C^mme nous Vavons montrfi aitleurs (P6rez^ M.', 1976) > 
le c^o/f^ des contenus de oours tout comme celui : des activities'* 
.d^apprenti ssage et des techniques d 1 enseigne'ment est etroi te- 
amen t li6 a.ux objectifs : fix£s, > 



En effet, ce choix ne peiH.se fairt* *q.u f apY&s avoir , . , 
determine le§ objeclifs de >1^enseignement, \ { 

.. " : . ■ •■ "" ■ / •• , 

En 5 * ce qui concerne les classes* de conversation-^ -les- • 
objectifs gen€raux>pnt ete cl^jrement definis p]us^naut, ; et on 4 
s'y basera pour failre'nos .chofx p^dagogiques . * Mars la question 
de la negotiation- des objectifs^se pose ici. 

p 0 c n a tendance depuis' quelques annfies., a faire partici- 

per les etudiants^a 1 a f d6f ini tiortv des objectifs. Devrons-nous 
dans notre caseous plier 3 cette nouvelle jr&gle. Nous ne-Ve- 
pensons pas, pour les raisons suivantes : 

> ' \ " 

- Les cours de conversation* 433 et 913 ne sont 

pas; des .cours oWigatoirefe. " \. * 

-*Les etudi ants, sa-vent , grace 3 une description 
dans -la "1 i ste des cours du college, ce qu'on 

- y* f era. 

- C'est done en connaissance de cause qu'ils 
/ / font 1 eur choi x. 

. > - * ■ *■ ■ •* 

On doit souligner ici 1 1 importance que prend la pre-" 
s.entation du cours d.'une prart dans la l.iste des cours du col- 
lege, d*'autre psrt, en classe au cours de la premi&re rencon- 
tre avec les etudiants. 

• * 

C 'est. une question d 1 i nf ormati on -qui est directement 
relffie a eel les des motivations et de la participation des 
etudi ants *. - . 

La descri ption -du cours telle qu 1 el 1 e' apparatt dans ' 1 a 
liste»<fevra §tre extr§mement claire et precise. v Elle devra 
presenter les? veri tabl es .objecti fs" du cours en termes non equi- 
voques, et tertai nss in^i cati ons ^sur le contenu ai nst que sur' 
1 'approche. 4 .. f v * 

De plus, si d&s. ,1a premiere rencontre "aveg les. etu- 
di ants le „prcrf esseur l^u'r remet une description tris detainee 
de^ce qu'il a tten&<ti 1 eux 4 au dtfiirs du semes tre,^de» nouveaux 
probl&mes seront evites. ^ ^ x - 

• . ,: * \ - A 

Ainsi , les objectifs generaux des, cours ne* -seventh pa§* 
vraiment .n0goci abl es ... Ce'qui le sera, Far contre, et ce, par 
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definition, c'est le contenu de ces cours. Comme nous l'avons 
dej3 dlt, I'Studiant sera au centre m§me (Je notre .enseignement , 
et il participera 3 1 1 61 abora tion du cours car il en sera le 
moteur. „ ~ ' 

» « * * 

Si nous ne pensons pas qu'ilsoit necessaire d'eritre- 
prendre une negociation des obj^ctifs, nous insistons cependant 
sur le fait'qu'on ^ievra consulter les etudiants en ce quj con- 
cerne la pertinence de ces objectifs. Ceci pourra se faire 
dans le cadre plus general d f une evaluation du cours parties 
etudiants, procede qui a d£j3 cours dans de nombreux colleges 
et dont nous serons .amenSs 3 reparler plus tard.* 

3.3 Connattre 1 'etudiant 

Ainsi done il devient important pour nous de bien con- 
rrattre nos etudiants. 

Nous nous heurtons d'embiee -au problSme du temps.. Pour 
bien connattre quelqu'un il faut du temps: le professeur au 
bout de cinq 3 six semaines pourrait commencer 3 connaTtre ses 
etudiants, mais il ne peut attendre, il doit des la premiere 
semaine, proposer des activites qui interesseront les etudiants 
II lui faudra done tScher, le plus t8t possible en debut de 
semestre, de co-nnaTtre ses goQts, ses inter§ts et ses besoins 
afin de pouvoir faire une meilleure selection des contenus de 
cours. Nous v \ nsi stons 'sur le'fait que ceci doit se. faire le 
•plus tot possible. En effet, l'experience rious a montrS que le 
passe, que souvent, Te cours de conversation dSmarre lentement. 
Le professeur ne connaT-t pas. les etudiants. II cho/isit pour 
les premiSres seances de conversation des sujets qui ont eu 'du 
succSs dans certairis groupes au cours des semestres precedents, 
pourtant ces sujets ne* donnent *pas les resultats escomptes. 

Tous ceux qui, ont v6cu cette situation savervt 3 quel 
po<int il est long et difficile de dissiper les mauvaises impres 
sions laisse.es, autant chez les etudiants que chezles profes- - 
seurs et les moniteurs, par un mauvais depart. 

II faut done tScher d'6viter les experiences malheu- 
reuses en permettant 3 la classe de faire un bon depart afin 
que tous les participants soient motives 3 continuer sur leur 
lancee. t 

, II s'agit,pour le professeur de mettre toutes les 

'"chances de sorfxSte. 

< * 
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A Le probleme du temps petit se resoudre en partie.' En 
partieMseulement car en fait, ce n'est qu'aprSs avoir v6cu plu- 
sieurs activit6s de communication que 1'etudiant s'ouvrira tout 
3 fait et fera mieux connaTtre ses goQts et inte>§ts. 
> ■ ... 

On peut. en tout cas pour parer au plus presse" et poser 
certains jalons, .avoir recours a certains moyens que nous allons 
decrire. Avant de le.faire cependant, il faudrait reprendre ici 
Moco e! ?oC que „ fort irf| P° rt ? nt e que faisaient Burney et Damoiseau " 
(1969:72): Nos etudi-ants ne savent pas toujours eux-m§mes tres 
clairement quels sotit leurs inte>§ts proforids!" 

i 

En effef, ^orsqu'on demande aux etudiants de dire 




ils aimersaient parler, ils 
professeur qui decide de cfioisir 



ce 



font autant d'erreurs. que 
les sujets pour eux. 



insi les sujets- 4e discussion choisi-s par les pro y fes- 
seurs 'ne semblent p ; as rempor-teY moins de succes que ceux choi- 
sis par les etudiants. * C'est du moins-. ce que 1 'experience'' 
nous a mo-irtre" dans le passe" et qui a 6t6 confirms par une 
enqugte faite dans un cas -bie/Tvrgci s , celui d'un cours de con- 
versation dohne au"cours du /Seme\stre 'd ' automne 1975 3'un. groupe 
de 27 etudiants, au campus o\e Sndydon du College Vanier.. \ 



En fin de semestre, .eVi decemore 1975 , un questionnaire 
etait passe\,afin de connaTtre la perception que les etudiants 
avaien^ eue du cours. I>armi.lfes questions, deux retiennent ici 
notre attention: on demandai t -aux' et.udi a.nts de dire si les su- 
jets de conversation avaient 6t6 i ntfiressants . II se trouve 
que 8 sujets avaient etfi imposes par le professeur et 11 sujets 
choisis par les etudiants: 

n loi 22 i 
la peine- capital e 
les loisirs 

la societe doit-elle etre changed? 
le mur des generations 
le bonheur 
D i e u 

le droi t de greve 



Sujets" du professeur 



Sujets des etudiants 



le cegep' 
la pauvrete 
les jeux de hasard 
1 ' i nexpl i c^b 1 e 
1 ' avortement 
les jeux olympiques 

Les reponses ont etfi les suivantes 



la 
le 
le 
la 



cruaute envers les animaux 
cinema 
racisme* 

revolution sexuelle « 



1 ' euthanas i e 



N 



Les sujets de conversation choisis 



es 



I 



r 
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Par 1 e Par les 

professeur etudiants 

gtaient extrSmement interessants 3 Z ' 

tr8s intfiressants /16 16 

moyennement* intfiressants J 7 % 9 

trSs peu intfiressants* ^ 1 

n'6taient pas int6ressants 0 0 

II faut ajouter pour §tre pretis que les sujets choi- 
sis par les gtudiants 1'avaient M en group^ au cours d'une 
discussion. 

Dans ce m§me campus on avait fait 1 1 expeYi ence , en 
1973, en dgbut de semestre, de demander aux- 6tudi ants d'une 
classe~de conversation de donner par §crit, les sujets de dis- 
cussion qui les inte>es*saient le plus. Les rgsultats h'avaient 
-pas §t6 concluants. Oh avait obtenu une tr§s' longue liste de 
sujets de discussion. Dans cette liste, seul s' quel ques sujets 
revenaient souvent: la peine capitale, les sports, la question 
du Quebec et I'Sducation, ce qui n'apprenait rien de nouyeau 
au professeur qui avait dfijS pressenti la pertinence de ces 
sujets, en se basant sur son ^experience en classe'. 

La longue liste n'avait §te" d'aucun secours car seuls* 
quelques sujets avaient fait 1 ' unanimi te\ 

En fait tout le probl§me est la. II ne s'agit pas 
seulement de savoir I quoi chacun s'lntfiresse mais plutSt quels 
sont Ves sujets qui feraient Tunanimitfi des gtudiants.. Ce qui 
est tout autre chose. 

Examinons done les moyens dont peut disposer le pro- 
-fesseur pour connaTtre les intfirets des etudi&nts. 

a. L'etudiant etablit une liste 

Le profes.seur demande 3 chaque etudiant de donner pjjtr 
6crit les sujets qu'il voudrait Voir djscuter. 

"^"^ * ' 

Le but ici est simplement d'obtem> une liste de 
sujets de conversation. , - 

•On a montre" plus haut les limites de cette m§thode. 
II est vrai cependant que les r6sulta'ts. vari eront .a.vec les 
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groupes, et qu'on pourra obtenir darvs certains cas line ufiani- 
mite autour d-'un nombre suffisant\de sujets/ Mais Inexperience 
nous a-montr$ que le fait se-prqduit tr&s rarement. 

D'autre part on se dlemande jusou'a quel point, en 
quelques minutes, seuls devaht une feuilisfde papier, des 6tu- 
diants son t. capabl es d'exprimer l^urs veritable? interfts.. 
Nous avons dit'plus haut que'-souvent ils ne connaissent pas' 
vraiment ces int§r§ts. II leurserait done nficessaire de* faire 
un certain^ef fort pour 'voir clair en eux-m§mes v L'introspec- 
tion, faite 5 la hSte* n'est peut-etre pas le meinour moyen de 
leur faire dficouvrir des/aspects de # leur persbnnajite qu'ils 
connaissent ,in tui tivemertr sans pouvoir les percevoir cl ai remeifto 
ni les exprimer.- / * <> ^ \ 

Pour remSdier a ce prob1§me, on pourrait alor? deman- 
der a Tetudiant ?a dresser cette liste, en dehors de Theure f 
de'eours et d'y consacrer le plus de temps possible. 
\ * ' 

Malgre done, certai nes reserves, cette methode peut- 
rendre certains services.* * v* 

Une remarque importante e$t 3 faire i c i s t i on uti- 
lise cette methode, on 'devra se garden d'imposer 3 Vetudiant 
un nombre de sujets a choisir; Cette erreur a 6t6 faite dans 
le passe'et on s'est rendu compte de ce que les rgsultats 
fitaierit fauss'es. En effet si 1'etudiant se sent force de don- 
ner un nombre precis de sujets, il devra, s'il est a' court 
d 1 idees , 'puiser dans des domaines qui 1 1 interessent moins. La 
'liste de sujets, qui etait cens§e reprSsenter les vSritables ' ■ 
interets des etud.i ants *n ' est plus alors d 1 aucune ,uti 1 i te. A", 
moins qu'on ne retienne que les quaere ou cino premiers sujets 
de chaque liste afin de limiter les possibilities d'erreurs. 

Notons que cette enquete peut se faire -dgs la premiere 
rencontre avec* les etqdiants. J - 

b . L 'etudiant choi sit parmf les sujets d'une 
liste etablie par 1 e prof esseUr : 

* *j 

Dans ce c.as le professeur etablit une liste de sujets 
susceptib-les d ''interesser 'les etudiants et leur demande d^jndi- 
quer parmi ces sujets ceux qu'ils voudraient discuter en classe. 
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Pour etablir sa liste, le professeur se' tiase sur son 

experience, sur les 6v6nements de'la vie courante, et sur les 

ouvrages divers traitant de l.a classe de conversation* 
» 

On trauvera chez Burney et Damoiseau (1969:80-106) une 
veritable 1 reserve de themes et de sujets dans laquelle le pro- 
fesseur pourra puiser, en fais^nt parfois certaines adapta- 
tions* 

« • 

On pourra utiliser aussi avec profit les M Cours 75" 
et "Cours 76" de Pierre Thomas (1966 et 1958), V ant da la 
convo.Ji6at<ion" de Lenard & Hester (1 967)-, Voun. Tattle.*, de Anne 
Marie Bryan ( 1 970), Voun. at Contn.t de Frautschi et Bouygues 
'(1 972) . 

i 

Nous^ suggfire^ons nous-memes une liste de sujets qui 
ont eu >un certain succls dans nos classes au cours des cinq 
derni§res arinfies et qu'on pourra trouver en^appendice (Voir 
appendice I). 

L'avantage de cette methode, c'est qu'on sera certain 
qu§ l'fitudiant ne restera pas -a court d'idfies. On peut lui 
iceprocher cependant d'orienter le.choix de l'fitudiant." Pour 
contourner ce'tte dernie-re difficult?, on devrait toujours don- 
w ner Si 1 'etudiant la possibility d'ajouter a 'la liste du profes- 
seur, les sujets qui l£n tiennent a coeur et qui n'y apparais- 
sent pas. En „aucun cas la liste ne devrai t -apparaTtre comme 
definitive. 

( c . L 1 entrevue 

Au cours d.'une entrevue individuelle avec l'fitudiant, 
le professeur essaie de dScouvrir *ses intfirets- 

Cette methode regroupe l,es avantages des deux m£thodes 
pr6c6dentes et prfisente en plus celui d'Sta-blir un contact 
humain entre le professeur et l'etudiant. En posant certaines 
questions, en abordant certai ns *sujet§ le professeur peut 
d§couvrir non seulement certains intfirets chez les fitudiants 
qu'eux-memes ne percevaient peut-etre pas, mais en plus,, il 
peut obtenir certaines indications au sujet des ressaurces 
individuel les de l'etudiant qu 1 i 1 pourra mettre a contri button 
au cours d.u semestre, et au sujet de certains aspects de sa 
personnalite qu'il serait bon de connaTtre avant de procfider a 
la formation des groupes. ' , 
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Ainsi, nous utilisons depuis plusieurs annges une 
fiche d'entrevue que nous corrigeons de semestre en semestre, 
et qui est destinies 3 obtenir le plus de renseignements possi- 
ble sur I'etudiant afin de bien le connaTtre d§s la premi&re 
semaine de sours. 

Nous passerons ici sur I'aspect "evaluation 11 de cette 
entrevire (car en fait, nous tentons en meme temps d'evaluer les 
competences des etudiants en frangais). Cet aspect de la ques- 
tion sera traite plus tard en m§me temps que les techniques 
devaluation. Nous nous en tiendrons simplement a la recherche 
des interets et des traits caracteristiques de la personnalite 
des* etudiants . 

Nous indiquerons done la question posee 3 I'etudiant 
et les raisons qui nous poussent 3 le faire. 

On lui demande done: 



1. S'il est en premiire ou en deuxieme annee 
d'etudes coliegiales 

• 

Les etudiants depremiSre annee ont en, general moins 
d'assurance que ceux de deuxiSme annee. lis seront moins auto- 
nomes que les fcutres. lis seront intimides par les autres du 
moins /les premiers temps et ils auront besoin de plus d'atten- 
tion dV' 1 ^ part du professeur et des moniteurs en debut de 
semestre. 



2. Son Sge 



En g6n6ral, .les etudiants ont tous 3 peu pr£s le meme 
Sge mais il y a certaines exceptions. ' ' 



3. La raison pour laquelle il a choisi ce cours. 

On connaTtra ainsi la perception que I'etudiant se 
fait de ses besoins. 



Le programme d'etude dans lequel il est inscrit zt^ 
les cours compl 6mentai res qu'il a choisis et qu'il 
a 1 'intention de choisir d'ici la fin de ces etudes. 
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Ceci nous, donnera 1 1 ori en tati on ggngrale de Vetudiant 
s'il est inscrit en sciences, en sciences humaines ou en langue 
et littSr&ture, ainsi que certains aspects de ses intSr§ts 
grace au choix de ses % cours compl Smentaires . A ce sujet il se 
peut qu'il ait dQ prendre un cours qu'il ne voulait pas prendre 
pour des raisons d'emploi du temps, et il serait bon de connaT- 
tre son choix initial. Les cours compl Smentai res Stant pris, 
comme nous-l'avons indiqufi dans le premier chapitre, en dehors 
de 1 a x special i tS de l'etudiant, le choix qui est fait montre 
certains int6r§ts sur lesquels on pourra aussi v mi ser . n 

Le professeur pourra rapidement savoir si sa classe 
est 3 prgdomi/nance sci en ti f i que , "humaniste" ou littSraire et 
en tenir compte dans 1 1 el aborati on des programmes et le choix 
des activitfis. 

5. Ce qu'il a l'intention de faire a la fin fte ses etudes 
col 1 6g i ales . 

Certains gtudiants, nous le savons par, expSri ence ne 
savent pas toujours tr§s bien ce qu'ils feront plus tard mais^ 
un assez grand nombre cependant a des projets bien precis. 

On pourra, 3 partir des rSponses obtenues ici, Sta- 
blir, d'une maniSre rudimentaire , les besoins de l'etudiant en 
langue seconde et prSvoir spScialement pour .lui certaines acti- 
vity appropriSes. 

Si certaines constantes se retrouvent dans la classe, 
on pourra alors prSvoir des activitSs communes 3 plusieurs 
gtudiants et des contenus appropriSs. 

En somme, chaque Studiant est un futur citoyen inse- 
rt dans le monde du travail. II a certains besoins et un cer- 
tain potentiel dont nous devrions toujours tenir compte. 

6. Son experience du travail/ 

Certains etudiants ont dSj3 travaillS et leur expe- 
rience a pu §tre particul iSrement intSressante et §tre un point 
de depart d'une activity de groupe telle qu'une discussion ou 
une presentation de r6al i sati on ♦ Ainsi nous pouvons sans trop 
nous tromper prSvoir qu'en septembre 1976, les Studiants qui 
auront tra'vaillS dans le cadre des Jeux olympiques, vont cer- 
tainement Vouloir partager leur experience avec les autres. m 
Des entrevues, des dSbats pourraient m§me en dScouler. 



7. 'Sa connaissance d'une technique* part icul igre. 

• On pense surtout ici aux ressources personne11es-.de" 
I'etudiant. S'il est guitari ste , pourquoi ne ferait-il pas 
chanter les etudiaats en frangais. Si c'est un. special iste. du 
batik, pourquoi he" feral t-il ' pas une presentation de' 1 a techni - 
que % avec demonstration et participatitftt des autres etudiants, 
tou't cela 'se deroulant en frangais; 

Orv peut aussi .liTi demander s'il aime la* peinture*- la' 
poesie, le thestre, le cinema* ou bien peindre, ecrire, jouer 
des pieces de theatre, faire des films. Certa'ins etudiants . 
. suivent des cours de "photo ou de cinema et aliment bien montrer 
leurs realisations et en discut'er.. 

jOn voit ici le. parti q'u'on peut tirer des' talents de - 
nos etudiants. Nous reviendrons plus longiiement N sur be type 
d'activites dans le chapitfe consacre aux activites pedagbgj- 
ques. Mais il serait interessan't des le debut du semestre de 
connaTtre ces ressources a'fin <de planifier les. cent erius.- 

8. S **i 1 a fait des voyages. 

Les voyages sont des experiences dont on ainle parler 
si elle-s ont ete particul iSrem'ent i nteressantes: 

On trouvera toujours dans, une classe un petit* norabre 

d'etudiants qui ont fait des voyages vraiment interessants . On 

pourra alors y consacrer une aftivite de type entrevue* discus- 
sion ou presentation de realisations. 

9. Quels sont ses loisirs. - 

Savoir ce que 1'etudiant aime faire lorsqu'il ne tra- 
vaille pas peut nous donner des indications sur sa personna- 

lite. 

10. S'il lit les journaux anglais et s 1 i 1 lit les jour- 
naux frangais, lesquels, et quels genres d'articles 
il 1 it en general . • 

Ceci permettra au professeur de savoir s 1 i 1 pourra 
facilement uti^iser les articles de journau*^ en classe, sa.ns 
avoir besoin de "prendre 11 son idee aux etudiants. Cela donne 
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aussi une bonrTeTTridfcati on au sujet de l'interet des etudiants 
pour l'actualite en general , et_poiir 1 e. fait .frang.ai s* au Quebec 
en ''particul ier . , ^ 7 * . 

D 1 autre part, 'bfen que ceci n'ait pas ete prouve, il 
naus sembl e-.;qu ' i 1 est plus facile de convaincre un etudiant de 
lire des 'jourwaux frangais lorsque celui-^ci est hfabitufi* a lire 
les journaux anglais, que- lorsqu'il ne I'est-.pas. 

11; S'il regarde la television en anglais, et s'il la 
; regarde en frangais/' 

Ici le' probleme est le meme que celui de la lecture 
des journaux. 

'No\js -avons tendance* 3*penseir qu 1 un a, €tud,iant hab/itue 
a regarder souvent la television dans sa langue aura moins de 
reticence 5 regarder des programmes frangais qcre celui qui ne 
regarde jama*! s^l a te'1 evi'sion dans sa*propre langue. 

Le.; professeur saura d.onc-a l'avance s'il peut "vend-reV 
facilement I'idfievde 1 1 utili sation des emissions de television. 

12. On pose 3 1'etudiant certa'ines questions en rapport 
avec les sujets que le professeur pense pouvoir, 
utiliser en classe, sous l.a forme de "etes-vous pour 
ou contre. . . 7 U . - 

> 

On a ainsi une^idee'de l'interet que 1 1 etudi ant a pour 
ces sujets particul iera, et pn'obtient d'autre' part grSce aux 
reponses *\r\ certain profil de la personnal i te de* 1 'frt'udlant. , 

Ces renseignements pourron t .etre utilises par la suite 
par le professeur pour former des groupes de discussion. 

13. On demande enfin a 1 'etudiant d'indiquer les sujets 
de discussion qui 1 ' i nteressent parti cul i erement et . 
ceux dont il ne voudrait absolument pas parler. / 

II est bien, entendu que cette entrevue-enquete n'a 
pas la pretention d'etre d'une rigueur absolue. El 1 e est 
cependant le resultat de 1 '.experience d§ nombreux semestres de 
classes de conversation et a rendu de nombreux services. EVIe 
pourrait evidemment etre perf ectionn&e afin d'etre encore plus 
efficace.. 
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^ * Notons que ce t^pe d'entrevue devrait se donner au 

• v - cours de 1 a " premiere ,J semai ne de cours. 

t \ 
d-. Le brainstorming 

Burney et Q.amoiseau (1969:73) sugggrent 1 ' uti 1 rsat i on 
de la technique, du "brainstbfcming" lors de la recherche des 
* sujets de conversation. Nous dficrirons djp fagon detaillfie, * 
dans le chapitre traltant'de I'animation des classes, cette i* 
technique particuligre , et, nous montrerons tous les partis 
* qu'on pourra en tirer. c 

m v Notoris-en simplement ici les principes de base: il 
• . s'agit de demander aux etudiants (5 la cla'sse entigre) de faire..\ 
\ v toutes les suggestions qui leur^ viennent 3 1 'esprit, m§me 1es*. v - 
plus farfelu^s, en se ^gardant de formuler des cri tiques . Dans 
u*n second temps on repVend une 3 une les idfes 'proposSes et on 
sfilectionne, celles qui pourraient §tre das -points de depart de 
conversation. 0n> retient e'nfin les sujets- qui 1 semble'ttt fa>jre 
1 'unanimity des~ 6tudian1;s . t -Si ce,tte- dernlSre etape est d1f#1- /s 
cile 3 rfialiser en^ classe, 'on peut dresser une liste des 
sujets, la distribuer et' demander 3 chaque Studiant d'indi- \ 
quer les sujets qui leur tiennent particul iSrement 3 coeur. 
On retiendra .ensuite les sujets les plus* demandSs. 

Nous venons de pester en revue qyelques techniques qui 
devrai-ent permettre de mieux sfilectionner le contenu des cdurs de 
cdnversation, et en. particulier , les contenus des activity de 
communication. On pourra si 1 'on veut, combiner certaines de ces 
techniques pour, obteni r de faeilleurs rfisultats. L 1 uti 1 i sati on * 
qu'on en fera variera en function du type d'Studiants qui frSquen- 
tent les cours et on rie pourrait ici trop gSnSral i ser. N II ya 
cependant quelques principes qui s 1 appl iqueron t 3 tous les cas et 
*dont il faudra absolumjent tenir conjpte: 

- Le cho^ix des contenus est 3 plusieurs titres d'une 
grande importance. II devra retenir toute I'attention du profes- 

seur tr§s tot en dSbut de s^emestre. 

- * 

- c Tout ,le monde s'accorde pour dire que la participation 

des etudia.nts 3 1 'Stabl issement' des contenus est absolument nfices- 
sajre. . GrSce <3 elTeon favorisera la presence chez I'Studiant de 
"1 1 i ntention de communi cati on 11 , veritable point de depart de tout 
enseignement des 'langues, ( Voi r D. Coste, 1974^:11; Rivers, 1964 : 157) 
'-et qui est A 1a condition sine qua non de l§u^ffiussite . J e tout cours 
de conversation. / 
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Notons pour finir que. les techniques decrTtes plus" ? 
haut auront in ; teret a etre util is&es trSs t6t dans le Semestre, 
mais qu'elles seront Suiv^es air cours des sema\ines pardes'* 
activites diverses qui fourniront au professeur et aux'moni- 
teurs d 1 excel ] entes occasi ons -.de* decouvri r avec les etudiants, 
d e-n o u v e a u x- i n t S r 6-ts— e-t-'d e -n o ifv ea-u-x— s-u^-e-ts— d e-d+s c u s s i o n. - 

•y 

Le professeur ne pourra done pas fixer le contenu du 
•cours pour tout un semestre d§s les premigres rencontres. II 
devra s'attendre a des tStonnements et des modifications en 
cours de route, qui s^jront le reflet meme de Involution des 
groupes qy 1 i 1 aura constitues. 

.On comprend arnsi les difficultes que l'on rencontre 
dans 1 1 §1 aboration d'un cours d£ conversation: la planifica- 
tion 3 long terme sur laquelle peut compter le professeur de 
langue dans tout autre cours de langue est ici rendue tres dif- 
ficile et parfois impossible. >. . * 



3.4 La variete des contenus et leur caractere authentique 



L'autre difficult^ que rencontre le professeur e'est 
le fait qu'il lui faille sSlectionner des contenus tr§s varies 
et, leur donner le caractSre authentique de toute veritable 
activity de communication. 



Nous avons montre plus haut (2.2) que tout le monde 
s'accorde pour dire que pour apprendre a communiquer, dans la 
langue seconde, la pratique intensive d'activites de communicar 
tion est une .r>6c,essi te absolue (Rivers, 1972:33; Chastain, 
1971:216; 01 1 er,'- 1 973: 48) , et que tout apprenti ssage ne peut 
§trecconsi dere eomme/compl et sans l'etape importante du .rSem- 
ploi'dans des cbntelctes varies des elements presentes. 

Nos- "activites de communication" seront done des acti- 
vity de reemploi au cours desquelles 1 'etudiant appliquera les 
principes auxquels il aura ete expose au cours des activites de 
preparation. Le contenu de ces activites sera leplus varie 
possible afin de permettre a 1 'etudiant une reuti 1 isation de 
ses nouveaux savoirs dans les situations le$ plus diverses, 
tout comme il aura a le faire lorsqu'il voudra utiliser la lan- 
gue seconde dans un contexte non scolaire. 

Seule une telle "pedagogie de l'imprevu" (voir Rich- 
terich, 1973:92 et 1 976:32) am&nera l'etudiant a 1 'acqui si tion 
de la competence a communiquer dans la langue cib^e. 
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D'autre part nous dirons avec Rivers (1964:88 et- 162) 
et Jakobovits (1970:100-101 ) que'la variete des activity et 
des contenus est un des elements qui devraient permettre de 
motiver retudiant 5 l 1 apprenti ssage de la langue seconded 



Nous savons tous ,par experience, combien la mdnoton/ie 
et la routine dans une classe de langue peuvent tuer ce que 
Stern (1973:280) appelle, apr§s Macnamara ( 1972:9) i le "commu- 
nicative impulse 11 , condition necessaire 3 toute communication-* 
authentique . 

Le professeur devra done en sei e'et ionnant les conte- 
nus, garder 5 1 'esprit 1 'importance de l'eigment de variete. 

II devra de plus tenir compte d'un autre element d'une 
importance capitale: 1 'authenticity des activites de communi- 
cation et des clntenus. 

\ 

Nous avons montrfi plus haut que 1 1 authenti ci te des 
interactions dans la classe etait devenue l'un des principes 
de base de 1 1 enseignement des langues (voir Coste, 1974; 
Jakobovits, 1970 et 1974; Rivers, 1964 et 1972; Savignon, 
1972a*. 

Encore une fois ici on se doit d'insister sur le fait 
que les activites de reemploi devront ressembler le plus possi- 
ble a la communication veritable afin de mieux preparer l'etu- 
diant a ses rSles authenti ques , dans des situations non-scolai- 
res. 



Et pourtant la situation de classe semble bien mal se 
\pr§ter a la chose. Jeanes (1967:79-80) remarquait ainsi: 



the expression "conversation class" 
contains a semantic clash which reveals 
orte of the major difficulties encountered 
in this type of group. "Conversation" / 
suggests primarily an exchange -of impres- C* 
sions in an informal situation* while 
"class" brings to mind a formal gathering 
for the purpose of learning something. 

Nous savons, comme JLe dit Macnamara (1972:9) que le 
fait m§me de se trouver dans une salle de classe nuit a l'eta- 
blissement de la communication authentique. Sans esperer 
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recrW parfaiteme'nt entre quatre murs la coalite extra-scol ai re , 
on peut au moins essayer de creer des situations qui soient aussi 
auth/e-htiques que possible.- 

•» : ^ Sur le plan des con.tenus, on aura recours le moins sou- 
vent 7p"d$sibl e a du ' materiel' fabriqug , arti f i ci el . - On tSch^ra 
au cintraire td ' i-ntrodui're dans la classe la realite extra- , • 
scola'ire et en particulier, la reaTite quebeccnse., grSce a des 
sujets- cholsis en fonction des SvSnements de'la yie de ,1 a pro- 
vince et gr'S'ce. au. materiel authentique que sont les J° urnau .*' 
les emissions de television e^e radio, les films et les cnan- 
sons. * •■ ■. * 

* 

La plupart du temps le materiel auquel on aura recours, 
aura ete congu en frangais pour des francophones. 

Ceci n'exclut cependant pas la possibilite d'utiliser 
du materiel congu en anglais. En effet, si la communication 
est notre seul but, nous pourrons, lorsque les sources de refe- 
rence feront defaut en frangais, pretidre comme point de depart 
d'une conversation, certains documents- congus en anglais, sans 
avoir peur de commettre une erreur pedagogique. 

PlutSt que d'avoir recours 5 du materiel fabriquS, on 
pref§rera ainsi, si besoin est, avoir recours 5 d ' authenti ques 
documents congus dans la langue maternelle. 

Notre objectif etant de permettre a l'etudiant d'ac- 
querif' la competence 5 communiquer en frangais, on fera tout 
pour favoriser chez lui la naissance de "1 ' intention de commu- 
niquer". 

Enfin, pour nousj- la communication est une experience 
humaine, c'est l'fichange de messages qui ont un sens. Et c est 
. au sens que nous donnerons la premiere place. 

, Un contenu authentique sera done aussi un contenu qui 
.donnera une grande importance au sens, en faisant appel aux 
:facultes de raisonnement de 1 '. etudiant, tout en lui permettant 
de jouer un rSle authentique d'"§tre social complet pa^mi 
'd'autres etreS sociaux complets (Earl Stevick, 1971:14). 

K 

y 

Cette authenticite dans les rapports entre d'une part > 
le professeur/moniteur et les etudiants et d'autre pare les 
e.tudiants -eux-memes, ne pourra etre atteinte que grace a la 
bonne volonte de chacun. 



Jusqu 1 i ci ,-:et-'rious le savons pour 1 'avoir vScu, nous*<\ 
dema'nclions a ,nos etudi ants de-paVler en cl asse- de. J arrgue "le, 
plus possible*" m§me .s! ij>$ n'avaient rien .3 dire<. -Nous les 
fop£fions a inven.ter une rfiponse 3 1a question qu'on leur 
po<$ait. ^ ■ - * ^ 

IV 4 Comme Te 'di't Rivers (1972:23), mentir es't aussi une ' 
l(orme de communication, et on pourrait fort bien se donner pour 
but, entre autres choses d ' enseigner 3 mentir fen 1 angue., seconde 

Nous, prefdrerons cependant etablir en cflasse une t com- 
munication anthentique oQ chacun s'engage vra/fmeTnt, dit vra'i- 
ment ce qu'il pense, et se tait s'il n 1 a ri e jx Sj di^Lg^/ k 

C'est s-eiilemeht .darts utf tel contexte d 1 authen.ti ci te 
que I'etudiant pourra trouv'fer dans la communication en langue 
seconde, une experience humaine d'oQ il ressortira^enrichi . 4 

Ainsi le cours de 1 angue 'secpnde ne se bofcherait pas 
a etre un cours -oil^on apprejid- tfriev 1 angue mai 'un cours oQ on 
apprend a se/ connaTtre soi-meme et a connaTtre liautre. 

,Toutes les techniques utilisSes'en sciences humaines 
pour la dScoiiverte de la pers6nnalit6, la deification des 
s valeurs" et la croissance personnel le pourrprVt .etre utilisfies 
avec profit pour peu qu'on sache selectionner celles qui 

s 1 adaptent 1 e mieur 3 le classe de conversation.' 

• * 

v 'Nous en proposerons un certain 4 nofob're tirfies surtout 
de Value.6 Clarification de Simon (S.B.)i Howe (L.W..); et. 
Ki rschejibaum (A) (1 972), dans le chapitre con.s-acr€ *aux activi- 
t6s-,de* communication . * 

le Qontenu sera al ors^ vraiment centra sur l'fitudiaht, 
ce qui 4,onnera, a. l*a communication, .1 e caractere a.ythefltfque 
que nous lui vouiiohs. ' # < 

3.5 Le prob1§me de la grafra'ti'on de, Ta , pr6sentati on . 

3.5.U, La presentation des contenus 

Nous avons clairemfent montrS plus haut le difference • 
que nous faisons entre les activitSsde preparation $ Ves acti- 
vity de communication, et les activitfis de per.fectionnement . 
Les contenus correspondant chacun de ces trois types d'acti-* 
kUULsl JejuiaLeiit-jJs €tre urfisentfis. d'une fagon gradufie? * 



* On salt, Roulet (1 974) Coste (1974), Debyser (.1 973) 
et d'autr'es Tont montrg, que 1 'id6e de progression darts la . 
presentation du materiel linguistique est de plus en plus remise 
en question. Les ps'ychol ingui stes consid§ren,t d'ailleurs cette 
id€e comme une hypoth§se plut6t que comme une v6rit6 fividente. 
lis la- rejettent en disant que d'une pant elle ne repose pas 
sur -digs- recherches sSrieuses,. et que d.'autre part elle semble 
a-tr-'e corrtredite par 1 ''experience de 1 1 acqui si t£j on de la langue 
.maternelle chez 1 'enfant, et celle de 1"' acqui si-t"i on d'une lan- 
gue seconde par les immigrants -imergfis dans le mi 1 i eu '('Gordon 
et J JakQjbov1ts", 1974:3,0). - ^ 

, * « 

En 1 'absence de tous rSsultats d£ recherches qui nous 
permettrai ent de procfider de -mani&re- plus rigoureuse, noils 
nous '.conten'terons de baser la progression des contenus des 
activates de communications selon les inte>§ts de$j. gtudi ants., 
leurs.'b.esoins , les 6v6nements de la vi e a qu6b6co i se , nationale, 
international e . . * 

En ce qui concerne les activity de pr§p,aration^a la 
communication, nous poserons comme principe qu'el ( le prgcede- 
ront les* a^cti vi t4s~de communications, celles-ci servant d'ac- 
tivitgs-de" rgemploi des nouveaux 'savoi rs . Pour ce qui est de 
la prSse.nt'at,iorj ,des act-ivitSs de preparation, nous nous base- 
rons sur notre jugement personnel pour indiquer ( un ordre qui. 
N nous- paraTtra logiqu-e, puisque, comme le di s&nt-Oakobovi ts et 
Gordon (1974:31) "at the- moment, we do not know Jpreci sely how 
to systematize the instruction of free conversational competence 

•* v / 

v Enfin, les activitSs de perf ectionnement seront pres- 
crites a** fetudiants selon leurs besoins, et apres. avoir releve" 
les fautes. commises;. 

La progression sera alors adaptfie au rythme particu- 
• de retud.1ant. * . 

-3.5 . 2 r ia;;progr'essinn entre j ;le cours H 433 et le^cours 913 1 

, • 

' Nirus-nbus devons d'insister ici sur le fait qu'urre 
certaine progression ,entre les deux cours- de conversation 
devra §tre, respec.tee . " , 

■'' >: „ . 

" "Dana ' ! le- pa.ss§ nous avions sen^ti le besoin de diff§ren-' 

cier ces deux cours en' rg.servani. pour le cours 433 des sujets 

•de -conversation tr&s concrets et pour le cours 913 des sujets 
plus -abstr'aits (P'Srez. M. , 19*74)-. u 
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Nous ne ffensons- pas utile de maintenir cette progres- 
sion. En fait, elle pourrait m§me jouer contre'les interets et 
le choix des- etudiants . 

Par contre, nous feron's en, sorte que le CQurs 433 
soit avant tout un cours de debl.ocage qui permette 5 I'etudiant 
d'acquerir surtout de la oorjf 1 a-nce -en soi, de- vaincre sa peur 
de mal parler^et. de realiser certains actes de communication. 

Le cours 913 conti nuera :dans ce sens tout an ameiio- 
rant la quality et la justesse de 1 •expression. 

^ ■ 

Avirisi, le cours 913 sera be;aucoup plus "correctif" 
que le cours 433. ' • - 

4. L 'ANIMATION ET L 'ORGANISATION DES CLASSES . 

* 

s. • 

4.1. In troduction 

■ ■ ■ * % 

* * 
Notre 6tude du passe recent et des nouvelles tendan- 
ces de 1 1 ensei gnement des langues nous 3 permis .plus haut de 
poser ceftaitfs principes sur lesquels nous tenons 3 baser notre 
ap'fnroche.' ' 

Oans le chapitre precedent nous avons montre comment 
on pouvait s J y prendre pour.definir des ctfntenus de cours 
appropries aux objfcctifs. s>J- \ . 

* 

Avant meme de decrire 1^ activites pedagogiques que 
nous pensons devoir choisir, nou§* sentons le besoin de traiter 
de I'importante question de 1 1 organi sati on et de I'animation 
des classes. 

Dans le pre^nt chapitre nous dirons d'abord pourquoi 
nous pensons que le travail en groupe est necessai re^da-ns ce 
type de cours, puis nous tScherons de* voir dans quelle mesure 
les etudes faites sur les phenomSnes de groupes peuvent aider 
le prbfesseur 3 trouver des solutions aux probV§mes d'animation 
et d 1 organi sation de la cjasse de conversation. 

4.2 La necessite du travail en groupes restreints 

Lorsqu'on s'es.t donne pour but 'd 1 ensei gner la langue 
en tant qu 1 instrument de communication et.que pour ce faire on 
a decide de placerjes etudiants le plus.soutfent possible dans- 



74 



des Situations de communications v6ritabl.es, on se heurte d'em- 
blfie a un certain -nombre de probllmes, dont le premier est le 
nombre d'fitudiatKs par sectfon. ■ 

» * Ecoutons -ce que nous dit Savi'gnon au sujet de I'-enset- 
gnement en vue de 1 ' acqui si tion • de la competence a communi'quer : 

Promoting authentic communication will also 
require a restructuring of the traditional 
•» classroom environment... None of the activi- 

ties" listed [les activites de communication 
authentique] are .suited to a group of 25 or 
30 student's all facing the teacher at the 
front of the room. (l-972a:69) 

Si notre but est de favoriser au maxinW 1 ' i nteracti on 
entre les etudiants, nous'ne pourrons pas ne pas avoir recours 
a la division des cl asses, en 'groupes restreints, au moins lors 
des activites de communication. 

■ 1 
Savignon sugg§re ainsi: "Students will work best in 
groups of 2 to 10 depending on the nature of the task." t 
(1972f:69) 



- La chose n'est 
longtemps que le nombre 
"important en education, 
des langues. 



pas nouvel'le en soi, nous savons deptiis 
d'etudiants par cl a.s&e.^est un facteur 
et en particulier dans"! ' ensei gnement 



L'expfirience tentee a.u dfipartement de Frangais de 
1 'univeYsite Mc6i1 1 , 'de *1 968 a 1971, semble morvtrer la su*p§rio- 
ritfi du travail »de group'e en classe de conversation sur les 
approches .tradi ti onnel 1 es ' (Pascal & Lemyze, 1.971) ainsi que Ves 
effe-ts positifs de *cette technique sur Tattitude et la motiva- 
tion des etudiants (Milbersl 1971). 

Nous- avons m£me pr€conis6 et experiments cette appro- 
che depuis 1970 dans certaines de nos classes de conversation 
au Col:l§ge Vanier et sommes aonyaincus de sa valeur. Mais nous 
savons aussi, pour Tavoir v6cu, que 1 ' animation, des groupes de 
conversation n'est pas chose facile, et que le prof esseur de 
langue sera amen6 3 se heurter a ,de nombreux "problemes de tous 
genres. Le premier de ces problemes gtant que 1) son r61e m§me 
au sein du grojupe sera essentiellemen.t different de celui qu'il 
tient habituellement dan-s la classe tradi tionneVle . L6 second- 
2) etant qu'au sein du g'roupe'e>n question.- J certains phSnomenes ' 
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se produiront qui auront un certain effet sur la marche du 
coursi que le prof es-seur -n 1 aura' peut-gtre pas ete" capable de • 
dfice.ler. • 

i 

En fait, le professeur de 1 arngue % n 1 est pas prfiparS 
pour entreprendre un- tel type d 'enseignempnt . .Sa formation ne 
lui a pas donrffi 1es«outi1s qui lui seraient necessaireS ipbur " 
rfisou-dre des prob!5m6s d<e ce genre. II lui faudra done/ cher- * 
cher des solutions dans d'autfes domaines que cel.ui d^/sa spfi- 

ci€Hi te. 1 , 

Ainsi; la connai Usance de certaines 'notioiVocKe dyna- 
mique de groupe devraient pouvoir 1 aider dans, son travail. 
Nous util i sons *ici le terme de dynamique de groupe avec beau- , 
coup de reticence car il est tr£s ambigu. L;a dynamique des 
groupes est en effet un do'maime complexe qui prSsente deux 
aspects essenti el lament difffirents. 

• • • 

. D'une part on.' entend par dynamique; des group'es- "1 1 en- 
semble 'des ph6nom§nes psyohbsoci-aux "qui &se produi senf dans les 
petits groupes ainsi que les lois naturelles qui' rfigtssent ces 
ph6nom§nes M . (Mucchielli, 1973:15) • . , 




\ 
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d'autre part:. 

1 'ensemble des -mfithodes' qui permetter>t d'agir 
sur la personnalite par le moyen des groupes * 
ainsi que xelles qui permettent ajux petits* ' 
groupes d'agir sur les grands groupes* ou sur 
les organisations sociales plus *vaste?* 
(1 973:1-5-15) . • 
* . * 

Le second asp§ct : 6tait surtout orients vers ties ph£no- v 
menes de changement de la personnel H6 par le moy<en d'i|- groupe, . 
vers la manipulation des groupes et la psychothSrajne, nous rie 
I'aborderons pas iei. c Ceci ne nous empechera ceperid'ant> pas de 
venir emprunter 3 I'un ou* 1 /.autre de ces domaines une technique 
susceptible de pouvoir §tre adaptee 5; la classe de conversa- 
tion, ccirme par exemple le jeu de r61e, version "de-drantatt see'L 
du psychodrame et d'en faire. une activity pfidagoqique. 

< ~ j 

C'est done surtout au premier aspect que r{ous nous 
intfiresserons , car'il peut nous Sclaire^r-en ce qui concerne les 
ph6nom§nes de* groupes, c 1 est-3-di re eritre autres choses: 
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• -"le fonctionrlement et 1 1 organi sation interne 
\ des grouped 

, ' • - les facteurs "qui influencent le travail du 

groupe, son mortal, et.les relations des j 
membres entre eux 

( / - la vie affecti ve des groupes 

\ 4.3 Le groupe de conversation vu -a la lumiere des domaines 
de la dynamigue des group"es 

t 

4.3,1 Les differents types de groupes 

Nous savons que la dynamique des groupes, au sens ou 

nous l'entendons, etudie diffgrents types de groupes. Ces 

groupes sont ggjiSr al ement classes en deux categories: 
(Voir Mucchielli, 1973:13-14) 



- les groupes primaires (encore appeUs groupes res- 
treints), qui se dgfinissent comme les ensembles 
humains caract6ris6s par une association ou une 
cooperation de face a face, ou les relations sont 
done directes et personnel 1 es . 

« les groupes secondaires, qui au contraire se carac- 

t§risent par des relations indirectes entre les 
membres et ou les communications passent par des 
intermediates. On les appelle aussi les "organir 
s a t i o n s " 



Parmi les groupes restreints, trois types de groupes 
retiendront parti cul i erement notre attention: les groupes de 
travail, les groupes de discussions, et la clas.se scolaire. 

Par groupe de travail, on entend: "un groupe dont 
l'objectif est d'effectuer un travail (fabriquer un objet, 
intervenir sur un rgel ext§rieur, trouver la solution d un 
probieme soumis au groupe)." (Mucchielli, 1973:62). II 
s'agit done de r§aliser une performance concrete, de parvemr 
a un certain rgsultat. 

Par groupe de discussion, on entend: "Un groupe dont 
l'objectif est d'opgrer la confrontation des opinions, des^ 
idees ou des sentiments des participants^ vue d'arriver a 
des conclusions, a un accord ou a des decisions. (1973: 82) 
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(Xn remarque que s'il y a presence d'une certaine tache 

3 accomplir dans chaque type de gtbupe, le groupe de discussion 

est surtout centrg sur les personnes* tandisque le groupe de 

travail est surtout centre sur la 'tache. 

4.3.2 Le groupe en classe de conversation 

En ce qui concerne la classe scolaire, nous la-con- 
naissons bien. Dans notre cas particufier, nous lui avons fix6 
des objectifs. Nous avons meme, afin de mieux atteindre ces 
derniers, opts pour la transformation de la classe tradition- 
nelle par la creation des groupes de conversation. Nous avons 
d'autre part choisi comme mgthode de base, la mise en situation 
de communication. Nos groupes de conversation auront done des 
objectifs a long terme: "1 ' apprenti ssage d'une langue", et des 
objectifs intermgdiaires, qui changeront avec chaque activity 
pgdagogjque mais qui seront souvent: 1 a, di scussi on de sujets 
choisis et parfois meme: l'Stude et la solution de problemes. 

On constate done que le plus souvent, nos groupes de 
conversation seront de* gioupz^dz dl6cu66lon, et qu'ils pour- 
ront devenir a 1 'occasion dz& gstoupz* dz tttavail. 

Ce paralieiisme est interessant et e'est aux Studes^ 
faites sur "Ms grouped de discussion et les groupes de travail 
que nous aurjsns recours pour aborder nos problemes. % 

4.3.3 La taille du groupe 

Tout d'abord, quelle est la taille optimal du groupe 
de discussion et du groupe de travail? 

Mucchielli (1973:64) nous dit, en ce qui concerne le 
groupe de discussion, que 1 1 experimentation ( 1 'observation de 
groupes expSr i mentaux— pl-us -ou moi ns nombreux) a d§montr6 que le 
nombre optimum de participants est compris entre 5 et 10. 

Entre 5 et 10 membres (avec un optimum 
de 6 3 8 participants), l'animateur 
gtant comptS en plus, il y a le meilleur 
Squilibre possible entre le dynamisme du 
groupe, le temps de production, et la 
richesse de cette production qui devient 
al ors . vSri ta'bl en ^nt collective, util isant 
pleinement les l. iractions etja crSati- 
cit§ de tous les cerveaux presents. (64) 
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En ce qui concerne les groupes de travail, Anzieu 
(1971-149) precise en se basant sur les etudes de Hare, 1962 
z 1965 que le groupe de 3 est le plus efficace pour 
la rSsilStlon i'un probl erne precis comportant une bonne so u- 
tioS! Sue e gFoupede 6 est le plus efflcace pour la resolu- 
tion d-un probleme -comportant plusieurs solutions ^^^ntes 
possibles et qu'enfin c'est le groupe de 1 2 qui P*™** ^ m < h ™ g n * 
le plus varie possible* des idees, des opinions, des informations 
sur un probleme general. 



On peut deja tirer certaines conclusions en ce qui 
concerne les groupes de conversation. Le nombre des etudiants 
pourra varier selon Tactivite pedagogique choisie. 



Ainsi, on pourra tres bien au cours des activites de 
preparation demander aux etudiants de se grouper par deux pour 
dialoguer pendant -quel ques minutes en r§util s n le """J 1 
nouveau que le, professeur a presente, par exempl e . comment 

etablir un contact social". Id. le nomb V*t P ?a .nation 
correspondra a une realite de tous les jours et la situation 

restera vr a i sembl abl e . 

1 On pourra aussi , dans le cadre des activites de com- 

munication, grouper les etudiants par 3 ou par 6 et leur fai.e 
resoudre des problemes divers. 

En ce qui concerne des activites telles que le brain- 
storming, on aura olutOt interet a ne pas diviser les classes 
In gTJupes af in d'obtenir le plus grand. nombre possible \ 
d 1 i dees . 




On'oeut dire cependant qu'en general, nos groupes de 
discussioS devraient comme le suggere Mucchielli comprendre un 
maximum de 10. 

Au dessous de 4 etudiants, le groupe est pauvre comme 
realite sociale, au dessus de 10, une structuration formelle 
dev ent nlcessa re pour maintenir la cohesion: distribution 
de reus prfcis, procedure d ■ i "tervention . ce qui peut etre un 
frein a la participation spontanee des etudiants. 

C'est done le groupe restreint de 5 a 10 etudiants 
qui sembl e le plus equilibre et qui repond 1 c mieux ^ux objec- 
tifs des arouDes de conversation: en effet, comme le disent 
Beal, Bohlen et Randabaugh (1962:181-182), ce type de groupe 
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...... permi fs^niaximum interaction and 

i nterst imul ati \n between members... It 
can place responsibility on all members 
to participate and to be prepared' with 
facts and ideas... It can teach members 
to think as a group and develop a sens£ 
of equality... By it, all members are 
encouraged to listen carefully, to 
reason, to reflect, to participate and 
- to contribute. 

C'est done celui qui permettra le mieux d'etablir la 
communication entre les membres du groupe. 

4.3.4 Structure de la communication au se i n des groupes 
A. La communication 



la communication Stant pour nous en meme temps une 



fin e t 
schema 



un 
de 



moyen , 
base . 



il serait bon ici d'en examiner rapidement le 



La communication implique un ^change de messages 
entre deux i nterl ocu teurs qui sont tour a tour gmetteur et 
recepteur . 

On peut representer cet Schange d'une maniere simpli 
fige comme le fait Debyser (1970:11) 



Emeti 
Lt^epteur 




B Rgcepteur 
— Emetteur 



II y a entre les deux i nterl ocuteurs A et B, deux 
relations i nteri ndi v i duel 1 es possibles (messages) de A vers D 
et de B vers A, et un eana; de communication (moyen d'e trans- 
mission des messages). 

Dans un groupe donne\ le nombre des canaux de commum- 
cation possibles et celui des relations i nteri ndi v i duel 1 es pos- 
sibles! s 1 accroi ssent avec le nombre des participants. 

Le tableau ci-dessous nous montrera comment (voir 
Anzieu & Martin, 1971:104): 
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Nombre de canaux 
de communication 



Nombre de relations 
i nteri ndividuelles 



Nombre de 
parti ci pants 

2 . 

3. 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
16 
20 
•30 

II est clair qu'au del a de 10 participants le nombre 
de c*naux possibles est tel que les problemes ^animation iront 
en s'accroissant. On comprend mieux pourquoiil est necessaire 
de s'en tenir aux groupes restreints. 



1 


2 


3 


6 


6 


1 2 


10 


20 


15 


30 


21 


42 


28 


56 


36 


72 


45 


90 


120 


240 


190 


'380 


435 


870 



B . Les rgseaux de communication 

La communication au sein d'un groupe, nous l'avons vu, 
est done determines par des relations- interindi viduelles e± des 
canaux de .communication. 

Cette communication ne se fait pas de n'importe quelle 
maniere, elle se structure spontanement pour devemr ce qu on 
appelle un jizazclu. de. comman-icat-ion. 

- — urre-foT-s-ce -r£s**u-et-ab-Vi . r -i-l.-a-tend^xi.ce..5 .s.e . f i.ger , _ 

et les membres du groupe s'y conforment automati quement . 

Anzieu et Martin (1971:142.-147) nous disent que des 
gtudes ont montre que la structure m§me du r^seau de communi- 
cation a une grande influence sur le camp ortement des partici- 
pants" leur moral, leur satisfaction.lt qu'elle determine 
aussi le role de leader. 

II existe en gros cinq types de reseaux: (Anzieu & 
Martin, 1971:143-147) 



le rCnPtiu imi (Hoi It 



B — A — 0 
E * 



ou en rayon 
A 

//W 

B C D E 



1 e rCseau en .chat ne 
A B • C - D - E 
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le r€seau en cercle: • le rfiseau tous-circui ts (All Channel): 
A 

E B 




On constatera avec Debyser (1970:12) que seul le 
rgseau tous-ci rcui ts utilise tous les canaux de communication 
possibles. II favorise done bien 1 1 i nteracti on au sein du 
groupe, tout en n'Stant pas aussi centralist que les rSseaux 
1 en Stoile, en .rayon, et en cbatne, ou le membre qui occupe la 
position centrale dStient l'autoritg. 

Anzieu nous dit encore cjue les experiences de Bavelas 
(1951) et de Gilchrist, Shaw et Walker (1954) ont montrg que^ 
le moral du groupe et ses .performances , lorsqu'il y a tSche a 
rgsoudre, sont supgrieurs dans le cas des rSseaux en cercle et 
tous-ci rcui ts . - . ' 

On peut en conclure qu'on devra tenter en classe de 
conversation d'Stablir au sein du groupeun rSseau tous-ci rcui ts 
et qu'on devra veiller 3 ce que les rSseaux fortement* central i - 
s§s ne s'imposent pas. ) 

En ce qui concerne ce dernier poirvt, il est bien cer- 
tain que si le professeur n'y prend garde/ la structure de com- 
munication de la classe traditionpelle pourrait tres bien se 
reproduire dans le groupe de conversation, le professeur et 
les Studiants eux-memes Stant habitues 3 foncti onner 1 a plupart 
du temps dans des rSseaux en rayon, il faiidra que les premiers 
temps le professeur soit tres .vigilant et Stablisse un rSseau 
tous-ci rcui ts , puis/qu'il veil 1 e *a ce qae eelui-ci se main- 

Son statut pri vi legie" de professeur est done remis 
totalement en question. En fait chaque membre devrait jouir 
"d'un statut privil€gi€ lorsqu'il fait une 'intervention , et un 
gquilibre devrait etre maintenu afin que quanti tati vement , tous 
les membres participent ggalement. On vo'it que la tSche ne 
sera pas facile et nous y revleodrons 1 orsque °nous parlerons du 
r81e du 'maTtre dans la classe de conversation. 

* 

Mais av^nt de traiter plus err dfitai V des problemcs 
d'animatTon des groupes, t il nous faut parler de 1 1 organisation 
des classes. La dynamique des groupes et notre propre expe- 
rience nous ont en effet montrS que certains facteurs et la 
preparation des participants I la discussion, 1 'utilisation 
meme qu'on fait des moniteurs, ont toujours des effets sur la 
participation des Studiants. 
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4.4 , L' organisation des classes 
4.4.1 Les lieux de reunion 

Nous avons vu que la taille des groupes avait une 
influence certaine sur son f oncti onnement et par consequent 
lul U mOraTdu groupe et les relations des membres entre eux. 

Les conditions dans lesquelles se font les activities, 
de groupes ont aussi une grande importance. 

On a remarque en effet que le confort d'une salle de 
reunion, son architecture, sa decoration pouvaient influencer 
le groupe. 

Un certain confort est nScessaire i l*^"*;™ 9 ^. 

2; U " e Men n irre K.H'Uttr. "el i.5 ? 1 2« t' "ol .'Si! !? ?. 
SltiriiS. 1 !!!; 5« lS •tldi«t, puissent co-oniquor fade- 
ment. 

Est-ce qu'un trop grand confort pourrait nuire au 
fonctionnement du groupe? 

tamisSe avaient souvent tendan'ce a se relaxer au point de 
n'avoir plus envie de communiquer. 



On aura done interet si le confort est 9rand. * jaln- 
tenir un Tclairage normal et une disposition des sieges favon 
sant le face 3 face. 

Nous en venons ainsi a la question de la disposition 

spatiale. 

D'apres Mucchielli (1 973:64): on doit bannir la depo- 
sition traditionnelle de la salle de classe ainsi que les tables 
rectangulaires longues, les tables en U ou en carre, car elles 
sont des facteurs de sterilisation du groupe. , 
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Ainsi, seules, les tables ovales ou ovales a pan coupe" 
(appelges aussi tables sociomgtriques) permettent un maximum 
d' interactions en facilitant les gchanges. 

La table ronde, tout en fitant infgrieure aux tables 
ovales, est cependatit supgrieure a toutes les autres. 

Si. on ne dispose pas de table ovale ou ronde mais plu- 
tot de pupitres comme c'est souvent le cas dans les colleges, 
on devra placer ces pupitres en ovale ou en percle vers 1 avant 
de Ta salle. 

Un dernier detail qui a aussi son importance (Texpg- 
rience nous l'a maintes fois montrg):; lorsqu'pn a plusieurs 
qroupes de conversation dans une section,, ll est ngcessaire 
d'attribuer une salle de reunion diffgrente 5 chaque groupe. 
II se peut qu'alors, les conditions physiques de chacune des 
salles soient trgs diffgrentes. I 

Si Tune des salles prgsente des inconvgnients (bruit, 
gclairage deficient, absence de fengtre, etc..) auxquels on ne 
peut remgdier, si par ailleurs on ne peut pas en changer, ou 
encore si Tune des salles est plus confortable et plus agrga- 
ble que les autres, on devra absolument assurer une rotation 
de's salles afin que le mgme groupe ne soit pas toujours soit 
p'gnalisg soit favorisg. 

4.4.2 La constitution des qroupes 

La constitution mgme des groupes aura aussi une 
influence sur la vie de ctux-ci . 

Les donnges de la dynamique de groupe indiquent qu'il 
est ngcessaire qu'un certain nombre de conditions soient res- 
pectges pour qu'un groupe fonctionne bien. Anzieu ft Martin 
(1971-149) disent notamment qu'une certaine homoggngitg des 
membres est de mise. Par homoggngitg il entend plusieurs 
choses: . 

\ > 

- une homoggngitg du niveau die culture et des cadres 
de rgfgrence mentaux / 

- une homoggngitg de l'gquillbre psychique 

- une homoggngitg des traits de personnal i tg 
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Ajoutons que ceci est valable surtout pour lei groupes 
de travail, a qui on demande une certaine product! yi te . cette 
homoglnl te permet d ' accorder 1 es membres sur e plan so - 
Saotlonnel afln qu'ils consacrent plus d'energie a la realisa- 
tion de la tSche. 

& En ce qui concerne les groupes de\ conversation , il , 
n'est pas certain que ces conditions soient nficessaires. | 

i ' Le but est ici de favoriser la communication, un maxi- 

mum d'interactions au sein du groupe. Pour y parveni r on peut 
„ demander si au contraire on ne devrait pas tenter de grouper 
Its I?u2ianVs trgs Sifferents afln que les dis-cussions soient 
stimulees par des differences de points de vue. 

! Qui n'a pas'vecu la session de conversation ou tout 
le monde, aprls quelques minutes de debats tombe d'accord et 
• 60 plus ri^en ne reste a dire. _^ 

"II v a dans la communication, dit Mucchielli (1974) 
une relation essentielle, mais aussi une^al tfirl te non moms 
essentielle entre les deux commumcants. 

C'est en effet le paradoxe de la communication: 

La difference des personnes est condition 
de son fitabl i ssement aussi indispensable 
que Tintersubjectivite qui les enveloppe 
Tun et l'autre, et les fait coexister 
dans 1 e jn fj m e 1 ie u . s o c i a.b ( 3.9 ) 

On a aussi decouvert lors de ^.^ude des groupes de 
discussion que le volume des communications est d autant plus 
imnnrtant a 1'gqard d'un i nterl ocuteur , que cet i nter locuteur 
rSes o^nions pi Is filolgnfies de. celui qui lui parle. 

En fait, le disaccord appelle la communication. Et 
c'esf la communication qui permet ^ /fisoudre le dfisaccord 
Parfois cependant, le disaccord est tel que la communication 
n'est plus possible. 

Mucchielli dit a ce sujet: 
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La rupture de5 ^changes verbaux se pro- 
duit aux deux- extremHgs d'un continuum: 
a une des .extremi tes s dans la communion 
totale, on n'.a'pas besoin de "pari er , . . . 
a V autre »extr6m1t6, deiris-la disparition 
* d'u lieu par fermeture' des systemes en % 
contradiction, la communication s:' inten- 
sive lorsque, dans • B.a. eel ation mainte- 
nue, le disaccord s 'p ri'tensi f i e. Autre- 
ment-dit, le disaccord et la distance 
entre 1 es opinions, Jes conna i ssances , 
les id6es, les ideauX', etc .. .: favori sent » 
la communication au dela duquel ils la 
ruinent. (1974:39) i 

Sur le plan de Inanimation des classes, on peut en 
conclure que sins cultiver le desaccbrd a l'extreme, ce qui 
pourrait aboutir a un blocage de la communication, le prof.es- 
seur de conversation aura done inte>§t a ne pas concilier trop 
vite les differents points de vue s'il veut intensifier les 
echanges verbaux. *- - 

\n ce qui concerne > la formation des groupes, les con- 
clusions que nous pourrions tirer c'est-qu'il serait souhaita- 
ble, lors des discussions de sujets tre.s controversy , de s as- 
surer au depart rapidement de l'opiniori de chacun^et de former 
des gr'oupes comportant un nombre Sgal d'etudiants "Pour et 
d'etudiants "Contre". 

. Par contre , 'lorsqu on voudra faire rgsoudre un pro- 
bleme par un groupe, on aura' peu t-efre interet a regrouper les 
etudiants par affinjtes. . 

Ainsi il n'y a'donc pas selon nous de regie generale. 
On agira selon le type d'activite pgdagogique. 

» 

On doit maintenant-aborder la question de l'homogg- 
nfiitS des niveaux'de competence au'sein du grpupe. 

Les avi-s sont a ce suj^t tres partages.. Certains 
(Savignon, 1 972a:69; Estarel 1 as'\&t al . , 1 971 : 1 72) pensent que 
les groupes heterogenes dnt leur place en classe de l.angue; 
les etudiants leo plus faibles sont stimulus parjes plus 
forts. -D'autres (Debyser, 1 970:1 4; Dobson , 1.974:13) pensent 
' qu'au contraire les etudiants les plusi faibles poUrraien ; t etre 
bloquSs pa'r la presence d' element's plus forts devant qui ils 
n'oserant pas parler e,t que les etudiants les plus forts 
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perdraient peut-etre du temps'.' Dobson propose ^d ' uti Ti ser. les 
elements .farts com.ne leaders afin de rfisoudfe ce probleme, 

Pour notre part nous pensons que si notre_but est de 
favoriser la.. communication,, nous devons mettre tout eS I es 
charrces de notre cote. -Nous opterons done- pour 1 for^ . on oe 
grouped niveaux" de 'competence homogenes. En fait , en p 
de la cS P ete.ncd. linguistique, nous pensons qu i I f audrait 
•ten.ir...pompte-d\i degre de s.pontanei te de l'dttieeent. 

v Nous pensons <donc qu 'un. groupe d'etudiants d'un meme 

niveau de competence et de spontane.ite fonctio.nnera mieux. 

Soul eviterons ainsitout desequilibre qui pourr^it naTtne au 
sein des groupes heterogenes". • 

II est certain que tous les problfimes ne jeront pas 
regies pour autant: le groupe constitue d 6 ^nts faib es 
beaucoup plus difficile, a animer que les autres groupes. 
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Pour bien faire, 11 faudrait qu,e les ; etudi ants i ns- 
crits dans le cours soient vraiment de me me niveau. Mans on 
salt que e'eci est bien difficile a obtemr. . 

- On comprend mieux mai n.tenant ppurquoi on tient a ce 
que le professeur fasse passer des le debut Ju semes tre un 
enlrevue a chacun des etu^diants. Mieux 1 on les connaitra, nneux 
ori pourra constituer les groupes de conversation. 

Une autre question se pose a -nous: 
' .' s 

Faut-il maintenir la constitution de chaque groupe au 
cours du semestre ou doit-oh en changer? 

' Nous aurions tendance, a. pensfer qu'une certai H e stabi - 
lite est necessaire pour que se cree 'au sein du groupe des 
lens affectffs Ses'habjtu-des, un style de f°nctionnemen 

e atmosphere- caracter 1 sti ques de ce que Mucchielli a*pelle_ 
les groupes "primaires durables" (ou pers i stants) par oppo. . 
n rou es "primaires occasionnels ef momentanes , ou la 

e d r Se'laisse peu d'empreinte aux^parti ci. pants (Mucchiell 
1973:1 3-14) et qui sotit plus difficiles a animer. 

* • -Mais nous concevons tree bieri qu'on .puisse de terjps en 
temps selon VactiV-ite .pedagogique chois e« reman^er 1 consti- 
tution des groupes en fonction dp certains en teres te e . 
les Tffi'nitls, les dissemblances, les ressource* i ndi vi duel 1 es , 
les jntSrets. 

. " " - S3 
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Cependant, les etudiants devraient sentir qu'ils font 
ausnt tout Sartle d'une part, de la classe de conversation, 
It d'aJtlS plrt. de te? groupe stable au sein duquel 1,1s passe- 
ront la plus grande partie de leur temps. 

4.4.3 L ' information 

A. Au sujet des buts et des mo.yens 

Nous avons- deja mentionne la necessite ^'informer 
l'etudiant des objectifs du cours et dece qu'on attend de lui, 
des le d6but de 1 ' annee. . 



Nnu«; insisterons une fois de plus sur cet aspect 
important de l'e eig^ement aux adultes: les etudiants doivent 
savoVr oQ s vont. Mucchielli, dans Ut mithodu ac^cue* 
danVla pldaQOQli du aduttu (1972:73) dit a ce sujet: 

La perception claire du but a un effet 
motivant sur 1 'engagement personnel dans 
le travail.' Savoin. oil on va est un , . 
besoin-adulte qui justifie Titinfiraire 
et fait accepter^ les obstacles eventuels. 

En Dlus de cette information au sujet des buts, V6tu r 
diant dolt a?o" une idee precise de ce qu'on attend de lui au 
cours "de°s semai nes . 



Oh a remarque dans nos classes de conversation que si 
bFVeut que" l'etudiant soit Men- informs, il- J^^lSl'I -t 
SS'11 receive un plan detaille des activites de la semaine et 
de ce 5S'1 de*ra fai*e pour se preparer i ndi vi duel 1 ement . 



Il est necessaire d'autre part que cette information 
soit diffusee par ecrit, suffisamment a l'avance et qu on 
orennele temps en classe de la presenter aux etudiants en 
inllstant su^l ' Importance d'etre prepare avant de venir en 
classe. 

On s'assurera par cette pratique, d'une meilleure par 
ticipation des etudiants. 

La dualite de la participation dependra enfin non seu 
lement de la preparation individuelle des etudiants mais aussi 
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ces derni eres . * 

r * Am su/ jet de la performance ^ 

" No^s avons dit qu'lVttalt n«cewa1rj » que ^f ^^V 

a 11 va. II faudrait ajouter qu il a aussi besom 



sathe ou 

savo.i r ou tn 2.6 1. 

9 

Mucchielli nous x dit a ce sujet: 

>■ L'intSret pour les resultats, pour Ja 
performance, est une motivation gfinfirale 
qui e'xplique pourquoi 1 1 1 nf ormati on sur 
la performance' (feed-back momteur- 
apprenti) est un facteur d^soutien de 
la motivation: Le fait de savoir exa.c- 
lemeSt oQ on en est, dans le derou lement , 
d.'un apprentissage vers un but, a i-a . 
meme fbnction. Cette motivation est a 
rapprocher de la "competition avec 
soi-meme". (1972:72-73) 

a . n ^ n faudra que l'Studiant soit informs au cours 
versation. 

-4.4.-4 La rotaJ^»o des moniteurs 

Da/ une classe de conversation ou 11 y a P^sieurs 
groU pes an?^s U S:r C d:s S moniteurs ^^g^ ? ° a- 
seur, on pose toujours la question de la "«essite oe 
"on des moniteurs et du professeur dans les groupes. 

La situation actuelle dans les colleges, nous T avons 
dit, est la suivante: 

certains Professeun ; attrlbuent en P*™*"" jm-.l- 
VX ^S^pe^^Arc-rc.a^erertMest .pp.rt. au cours 
du semestre. 
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D'autres professeurs.'attribuent- en permanence un moni 
teur 3 chaque groupe mai's changent eux-ro§mes de. groupe chaque 
semaine. Q'est le systeme dit de "I3 rotation ciy professeur". 

D'autres' prSferent la .rotation totale des moniteurs 
et du professeur. Ainsi chaque grou-pe est anim6 ( par un moiii- 
teur different chaque semaine, ou par le- professeur. C'est 
"la rotation- totale" . 1 



Dans certains cas enfin, 
toites les deux semaines. 



la rotation totale se fait 



bi'c 



, Les professeurs partisans de ne pas faire de rotation 

pensent que les etudiants se : sent i ront plus a l'aise avec }\ 
meme' moni teiy pendant quinze semaines. 

Lorsqu'on leur oppose qu 1 i 1 . est necessaire que les ' 
etudiants aient des experiences 1 inguistiques varices et qu.'il 
est bon de les-mettre en contact avec divers i s;t.erl ocuteurs 
francophones a'yant des personnal i tSs , des modes d ' expre,s si on 
diffSrents, i 1 s .retorquent que le moniteur n'est pas la pour 
parler et que sa participation n'est dj)nc pas si importance . 
que ?a. ' • 

En'ce qui nous concerne, nous opterons pour la rota-, 
tion totale hebdomadai re . Tout d'abord nous.pensons que meme , 
si le moniteur ne doit pas monopol i ser N es debats, nous Savons 
que sa presence dans le groupe. sera sentie et sera percue.par 
les etudiants. Le moniteur n'est pas seulement un ammateur . 
ma Is un representant >Je la communaute francophone. II apporte, 
"et c'est une de ses^raisons d'etre, le temoignage du monde 
francophone. Son r61e ne peut pas etre minimise.* <c> 

D'autre part,, on ne peut nier 1-' importance de Ta ' 
\ariete" des contacts avec des francophones. C'est une prepara- 
tion excellente a Texperience que -1 'etudiant vivra hors du 
contexte scolaire. 



Enfin, si les moniteurs sont bien s61 ectionnfis , et 
ils sont bien formes, ils sauront etablir au sein de chaque 
une atmosphere de confiance et de relaxation. 



s 

groupe 



Nous avons voulu savoir ce que les etudiants pensent 
de ce probleme. Nous avons pose" la question au cours de reva- 
luation de .cours de fin de semestre a une classe de conversa- 
tion de 26 etudiants, en dgcembre 1 975'. 
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Voici 1 es'*' rgponses qu'on a obtenues: 



Vous avez change" de moniteur toutes les semaines. J^ifz- 

vSus prlferfi: rester toujours avec le meme moniteur? 

x R6ponse : 0 oui 26 non 

changer d£ moniteur une fois par mois? 

6 oui lb non 



' A la question: pourquoi? 'on. a releve" les commentai, 
res suivants qift nous* servi ront de conclusion: r 

"C'est plus intSressant quand on. change 
chaque semaine, chaque moniteur a des 
-idges diffSrentes. Avec un^seul moniteur 
ga peut §tre tres .ennuyant." 
"Les trois- moniteurs avaient des person- 
nalit§s diffgrentes alors, ga rendait 
les classes plus i nt§ressantes . 
"Je pense qu'il vaut mieux changer de 
moniteur chaque semaine parce que je 
suis plus 5 Taise avec Tun qu avec 
1'autre quelques fois." ., / 



/ 



4 . 5 L 'animation des groupe s 

4,5,1 La lev§e des- obstacl es a la communication 

Dans toute activity de communication bas€e sur la dis- 

gique qui viennent s'ajouter a ceux entrevus P^edemme nt et 
D'eXes cependant seront plus difficile* S resoudre et nous . 



ire pourrons les traiter aussi 
dans 1 e "cadre- de ce mfimoire. 



bien qu^on voudrait le faire 



A. . L'absence ou 1' omni prefer ™ d P s structures de 
communi cations 



Nous avons dit plus haut que dans tout groupe donnS, 
U communication^ se flit pas de n'importe . quelle maniere, 
su'ivant un cert'ain rfiseau de communication. 



mais 
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Ce rfiseau peut §tre impos§ au groupe' (c ' est ce qu on . 
appelle un r§seau forrnel):- ce sont par exemple les procedures 
de d6roulement.de la discussion auxjquelles chaque participant 
doit se conformer. .» „ r 

Si dans un groupe donn§, on n'impose a'ucun r§seau for- 
mel, un rSseau informel de communication.se d§veloppe sponta- 
n§ment et finit par s'imposer au groupe avec la meme -force 
qu'uirr§seau forme! . . f . 1 

On sait d'autre part que le type meme de r§sea'u de 
communication qui r6git les i nteractiojis_4useHLJL' un groupe 
peut avoir une jrand_e. J-n-f-l-uen-ce-STir-1 a vie du groupe, son 
fonx-t-i-onnenrerrt", son' moral . 

Mucchielli dit a ce sujet: •> 

1 

La restriction a priori des commun-ica- 
tions*, institu6e pour accroTtre l'effi- 
cacit§ du groupe*, abaisse sa cr6ativit§ 
et son moral . 

Mais par ailleurs, la libert§ complete 
, des communications, §tat instable, abou- 
tit a une restriction spontanSe qui laisse 
en marge certains participants, polarise 
' •' sur d'autres l'int§ret et les sentiments, 
>aisse le groupe a ces influences. . 
* ,'(1973:68) * 

x 

Ainsi le groupe d§mocratique integral n'existe pas 
naturel.lement. Le r§seau tous-ci rcui ts dont nous parlions plus 
haut est un id§al a atteindre, une r§alit6 3 rechercher au sein 
du-groupe.- M.ais 1 ' 6tabl issement d'un tel r§seau ne doit pas 
imp'oser aux participants de restrictions assez grandes pour 
cr§er d'autres blocages. On devra done 6viter, en classe de 
conversation de tomber dans les deux extremes. II s agira de 
maintenir un §quilibre au sein du groupe, de stimuler, d 6paule 
discretement les Studiants les- plus t^mides et de temperer, de 
maniere diplomatique Tardeur des plus audacieux. Le profes- 
seur et le moniteur devront done etre capables d une part de 
per'cevoir ces phSnomenes de groupes et d'autre part, d inter- 
viewer pour que. tout se passe bien. 

B. Les tensions internes 

Le ph6nomene de la tension, un 6tat 'gmotionnel laten^ 
et collectif, perturbe souvent 1 ' harmoni e % d ' un groupe. Mais 
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• • N • . ^ ■ 

on distingue les tensions, positives et les tensions, negatives. 
(Mucchielli, 1973:46) ' • 

Les tensions positives s'exj^ent souvent par des w 
C t onnitS e d ; opinio rai et W ^ 

le.s interactions. « 

L'absence de'tensjon posi tive. r6sulte souvent en une • 
absence de necessite de communiqlier: tout le monde. est d ac- 
cord, on s'arrete de discuter. # 

Les tensions negatives par centre ^ | e "^ 0 ^ e^l- 0 " 

nil jv/sKin s^roni^rtrsM-rt^fa^rn 5.°/^ 

Sfractivi^" rhostilit 6 .a T6gard de 1'anim^r. 

• Parfois, un f ou-rire general . une digre >sW Pjrjjt- ' 
tent de soulager momentanernent' e malaise. Ma is si o ve ut . 
vraiment resoudre le problem*, ll u a ' f e P r]e m0 ni- 

C. i ° rgfiis dP s 1 impliguer ■ ^ 

i n sera.pratiquernen.t impossi bl e de tro u\e r^e-ujets 
de discussion, qui conviennent a tout le monae. t {de 

done dans les groupes cer tai J^ d lf ^ s q ^. nt g r ;sse pas ou 
s'impliquer, parce que le probleme ne { e | 'l^JJJJ'y, diffi- 
qu'ils ne se sentent pas concernes. II sera aonc 
cile de 1'es faire participer. 

II faudra done trouveY des. moyens d\e d^ontrer a ces 
etudiants que flSllement. lis sont aussi conWs que les 
aii'tres. v 

D. La peur dp mal parler v 

La peur de mal parler paralyse les etudiants. On 
devra done les "de-compl exer" en 1 eur pe™ fai re des 

flutes, du moins dans le P^:;;^ 0 ;! j i e impor- 

choix des techniques d % corre ^^ n d P r ^J u ;e a bloquer la con- 
tance: elles ne doivent p e re % S^You* trait e- 

^r^celL'qSislton 1 "^ 1 ??^ du preset c.apitre. < 
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E. Les probl ernes qfiner a ux de motivation . * » 

Nous ne pourrons trai t'er\dans 'le 'cadre de ce mgmoire 
le spr<obTeme complexe des motivations . . ^ ^ ^ . * > 

Nous devons cependant soul igner Je f «i t*que I'absence • 
de motivation pour 1 1 apprenti ss'age de T la l,angue /efonde. se tra- V. 
duit par T absence d' intention de communication. Lorsque I on % 

e n trSuve en presence de tels cas on .do it re oub er in g| § 
niosite" pour tScher de dgcouvrir chez retudiant les interets 
qu'on pourra utiliser. ^ 

■ « 

n est tout de m§me as~sez rare de trouver en tHsse 4 " 
d'e conversation des etudiants non Jpo^i v§s-. On s^it que ans, 
les colleges anglophones les cours de frangais ne sont pas . 
ob igaioi?es. Nos'etudi ants sont done 1 bre< id, choisvr d en . 
suivre.,: f Lorsqt*' i l.s le font, on peut s'attendre a ce qu Us 
soient motives. ^ * 

Mais la question n'est pas s*i simple. En effet on 
salt que parmi 1 es 'gtudiants motives a 1 apprjnti ssage .d une 
lanaue Gardner et Lambert (1972) font la dif f erence entre 
ceux qui" P 4 entent une cavitation injt^ntzU o 0 a langue , 
seconde est . consi de>§e pour son inte>§t pratique et les ?van- 
taSes qu'on en t rera en 1 'apprenant, et ceux qui ;pr§sentent 
une oiTintltion inti^tiv z ,W reflete un int6r6t Personnel 
Pt* sincere pour la'langue, la culture et lppeuple q.ui parle ' 
t gii I sera t nt6ressant de s_a£oir. dans quelle \ 

• fclteqoVie tombent nos etudiants, . car. d'apres Gardner et Lambert . 
M 972 132), ceux presentant -une orientation integrative appren- 
draient plus facilement la langue second*, que, ceux qui presen-^ 
tent une orientation i nstrumental e . T 

• * 

Sans avoir fait aucune gtude Be la population eUr , ; 

diante a ce sujet, notre experience dans le milieu nous incite 
j D e Su'n esi tres difficile de trouver des gtudiants qui 
pr6s2n?ent une orientation qui soit purement instrumental ou 
purlment integrative. Ggneralement il semble que toute or en- ; 
tation integrative est accompagn§e d'une certaine orientation 
iSsirSmeSuie^et que d'autne part, une orientat on mstrumon- 
tale est elle-m§me teintee <W tendances integrati ves . 

En effetl' nous avons personnell ement rarement rencon- 
tre des Studiants. qui dfislraient apprendre la langue seconde 
un^quement par 1nt6r6t personnel pour cette langue, l^e peuple 
qui la parle et la culture qui s'y rattache. • ^ 
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D'autre part 11 nous s'emble logique de penser que si 
un etudiant est.conv'alncu de-tla valeur pratique d une ^ngue, 
et qu'il tient a en tirer des avantages, c'est qu 11 a 1 e 

o 'd se ! servir de Cett/e langue dans e mi4iei . j ™ Ij^jj' 
ce-quM'apres nous est dg'ja un .s.igne d-'onentation integrative. 

* * ^ 

. « 

-v ' "'11 seinble*don'c que nous 'devri.ons . nous contenter', dans 
le cadre 'de ce memoire de, c'onstater .que nous avons la chance 
de recevoir dans nos cour*s des .^tutfi ants qui ont choisi 
entrer et qui presented un certai.n type de motivation, puis 
que^omme le-disait A. Rigault (1.967:1 08): "La motivation (4 
peut commencer d§s^qu ' i 1 y. a choix. 

.'V • • 

'*\ Nous ne vdulojis pas dire ici*que tous nos ftudiants 
seront motives.- Nous connaissOns aussi une autre categone 
dTt Giants:' ceux qui s ' 1 hscri ven.t dans nos cours soit R arce x 
.que. leurs parents les" <*.t contraints de le fa n*e, so jJ P^ce 
qu'ils se s-entent, menaces par le contexte soci °-P°^ A, ,f s 
lis sont en npmbre Yestrei nt .mai s nous en retrouvon towours 
lors de 1 'etude des rgponses aux questionnaires, d evaluation., 
de cours Pour ceux 13, on ne peut parler de motivation 
rlelle' ou alors «T faudrait *la qualifier de purement extrin- 
sgque. C.'est.donc cette categori e ' qui pourra poser des PJJ- 
blemes au prOfesseur de langue. -Celui-ci deVrj done Renter de 
.developper chez ces etudtants unre .certaine mot y^ 0 J» ™J*™ e 
mentale ou integrative, en, crfiant .autour de 1 J 1 -^?. JJJJJJJJ^ 
de confiance et de detente, en le rassurant et 1 encourageant . 

* « t 

n il faudrait mentionner aussi 1 ' autre ex^rime , le pro- 

bleme de la surmotivation , qui paralyse 1 'etud ant, e Priv* 

'de tous ses moyens et qu'on pourra regler aussi- par .la creation 
d'une atmosphere^detendue . v 

' Enfin, la crainte de l'anomie (Gardner et Lambert, 
1Q77-132) oeut'etre un obstacle a 1 a .parti ci pat.i on de 1 etu- 
diant- efaUdVparler dans la langue etrangere peut lui 
faire : redouter la perte de son ide.ntite. Savlgnon .(1972a) a 
^M^re importance de. ce P henom6ne i ans son u de. 
Encore une'fois, ce n'eVt que par la/creation d une certaine 
atmosphere rassurante qu'on pourra -4jitervem r lei, 

■* * i * 

F . Ne pas savoir ecouter " ^ ^ • 

'-fun des obstacles majors a Tr^ommuni'c,atioX est' que 
souvent deuk interl ocuteurs sorft tellement s.timuies par le 
suiet de discussion qu'ils ne s'ecoutent plus 1 Un .1 autre, ou 
.qu'en tout las ,Ue que l^un a 1 'Intention de communiquer est 



percu par V autre -a travers 1-6 prisme- que. consti tue -son h-is- 
fcnre personnels, son systeme de motivations, sqn etat affec- 
tif,son niveau intellects! et culturel, son cadre de refe- 
rence, son statut social, ses r6Tes psychosoci aux (Anzie-u & 
Martin,' 1971:135). • 

\ * Pour contourner ces .di f f i cul t§s , Anzieu et Martin 

Sdisent qu'on- peut i nterv.eni r -entre les deux interlocuteurs- en 
Jdemandant' au locuteur de cherther a §tr e> pr.eci s , objecti f. ( se 
qarder de juger), voir clair -en soi -meme -pour faire la part 
des prgjuges! se mettre 5 la place de -1 'autre et accepter le 
fait qu'il peut avoir une autre- 'opi mon , et a I al locute, . 
d'etre disporrible, de,sortir de son cadre de reference, de ■ 
mieux §couter, de poser des questions pour. aider le locuteur a 
Reiser sVpensee Peu a' peu, une identification progressive 
•ave"c ri'n.terlo'cuteur se produira nece$sai cement et on pourra 
parler d'echange veritable. . J 0 

• • * > f . /* 

■ Rogers (1 961 : 228-236) . dans une etude i nti tul ee^'T'rai - 
tementfdes troubles .daris -1 a communi cati on entje • personnes et 
♦entrfe iroupes'' 'sligggre, pour! que'-chaque i nterl ocuteur apprenna. 
8 "bien ficouter" 1' autre, .c >sV-a-di re- a 1 e . cemprendre vrai- 
ment, la tech'ni-que suivante: lorsque des difficulty du genre 
de celled qu'on vi.ent de d'ecrire surviennent entre plusieurs 
pe'rsonneS; chaque personne n'est autorisee a.p.arler pour expn- 
mer'ou pour defendre ses idees qu UpM*- a vol r r§expos6 les 



merou pour derenare ses. laees h u f f tM ° u " — " n. 

id§es et les sentiments de la personne qui a parie avant e^lle, 
exactemertt, et. 8 .1 a .satisfaction de celle-ci. . . 

•II s'agit"donc d'assimiler le cadre de reference de 
Taut're personne et de comprendre ses pensfies et sentiments au 
oo-int qu'on puisse les reexposer. Ce qii d'ailleurs ne s gni- 
fie-pas forcement qu'on dcive §tre d'accord av ; ec ce qu'elle 
vi ent de ,dtre . ". . ^ ' • . 



. (fette technique' a pour effet de^f ai re' tomber les past,, 
s'ions et de redui re*. 1 ' obstacl e a la communication en .creant . 
une situation dans laquelle chacune des differences parties 
arrive a comprendre T autre. du point de vue de 1 autre. 



* * * • 

Le p'rofesseur et le moniteur pourront en classe de - 
conversation 1'utiliser avec profit. 

'• - ' »«»',, 

G. Le prOfesseur et le moniteur 

Le p'ro'fesseur/moniteur peut §tre un- veritable obstacle 
5 la communication au'sein du groupe de' 'conversation . 



10. 
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Nous avons vu que letype de rfiseau auque.l il a etfi 
habitufi dans la/classe traditionnene: le rheau n Jto e 
en rayon nefayorise pas des interact s. e q ^ces 



5S :»r.."«liTu groupe sera toui urs f rJ- _ 

Le groupe cKailleurs ne s'y opposer-ai t pas car t 
de relat-ron pedagogique quelle? etudiants aufont vecu^u^. 



derni 
sent. 

type de rel 

qu'ici. v . • * ' 

>n.y' aur.a'alnsi'toujours le dange'r que le ^°^sseyr/ . 
mobiteu/, detentiur du "Sayoir" et doric du Pjuvoir? ' dans 1 a. . 
•tlassetraditionnelle, s« mette I vouloir en faire, au se.in 
groupe, la d§mons^trati on-. . 

•Fi/ne'daaoaie'dtfs adiiltes" cepeJdant, "le .Savoir est 
une fonct n'dtafdrtechnique a la disposition de ceux qui en 
. oesoin pour* tral.ter 1 eurs' propres^probl ernes . (Mucchiel 1 1 , 
1972:18) i il ne doit pas etre un^moyen de domination. ■ 

rurran aui on le salt a Vabore un modeTe -d ' ensei gne- 

grou.pe, et qui y parti cipe: - • 
. ' * , . , 

. • '^SCreaiive commurri catio.n i nvol ves not- an 
expression of the ' segmented self but a 
•total >openness of the self. Such commu- 
nication would have to be present in an ~ 
authentic' community. Community also • 
: • sugges'ts the genuine engagements the 

knower-teachei- in the classroom as a part 
* • ♦ of the learning community. • 

' *0ur pres'ent i ntell ect'ual i'zed model of 
• learning has removed "the-teacher from any • 
relationship' with the learner, other than 
• * an abstractive intel lectua ri zed-.one. A 
, non-incarnate god-;figure seems to be the . j 

dominant image' by which the tea cher 
•presently relates to /the group. (Curran 
• ■ La. ,. 1972:30-31 , cit£ par Savignon, 

1 97 6b) . >• 

) ' "^Fn somme nous ne vou/ons pas- d ' up' professeur-obs tacl 
mais ptiitot d ? I "pfofesse'ur-fa-ciTiteur".. .Nous pouvons done , 
brilvement decrire ses caracteri stiques pri nci pal es\ . 
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Le professeur'/njojii teur devra done ^ur.tout tScher 
d^tre "a facilitator oh JUtmlng 11 (Jarvis/ 1971 :376) f .une per- 
sonne VeSsource, *un conseiller, toujours pr§t a donner l'ex- 
press-ion qui manque, le teirnps d'un verbe,'la pr&nonci ati on qui 
convieftt, lorsque c«'est n6ces§aire. Ce s.ena^donc quelqu'un 
sur. qui on peut compter*. N^n p,as le point d t e depart de toute 
activity du groupe, maTs pluftSt une source d information . 
vivante, riche d ' exp6/i ence et tfirfioi n d'une cul ture-dif feren.te. 

II s'effor-cera d'gtr'e aussr un KiQiilatiixK du travail 
du groupe* x Cel ui qu.i institue et t§che de saiivegarder l'Sga- 
litfi des droits, des etudi ants Celui qiii saitifairq partici- 
per les timidfes ou *ceux -qui' ne se sentent ,pas concernGs, et 
qui savt fr^iner sa/is lgs choquer ceux qui sont trop bavards 
et tentem£ de monopoliser la conversation, 

p • " " - ' 

1 ' II sera directif q.uand il sentiVa que e'est Jiecessaire 
pour le«bien de tous mais devra rester non-directif quand au 
fbnd de la discussion. II saura aussi cr6er une* atmosp,h§re . . 
joyeuse, de detente et, de^. confiance oQ »les Studiants aimejront 
*se retrouver. II saura 4$ve] opper ^chez eux une t atti tude de 
cooperation et favqriser des ^changes authentiques . 

• / e II sera a\x66l tin* modzlz*, un modg'lie 1 i ngul stique biefl 
sQr, mais surtout un module soci odulturel . II ^representee en 
quelque sorte'le mondeTf rajicoph'one- at contribuefa 5 ^'elabora- 
tion de 1' image que se font «>es^6tudi ants de cfitte culture quA % 
r\ l eit p&s la\leur.' En tanf que tfel , il deyralt pouvoir donner 
son opinion et s'entjsger dans la .conversation 5 condition qu'il, 
sache- se linvi.frer .dans l- 1 engagement de mani6re 3 continuer a • [ 
Sssumer ses ^espons^bi 1 i tes de . conseil 1 er et de regulateur. §J 

Ainsi, le pro*fesseur' devra s'fcssure** par sa vigilance, 
qu^iV* n'est pas un obstacle a la communication, mais qu'il la' 
favorise et l'encourage/ 9 < - 

r . , e\ ^ • 

On comprendra, devant l\ tSthe* qu'il a a accomplir, 
que le professeftr/moni teur devra avoir* regu une formation par- 
ti culigre. 

- 

Certaines' experiences d 1 ensei gnemeht* par les pjairs ont 
ete tente.es dans'de nombreiises institutions.* 

De*s"gtudiants des courts avances ^de. ces Ipgmes institu- 
tions s<ont utilises en tant que moniteurs, da-ns les cours de 
.conversation, , 



Le coat de 1'opgration est ainsi co'nsi de>a-bl ement 
moindre que . si on empl oyai t* des m.onUeurs- choisis parmi*les • 
6tudia\its francophones des universitgs: • . 

* " " * V ' ' 

> L'une des* rai sons d'§tre du "peer-teach.i ng" est' 

exprim^e -ainsi par Mi 1 bers ' (1 971 ) "expectation of" teacher 

dominance, a key factor., is considerably alleviated nn.this 
situation, and for obvious reasons." ... 

Pour nous cependant, il n'est pas^du tout evident que 
fl'etudlant sera moins "domi nateur" q'ue- le prof esseur/mon.i iteur . 
On a eu vent de nombre.ux cas oQ le contraire s'est produit. • 
D'fcutre part, si le pVofesseur-moni t£ur est-bien for.me, le 
problSme n-e-devrait pas se poser- pui.squM1 saura comment ne 
pas §tre omnipresent. v « * 



> 



La conclusion 'que nous tirertm.s i.ci c'-est que 0 si 1 on 
•veut 'offrir un efreeignement effi.cace,, 1 ''animation des groupes 
doit §tre assured par des'.perso'rvnes .qui peuvent §tre aussi bien 
des "faciliteurs"- que des "r6gul ateurs" et -des modules , , 
'c'est a dire des gens qui soient sp€cia1ement formes 5" cet . 

efteix- •• : * 4 . ^ " ~; ' ,/ ■ ■ y ' 

Si pour des raisons budgfitai res", on ne peut engager _ 
'd'Studiants ,d 'universi t6s , on- pre'fgrera done le^ travail en 
equipe" (plusieurs professeurs bien formes se partageant les 
classes-tie conversation et- tenant /le rOTeide momteurs) a> 
"1 'ehseignement par Tes pairs 1 '., ' * 

'4.5.2" ^La place de la correction • ; • .. 

> ■ , * ' • 

Nous I'avans d.i t.*plusieurs" foi>,~ le cours 433 de.vra 
§tre ayant tout un^coirrs de -d6bl ocage ,f au cours duquel on 
s'eVertuera a faire parler dej> . etudiants le plus possible. On. 
devra* done. tScher d'glim.iner tous.les Qbst.acles possibles a -la 
communication.- '*•''.' 



< • 1 



* C'est ici que se pose le probleme de la corre.ctibn . 

• ' - ■: (' ■ ■ ( . 

' " 'Devons-nous -laisser 1 ' 6tud.ian-t^co>mettre des erreur^s 

sans int^venir? CHa entraTnerai-t-i 1 Va^fixStion de ces 
erreurs? , % ^ v » * 

\ ' ' . .* * i ' . • 

. Nous avons'vu au cours .d£ ch'apitre 2 que depuis quet- 
q'ues antes', o*n tend a penser\qjje .l'evreur. a une certaine,, _ . . 



valeur.au cours de 1 ' apprenti ssage d 1 une n langue.- . C 1 est ei 
sant des erreurs que se bStit -petit a* petit ce qu\on a.apj 
le LAD ^Language Aoqui si tit) ri "Devi ce-) . • , 



en fai 
appelS 



* Jakobovits diisait d'autre part au sjujet des ^phr'as'es a ' 
semi-gramoiaticales : * •' \ ; : 

• VJhe' fluent speech of most- native speakers 
K does^not consist tdtally {fir -even, iri the 
\ majority-of i nstanceS) 'of .well -f ormdd 
Sentences. 'One would ifoagine that the' 
imposition of a requirement to utter , 
r' - exclusively wel l-forrjied' Sentences, wouj d 

-seridusly^hinder the fluency of ipost 

• . *' native -speakers v The logical implication 

of this observation w-ould be trtia-<t'no 
. language teacher sh'ould e.ver force his 
c - . pupils to^u^e.only v/el-l-'formed sentences 

in .prja\:t.ice, conversation whether i.t be t % M " 1 
a 1 in a »cl assroonf, laboratory or outsider*** ' • 

s (1568:76-77)/ ■ % - 

! Sans voulair doTic J orcer, *1 es-gjudi ants * ff % ne prwioncer*. 
que des phrases grammatical es , on>*p£tft "au mo ins "penser que-le 
fajt de Teur f&ire .prendre conscience de 1 a ' f axite , 'devrai t con- 
tribuer-3 l^amel i oration progressi ve*? de. l*eur exoressio'n ver- 
' ba-le. ' - ' ' 



> 



1 ; ' - . • . * - 



C'&st'en somme ce que ^sembl£ dire. Rivera lo.rsgu'elle 
p*?opos.e que les erreurs soient £rfalysg'es/pa** l*e professedr-et 
t '-etudiant: . ' < ' * ' 1 " , , , ^ *' \ v 

* This technique*/the analytic* se-ssion/ 
' .makes, .the- ^tjidents mo're alert t to thefr 
« * ' own mistake? and to oth^r possibilities ./ 

• # / for expr*ess1n'g ttfeii: -meaning which they' • 
1 * *V ve . not been,*e J xp1 t oi ti n^-/ : ( 1 9 7 2 : 3 3 ) 

I ' tr \ * * • ! v » 

LS correction^reviendrai t done S'souligner Verreur 
\£t 8. proposer des* il terna t-ivqs . " . # 

^ * * • • * 

% Le problgme est alors 'cie. savour, s iy prendre de maniere 
a ne pas bloquer les etudiants-. - - : 

\ \Rjvers condamne ^intervention <lfrecte du profess^eur 
a-u cours'de la cohversa^tiTd'n :. ' * " *. 



Nothing is more dampening o,f enthusiasm 
*. and effort than constant correctiorT'when/ 

the student is trying to express his own 
. ideas, within the limitations of hi's 

newly-acqyired knowledge of the* 1 earning , (33) 



A. La correction diff6r6e 



" * *. ETle suggSre (tone ce que .nous appellerons 'la Q.on.n.o.c- 
tlon dliizKiz: ■ le prof esseur/moni teuir, note' drsxrgtemeht "les 
erreurs de chaque 6tud.iant au cours de la conversation. Pas" 
toutesjes erreurs ,- seulement 'cefl es qui entrave'nt la conim'uni- 
cati-on. .-C'est en de^iors de' la tlasse que se fatt 'ensuite la *\ 
.session. dLanalyse des e'rreurs. Des exe'rei ces' de laboratoires. I 
peuvent alor-s' §tr"e' necommande*s . • * ■ 

>y La gorrection differed peut prendre d'autnes formes: 
on peiht par exemple rel ever les' erreurs 'sur acetate et utiliser 
les dlx dernigres minute? de 1 a .session pokr traiter, . 2- 1 'ai de' 
du rStro-pTojecteur; des -erreurs en question. * "* 

• ** . » * 

On peut aussi enregistren la sessiQn tie conversation* 
au magnfitophane en analyser le contenu, et- proposer des exer- 
cices de perfectionnement . \ / f ' • 

• • ... •"• • 1 : .. ■ 

• • • * * 

• \ Cette\derhifrre technique est d^apr^s nous trSs peu 

uti].i;see* .meme' si elle' est prgcdn'is#e parade nombreux spScia- 
Itfstes de la cpnversation (voir Burney'et Damoise>au , 1969:13-17) 
p'our la bonne raison qu'elVe d'emande beaucoup de^travail. 

• % B\ La correction' au vol., tlirecte ou. indirecte 

* il y a .en plus.de la- correc^ioV d i f fgrSe ; U techni- 
que de ]\ correction "au Vol! 1 cjui consists 3 intervenir au 
•moment oQ la>faute est, commise^ Cette correction au*.vo.7 peut * 
se^faire de de^ux manieres:. d 1 tme**man;iere direote, et .d'une' 
m a n i £ r e 9 i n d i V e c t e\ „ * . / 

. . t' 

Nous avops vu plus, haut les hailsons qui novsl po,usse-* ' 
ra'ient Z nja pas utiliser la' technique de la ".correction au vol 
directed (River's, 1972:33): \ • 

t t On peut cependant ^Rtervenir saris qu^la correction - 1 
prervne* Ta forme d'trne correction: on peut ainsi poser uhe 
questlqn/en faf-sant m.ine qu'on a pas tr§s bien entet^u'd'e 



. mani&re 5 c'e i\ue 1'^tudiant soit amenfi 3 s '^xprimer . une deuxi§me 

fois. S,ouvsnt I'erreur qu 1 i 1 avait commi se^l-tii •S-au.tera aux 
■ yeilx et i-1 se tornigera de lui-meme. 1 , . \ 

•i ■ . • ■ * 

/ < ' Si par; contrc cette te'chrilque ,ne dopne pas les rgs&il-' 
J t'ats " attendus , 1 1 Studi ant --ne se rendant pas compte d« son, • 
'erreur, tin peu't' utili-ser la technique suivante:' i 1 .s 'a-gi t- de 
reprendre. sur, un ton^ihterrogat-i f la. .phrase prononcfie (en la 
corri^eant Svi detriment) * d ' une maniere qui "i nvi te\natur.el lemerft 
1 '-etudiant a confirmer ce qu'il vie.nt de dire, en ufi 1 i'sant' - ■•, 
cette fois^ci la phrase corr.ecteV - II fera 'cela d'une qaniere' 
'So.it r autjomatique^ soit .total eme'nt consciente sel~i les'cas, 
mais il n'.'aura ja-mais' le/sent.iment qu'oji vient.de le c corrj ger. 
II "aura pi utSt • 1 ' impression de s ' etre ,'corri g€ lui-meme, le * . 
mod&le ne lui^ayant "pas 'St€ impose\. mais suggSre. de \a fagon^ta ; 
plus nature-lie <qui soit, tou't'c'omm'e Cela,se prasse parfois dans . 
une conversation aiithentioue en langue mat&rnel.l e . C'est ce " 
que de jeunes chercheurs (Brunet *P.E. ^et'Page* M. , 1975)"ont 
appele" "l'6c^o" e.t qui consiste en fin de- compte a "donner un 
feedback correctif par rapport aux choix 1 i ngui stiques" . "(,185) 

Z* La correction par 1,e ■ cfrpupe - „ \ 

Certains profes«seurs pensent qu'on peut aussi', deman-'' 
der aux 6tudiants.de se c'o.criger les.uns les a-utres; Dans.*ce- 
cas, la correction, he venaht pds ciu professeur/morii teur , • 
devrait d'apr&s eux y §tre mieux regue par 1 e's .S.tudjiarits,* Nous v 
pe,nsons -pour notre part, et 1 'experience nous 1 '« montre" ,.|que' 
ce type 4 de,'-correc.tion pent aussi crger. certai ns "bl o.cages": 1 Les • 
etudiants ne s'attachant plus qu'3' r-especte.r Ta "forme, pertienjt 5 
l'.inte>et qu ' i 1 s -avai ent pour le<ond", la conversatdon n'est 
pl us alors v qu.'uri pr€texte a 1 a ' rejcfverche de la f aute.'.chez . 
1 'autre:- Chacun traque 1 ' autre . et ,se sent traque" par lui.-- 

'Nous sommes lo^a ici de Katmos.ph&re de dSte'nte'et de 
confi ance .que rtous ' vbul ions cr&er. 

* 4 

. ■ .Nous ne.-rejetdns pas totalement cependarit, la correc- 
tion par 1-e .gfroupe. - No;js rejetons le fait quelle s°t>it utili- • * 
sge systema'tiquemenfc. Si les €tudiantfc .veulent s^entraider et * 
si lorsqiT 11 'ler font, les r€sultats sbnt i?os i ti f s , 'on ne ; pourra 
qu'en eti^e satisfait. • • 

Eh conclusion nous dirons qu'au niveau du co.urs 43-3,. 
on ne devraifr/gas util'iser de '"correction, au vol 11 dlrecte afin 
de ne pas rompre. le fil de la conversation ni bloquer Hs 4 6tu-- - 
diants. Celle-ci pourra.etre i ntrodui te - au niveau 913^ou-' h 
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^ 1 f 6tudiant ia,dgja acqliis tine certaine spontaneity et ou il 
% ,d6sire surtout se perfectionner . 

Ljt correction a« done un& place importante da*ns le 
cours de (Conversation, elle per44t 3 l'Studiant, par approxi- 
mations successives, d'amgliorer son expression, mais on do*H 
etre extremement vigilant quant^aux techniques qu'on emploiera, 
* car la correction peut devenir/, $i on n'y prend garde* un obs- 
* ' tacVe 3 la communication. . 



En nous app.uyant sur les donnges de la dynamique des 
groupes, sur no'tre experience, et sur ^a pedagogie des adultes, 
nous avons pu au fc cours de ee chapitre esquisser certaines solu- 
tions aux problemes d 'organ isat;ion et d'animation que rencontre 
le,. prof esseur de conversation. 

N.ous "pouyons done mai ntenant- nous censacrer 3 la des- 
cription . des act i vi tSs pedagogiques qui sklon nous devraient« 
etre inclirs'es dans tout cours de conversation. j 

5. LES ACTIVITES PEDAG'OGIQUES 

5.1 ' Acti vi tes- de preparation 3 la communication ^ 

5 . 1 . 1 . " Notre conception de la phase de preparation 

Lorsque nous avons analyse, 3 la fin du chapitr.e 1, 
la methode de conversation utilisSe en ce moment dans la plu- 
part des colleges, nous avons denonce le fait que les activites 
prepara'toi res ajux sessions de discussion consistaient tout sim- 
plement 3' 



- informer' 1 est gtudi ants du plan de la quinzaine- qui suit 

- presenter les suje'ts de conversation qui seront traites 

- distribuer des Vistes de mots.de vocabulaire, depres- 
sions,, de tournures qui seront utiles pour entreprendre 
telle ou tell ; e activity prevue, pour discuter de tel ou 
tel ;th§me ofl sujet retenu 

~ indiquer aux etudiants comment refiechir au sujet, 
*cfu>elles questions se pos4r 

- donner des references utiles et distribuer de la documen* 
tation pertinente. 
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i II est evident que ceci est d6j3 mieux que de laisspr' 
l'6tudiant se pr^arSr seul, en se bornant 3 1u*i communique/ * 
les sujets de conversation, ce qui- dans 1e passS Staitxhose 
courante". 

> - . 

Mais nous avons des raisons de penser que ceci n'est'\ 
' pas satisfais'ant * \ 

En effet, on peut remarquer que toute la phase 'de pre- 
paration consiste a communiquer de 1 1 information- des'fitu-* - 
diants. Ceux-ci jouent done un r61e passif de rfecepteur et 
.aucun appel n'est fait 5 leur imagination ni 5 leur participa- 
tion. 9 

On comprend* meme pourquoi certains professeurs : vou- 

lant gagner du temps se contentent de dist-ribuer toute J' in- ' * 

.formation par Scrit sans la presenter long.uement en classe. 

« 

Et pourtant, il serait facilede transformer cette 
phase de maniSre 3 ce qu'elle permette vraiment 3 I'etudiant.. 
de mieux participer aux discussions qui suivroht, tout .en en * 
faisant un'e veritable activity de communication. 

Nous ferons done ici quelques suggestions pratiques 
qui permettront de rendre plus vivant, plus authentique, plus 
efficace cet aspect de la classe qui semble apparaTtre aux 
yeux des etudiants aussi bien que de certains professeurs 
comme une jierte de temp's. 

Comment . presenter un sujet de conversation ^ 

i 

Pour nous, il ne s'agira pas simplement d'annoncer le 
sujet en question, mais plutSt de tenter de d€couv\Vi avec £e* 
ztudlant* lz6 d-LvoA&z* man<L£>iz6 d 1 abotidzn ce &ujzt. 

Cette activit€*se fait gSnfiralement non pas en groupe 
mais avec -la classe entiSre, ce qui n'est pas un inconvenient 
mais un avantage car plus il y a d'idees propos-Ses, mieux 
e'est. ' , . 



On peut done utiliser ici la tzchnlquz du bJia,in6totuninQ 

Cette technique appelfie aussi en frangais ^reunion de 
crSativitfii 1 "creuset d ! id6es u , "assaut d'idges" et m§me "remue- 
meninges" est "une m6thode de liberation spontanSe. des .idSes, c ' 
une technique pour d6bri der J 1 imagi nation*^ (Serraf, 1971:263) 
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El 1 e 



pourra done servir 



- de point de dzptvit 3 une activity de communication, en 
impliquant 1 f 6tudiant et en le faisant r6fl6ch'ir au sujet qui 
sera traits en groupe imm6d>atement ^pr§s ou 3 une. date ultS- 
rieure, > / 

- et de veritable activity de communication, utilisee. en 
tarit que .telle, non plus.comme un moyeft mais comme une fin, 
son but §tant alors de permettre un libre ^change de points de 
vue sur.un sujet parti cul ier' en mattarit 3 contribution l'ima- 
ginatioii crSatrice des etudiahts. 



r 



Le double 
nous a pouss€ 3 en 
memo ire. consacfe 3 
tion* -Pour gviter 
1 ecteur . 



usage <qu f oh peut faire dif "brainstorming" 
fajre la description dans la partie du 
la description des activates de communica- 
des r6p6titi oris naus* y renvoyons done le 



- L2? vocabu£<t<Lfiz, tz6 zxpn.zi6A.on6, tz6 toaH.nan.Z6 at<LLz6. 

.^Au lieu de ^istribuer des listes toutes pretes de 
vocabulaire et-d 1 expressions aux etudiants, nous proposo,ns de; 
les.amenera dzcoavJiZx ce*N§xpressions et ce vocabulaire 

1 

--en leur posan.t des questions ou par la description. 



Par .exemple, si l'on doit traiter de la question de 

.la peine capitale, et>qu'on veut f ai re dficouvri r les mots 

jtfry., juge; avooat, t6moin, etc. . .<, on peut tout simplement 
dema;nder aux/etudi ants de detrire urf proces. 

- en leujh faisant dresser des listes de mots 'par ordre 

alphabStique , s^ous forme de jeu 1 inguistique, en comptant un 
point par mot juste decoirvert. 



Par exemple\ si l'on doit trai-ter de'la question des 
loisirs, il s'agira de dresser en tommun une liste de t^us les 
loisirs possibles dont le nom commence par la lettre A, puis 
par la lettre B et ainsi. de suite. 



- en exp|oi^aht un document 
le 'sujet ><^n en tirant le 



sur 

recherches. 



suel ou audio-visuel portant 
vocabulaire et Tes expressions 



- en $ombinant les trois techniques, prScSdentes. 
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Ainsi m§me si chaque gtudi ant. pr i s indi vidu^l 1 ement 
ne connaft qu'une partie de ce vocabulaire et de ces expres- 
sions, il y a de grandes chances pour que, gr^ce aux efforts 
conjoints de^tous les etudiants aides par le professeur, Ton 
parviennent a des rfisultats fort sati sf ai sants . 

Ce n'est qu'apres cette activity qu'on pourra repro- 
duce sur stencil l'ensemble des donnges d§couvertes en classe 
et d'en faire la distribution. 

Le professeur n'aura dbnc rien impost 3 la classe. 
Les etudiants auront participg activement 3 une recherche, par 
fois sous forme de jeu, ils"auront 6t6 motives par le carac- 
t§re v'ivant de cette activity et ils seront mieux prepares a 
rSutiliser ce q u 1 ils auront decouyert, lors des sessions de v 
discussion qui suivront. 



Nobs avons done montrg comment on pouvait transformer 
une pfiase parti cul ierement inintgressante en^-une activity 
vivante etverfiatri ce. 

Mais eel a n'est pas suffisant. La phase de prepara- 
tion devrait §tre autre chose qu'une simple depouverte de 
vocabulaire, si yivante et efficace qu'elle soit. 



C'est en tout cas ce que donne 3 penser notre etude 
des nouvelles- tendances de 1 'ertsei'gnement des' langues , et en 
particulier, de 1 1 ensei gnement de la langue en tant qu 1 instru- 
ment de communication. 

Quelles sont done les lacunes que prSsenterait nbtre 
approche si nous en restions 13? 

- Tout d r abord aucun effort n'est fait pour montrer 3 
l'Studiant ce en quoi consiste la communication orale, 'quel les 
sont ses conditions, 3 quoi el 1 e sert, ce qui la facilite. 

r 

-De plus, il manque dans cette phase des activity 
qui donnent 3 j'fitudiant de nouveaux moyens de communication: 
comment rSaliser tel ou tel acte de communication. 

< 

- Enfin, aucun effort n'est fait pour montreV les diffe- 
rences qui existent entre la langue maternelle et la langue 
seconde sur le plan de 1 1 express ion verbale et non verbale. 
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Et-nous savons maintenant, depuisles etudes diverses > 
de Jakobovits, Savignan, Rivers, Coste et 'Roulet, que , nous ne 
pouvons* pas nous coriilenter de ce que nous avons fai t^jusqu\3 
•present et que'nous demons absolument introduire ces elements 
5 un certain moment de notre approche p6d.agogique. 

La phase de preparation, en*classe de' conversation 
devra done, comW par. le passe servir 3 presenter les sujets 
de discussion afysl que le vocabul ai re et les expressions qui 
s'y rattachent, 'm^ais elle devra aussi et surtout offrir 3 > 
lietudiant dc& activity dz~ & cn& lb nidation ci la communication 
Zlngul&tlquc et des activity d 1 appticn£l&&a*gc d'acte.6 da com- 
munication? 

5.K 2 Les ac tivites de \ensi bi 1 i sati on 

Mucclyelli (1 9 y 72:lexique) dgfinit la~ sensMbil isation 
comme un moyen "de favoriser la decouverte. personnel 1 e. (exp£- 
rientielle) d'un certainX ordre de phenomSnes ou d 1 uq* cerfai n 
.domaine... de fagon 3 en \i n tens if i er la perception qlt^rieure, 
et 3 motiver 1 e v s tagi aire \3 accroTtre tout seul ses eowjais- 
sances dans ce domaine". Cette technique qui est u-tilise^ en 
-pgdagogie des adultes dsfns les sfiminai res de formation, pour- 
# rait tr&s bien §tre adaptee 3 1 'ensei gnement dans les colleges 
et appliquee 3 1 1 enseignement des larigues. 

les effets de la sensibilization 3 un phenomSne sont 
doubles, nous dit Mucchielli (J 972 : 76 ,77 ) : 

"- nous reconnai ssons desormais^ce phS- 
nom§ne lorsqu'il se produit devant'nous, 
m§me si nous n'y sommes plus impliques, 

- nous sommes interessSs par ce phenomSne 

d'une fagon nouvelle: nous* cherchons 3 

le depister en toutes d\rcons tances , nous & 

cherchons 3 nous informer nous-m§mes sur 

ses causes, sur sa nature, ses; modal i tes , 

ses consequences,. etc.. .-" 

II suggSre que dans les sSminaires de sensibilization, 
on' favorise 'la participation personnelle active des partici- 
pants et la decouverte experientielTe. II souligne de p"lus\ 
que l'etude du phe.nom&ne en questi on *peut se faire en situation 
rgelle pu en situation simuiee. \ 



Nous allons proposer ici quelques activites de sensi- 
bilization 3 la communication 1 inguistique , "3 titre d'exemple: 
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Activity 1 : Q\i/est-ce que 1 a' communication 1 inguistique? 



A par\ir de I'analyse d 
municaHon, on amSne les 
les compc^antes^de cette 



une situation de com- 
6tudiants S isoler 
situation. 



On choisi.t 
simpl e : 



urte situation de communication 



un 
un 
un 
un 

tit 



extrait de' dialogue tire d'un livre 
extrait de document .sonore 
extrait d'gmisKpn de t6\L§vision 
dialogue qu'on demande 5/Ses etudiants 
jouer en clause oiX^T improvi ser a partir 
un th&me. 



^ Le dialogue doit §tre court. On V 
et on identifie les diffeXentes composantes 
communication', On.peut sli.rvre pour ce faire 
lyse* de Ricftterich' (T975:2-6}^\ et decomposer 
communica tion\de la manifire suivante: 




'se en commun, 
situation *de 
1 a nMthode d 1 ana- 
la situation de 



' * : Toute situation est constitute d'actes^d 
tions. Ces actes de communication doivent, pour 
r6unir. les conditions^ suiv antes: 




ait des participants 
ait un l.ieVet un moment 
act? remplisise une certaine fonction 
acte se rS&liYe par un. certain canal 



qu'il y 
*qu' il y 
que, cet 
que -cet 
cation- 

3 un registre de communi 
et\qu'il s'e traduise par 
contenu. 



de communi' 



ition particuliSre 
j^s 6nonc6s ayant un 



certain 




Obj zctli 



Etude des composantes d 1 une situation de 
communication. 



Amener l'6tudiant 3 prendre conscience de 
I'impoiHance de chacune des composantes de # 
toute situation de communication. 

\ ' • - . . \ 

A^Rartir de 1 'analyse faite.lors de T,acti- 
vite\ 1 , on reprend chaque composante et on en 
e\tudfe les daracte>istiqyes. 



Ahu.vA.ti] 2:^ Lz6-panthu.pan.t6 
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0bjzcti&: Montrer que 1 eur -i denti t6', leur statut social,. 

leur personnal itfi, peuvent influer.sur I'acte de 

> * communication. f * - ' \ 

*, * * 

.Pour ce faire oh peut reprendre la situation 1 en 
chang^ant Tidentite, le statut -social* ou la per,sonnal i t6 de 
Tun des interlocuteurs et tenter de dficouvrir les differences 
que ce changement entraTne sur les actes de communication, et 
en particulier, les composantes Vegistres" et "contenus" 
» 'i • 

v - - montrer que le nombre de participants a une influence 
s.ur les r6seaux. qui s '.Stabl issent eritre eux. 



On 



Activity 3: -t-t-eci e£ £e moment 



Objec*^; 



Montrer 
sur »les 
cation. 



que le 
autres 



lieu et le moment peuven£ influer 
composanteis de I'acfre de qomiHUrti- 



On choisit une situation qui s'y pr§te, puis on change 
le lieu ou le moment et qn analyse les effets de ce changement. 
Ainsi les Vfisultats seront diffSrents selon qu'on se retrouve 
5 la taverrie ou dans le bureau d'un directeur, selon qu'il est 
VO heures du. matin ou 5 heures moins le quart de Tapres-midi. 

% kctivltl 4: Le4 bonction* da V actt de. communication 



Obj<LC$ib 



la pl'upart'des actes de communication 
I'une des fonctions suivantes (voir 
f975:3-4): # 

Demander, offrir, refuser une chose, une infor- 
mation, un service. 

Etablir, maintenir, rompre un contact social. 
Relater, confirmer, dfimentir un ,fait, un fivfi^ 
nement, une expSHence. 

Exprimer, af>prouver, desapprouver une id6e 
une opinion, un sentiment. 



Montrer que 
rempl i ssent 
Ri chteri ch , 

1. 

2. 
3. 



Mthoda*. 

En partant % d' une situation de conjgyyii cation donnfie, 
on demande aux etudiants d'identifirfr les actes de communica- 
tion. Ceci fait, on leur demande d r er* nommer la foRCtion. 0 
bhoisira une situation rich*, ou plusieurs situations simple 
qui perrriettront de passer en revue toutes les fonctions men- 
tiohnfies plus haut. 
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Activity 5: Le canal dc communication 

vbjtcti&z • Montrer que le type de canal (direct ou indirect) 
utilise peut inf.luer sur les contenus des 6nonc6s 
, par 'lesquel s se traduiront les- actes de communis 
cation.-- 



tt&jihodc: 



de 



. On chdi sira^jne" 
communication se fait 



situation de communication oQ un acta^ 
par un canal direct, 'puis on demanptera 
au* etudiants/de rgaliser le~m§me acte de communication en 
utilisant un /anal/fndirect. .On constatera les differences, 

■"/"■•• • ■ • ■ 

Pap exemple, cet acte pourra,*voir comme* fonction 
1 'etabliss^fnent d'un contact social, Dans un premier temps. ' 
ce contac ' 
les inter 



Activity 




devca se faire face 
ocuteurs utili'seront 



3 face, dans un second temps 
des telephones jouets. 



Objcczifa 



Lc tiCQitttvc cfe communication 



Montrer qu'un acte de 'communication se realise 3 
un niveau de'langue precis' qui peut varier en 
Tonctipn. d 1 autres composantes * tel 1 es que l'itfen- 
tltfi* le statut social* 1§ Rersonnalite des parti 
cipants ainsi quel le lieiTe* le canal -de communi- 
cation.^ ' 

/ * » 

v 

Montrer qua Te contenu des' enonces sera different 
'selon* les variations de ties facteurs. 1 t 



Mcthod'c: 

a. On choisira^une situation de communication et on fer.a 
varier les comp'osantes statut social, personnal i te, ljeu et 
canal. On constatera \es chang.ements : • choix'di f fereVt de 
mots .pour exprimer les m§mes idles ,< utilisation' particul iere 
des contractions, des liai sons f acul tati ves *, des aestes, des 
intonations. , ^ 

« # 

Par exemple, on pourra prendre cor.ime point de depart 
.un acte de communication ayant pour fonction la disapprobation 
d'-uno. id€c. * 



On imagine™ que cet acte.se real ise' erffcre deux inter- 
locuteurs dont l'un emet une opinion (,§tre pour laHo4-<anti- 
inflation par exempl e' v ou pour la loi 22) .que* Tautre desap-' 
pcouye. 



... no 



La 'communication se fera 



de supgrieur higrarchique Si subordonn6 
de subordonng 5 supfirieur hiSrarchique 
de collSgutf 5 collogue / 

d'ami 'ijitime a ami intirne ' . , 

d'iriconnu<5 inconnu ' 4 
* ■* * 

On\pourra a j but err. des. vari abl es telles que le sexa, 
1 1 8 gey 1 1 humeur. *' * ' * 

I ■» * 

« %mt On fera varier le ¥i-eu: le bureau, la taverne, la 
rue, le terrain, de golf, etc... - 

-On fera varier le. canal: face 3 fac<; au t§l§phone. 

f , On constatera les implications de ces changements. I 

II est evident qu'on pourra choisir d'autres fonctions 
telles que: demander un rens^eigneipent ou un service, Stablir 
un contact social ,, refuser une chose, etc.... 



b. On imagi neraP des situations ou un interlocuteur commet 
une '"rupture de ton", utilisant le mauvais registre, ce qui 
aura des consequences drQles, ginantes. ou .graves . Pour ceV . 
faire, .on divisera la^classe en groupes ^ 4. Chaque groupe 
prgparera sa si.tuatj on *et-' 1 a prfisentera ensuite 5 fa classe/ 

kCtlvltt 7: L'importance du contexte situationnel 

Obf.zctl^: Montrer que le contexte situationnel joue un role,, 
important dans tout acte de^c'ommunication. 

% a. ^On choisit un extrait d 1 6mi ssion" de television enre- . 
gistr§ sur bande *vi;d§o. ] 

On supprinie le son et les etudiants essaient de , 
recrfier^le dialogue. 

On sup^rime I'image et les etudiants essaient de devi? 
•ner c€ que font les personnages. 



4 C ■ 



in 



b. On prgsente^un dessin humoristique tirg d'un journal 
"repr£§entant % au moins, deux' personnages entrain de'parl'er, 
auque Von" a 4 masqufi la l€gende. 

^ f * } 

Les etudi ants *rSuni s ~en* groupes 4h 3 sont charges d'en 
inventer une : On.discute ensuite des rfisultats. (On.pourra 
chois.ir d'unepart, des dessins repr6sentant des holmes poli'ti- 
ques f/ d 1 autre part, des d'essins representant des inconnus.) 

c-. On imagine une situation du genre de ce71e-c.i: 

"Vous §^es seu> 3 Montreal, votre famille Stant par- 
^tie dans les Laurentides pour la fin de s£mai«ne. Vous allez 
au ci-nfima. En rentrant chez vous vers minui-t, vous rejnarque* 
de la lumi§re dans, la maison. Avant d'ouvrir la porte, vous 
entend'ez une' conversation entre deux personnes dont vous ne. • 

„reconnai ssez pas la vtiix. % Vous essayez d' aprSs. ce' que vous % . 

- entervdez,, d'imagjner ce qu'elles sorvt en train <je*faire." . 

Apres avoif presents la situation , *1 e professeur .d'i v\- 
se la*classe en 4*groupes (ou en un nbmbre pair de groupes). 
Cfiaque gr'oupe doi t inventer Va courte conversation tenue par 
1 esVpersonnages mysterieux. Le professeur passe de groupe 6n 
gfltype" pour donner des conseilsl 

» ** 
Au bout ~d' une ving^taine de minutes, ou quand toutes 
^les : conversations sont pr§tes, on demahde au groupe 1 de s'unir 
au groupe 2-, an groupe 3 d^ s'unir au groupe 4* etc.,. 

■■ \ ■ " / * /. ; 

■ Les 1 fitudiants du premier groype sont tournfis vers le 

mur. Deux gtudiants de l'autre groupe disent le eclogue'. 

Les etudiants du premier groupe doivent deviner ce que les per-* 
' socages font. Ensuite c'est au.tour du premier groupe de . * 

presenter son dialogue. i 

'J • : - • - 

Activity St L 1 importance des gestes 

Objtctlbt Montrer que les gesteset la mimique font partie 
,int6grante d'Un.acte de communication: ils porvc-. 
tuent '] e* 1 angage verbal, le'pr6c§dent m§me (jJu • 
mains, en frangais) et parfois le remplacent. 

■ . ' ■ - . 

Mthod<L6** 

> 

' a. On dessine a'u'tableay plu^ieurs objets de m§me' catg- 
'gbriequi different par certains aspects. Par exemple, trois 
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maisons, trois fleurs ou t'rois auto's. On peut fividemment uti- 
•li.sef des photos dficoupfies dans -des magazines, , 

On demande 5 irn >; fitudidnt: . "laque.lle prfiffiresrtu?" 
rfipond presque certai neme v nt "ce-lle-ci" en joignari't le\geste 
.a 1 a parole. ! . V . 

'. - - • " . * 

, OrP pose 2" un fitudi'ant >>a mfirae question mais en lui . 
( demandant de n-e pas faire de geste v L'fitudiant a*recours a , 
une phrase plus GonipTexe. On compare alors l^s deux.actes de, 
communication • . * *• ' 

On inscrit au tableau deux phrases extraites d'u-n - 4 
ckialague du genre: ,v Vous a'imez 1e.s Spinards?" - %es €pi - * ^ 
nards? J 1 ado re ca!" • , ■ • 

* * » * * 

'On demande aux fitudiants de dire ce qu'ils ont.^com- , . 
,pris du" dialogue. ' • • \ 

On leur exp'lique ensu'ite que dans lasitu&tiph origi- 
nale, le deuxifime personnage faisait en rfia-litfi/fa grimace 
lorsqu'11 a p'ronon3*ait la phrase ""J ' ad-ore- ?a • « 

.Cette situation peut 'trfis b.ien -etreAprfisentefi 3 T'aide 
du vid6o, d'abord: son sa,ns imag-e .et .ensuite\ son et image. 

♦ '. • , 

^* ' On- peut dltnander aux fitudiants d'inventer d'aut.res 
situations et de'devi-ner 1 e "sens 've"rit-a6le des dialogues ima- 
gines par un autre groupe, en su*i-vant le meme pr'ocfide - . 

c. .On prfisente uq extr'ait # de te'ieroman^ et o>n relgve' les 
gestes des acteurs • • 

d. On .m.ontre aux fitudiants a l',aide d'un exempje que • « , , 
_ souvent, pour cqmmuniquer; qlielques gestes suffisent. 

# w • 

• | * : 

Pour cela, on, propose une s<§ri£" d 1 actes de communica-. 

tion que des 6tudi ants' d^ront r6aTiser sans utiliser la parole 
Pac exemple: t. ' ' . „ ^ ' 

■ * * 

- V.onntfL & quclqu'-un Voidn.0. de.sortir, d "fieri re , "de se 
taire, de se 'lever, de dormir, de manger.,* d'aller se 

' laver les dents, de mqnter, de descendre-, de venir (vite, 
sans courir, sans fefi-re'.de bruit), etc... 
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- Pemande* un£ c-igarette. , ":du feu, 3 tjoire,- $ manger,- de * 
s .Vargent* un stylo, «in vehement (parce qu'on a froid),. 

etc ♦ • • , ^ » 

% * " ' . 

Retfuietf les 'nigmes'choses^ m . 1 ' < 

les m§mes' -fcfvoses. . V * / N 

* Eiafa£^ un contact social , Je rorfipre,* . 

• EKpiimoA une opinionau un N sejitiment :. qu J on a froid, 
•qu'on a chaucF, % qu 1 on est fatigue, qir ,: on a faim, qii'on a 

soif, qu'on\est % triste^ qu % ' on .esV heu ; reux , qu'i'l fait - 
■ beau, qu'il fait mauvais qu' il pTeut, qu'on est fur.ieux 
anxieux, etc. . . ... . 

. m m opinions £U.Ttes m§fhes sentiments. 

* .Lorsque celasera *n6cessaire, le profgsseur montrera 
cgmijient uh francophone mimerjait les m§me£ actes* et-'demandera 
aux etudiants de l-'imiter. 

■ . - 

On pourra par la suite former des groupes de deux 6.tu 
diants et deman.der S chacun.de ces groupes d'imaginer un petit 
dialogue sans parole en combinant les actes dont on -^afura fait 
la liste au tableau. / * 

On rfiunira- fensui te les groupes par deux et chacun des 
groupes devra tScher de'deviner les actians mlm'fies par I'autre 

• On deman-dera aux fitudiants de conserver par 6crit ces 
situations car on y aura Vecours plus tard. 

v Le prof esseur* pourra consul ter* ' pour preparer ces acti 
♦vites les ecrits de Brault (1963) et Green (197lK / 

kctivAAl 9: L 1 . importance des intonations'. 

» " * * * • • 

. • • • 

Objiitli't Montrer aux ^tudiants que. 1 ' intonation dans la 
] .*• communication Mnguisti que' est un 6l6mept impor- • 

tant; qui determine. parfo.is le sens mgme d'un 
Snoncfi. 



a'- On choisit un court extrait de tfilfiroman etfon etudie 
les intonations utilisfies..- Le professeur pourra se baser sur 
les ouvrages de -Leon M. (1969, 1971) et de Delattre P. (1951) 
qui trait.ent tous deux de la question des intonations, et sur- 
tout-de Touvrage.de Callamand N. (1973) qui est .consacre aux • 
intonations etfpressi ves . 
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' * b. Orf choi'sit u*e^phrase *du genre: "El 1 e ne viendra pas 
ce-'soirV, ou bien ^egarde^ce que j'ai trouvS dans le tiroir. 
■ou encore "II nous reste cinquante dollars.", on, 1 a presente 
afux etu'diants ejt on leur demande de la dire s.ur des schemes 
,1ntona,toi'res different*, en Te,s aidant^si c'est nficessaire, 
passant de la declaration I 1 ' i nterrogation., puis exprima-nt 
to\«r a tour la joie, la tristesse, la fureur, le.doute., 1 iro " 
nie, 1'anxiete, 1' etonnement , * 1 a resignation, etc... 

On- peut' demander^aux etudiants' d\imaginer le contexte 
si tuatiannel dans' lequel chacun de ceS- enonces .pourraU avoi r 
ete prpnonfe. * 

kctlvltt- 7*0: i.es modes d 'expressi on.de Vanglais erdu.fran- 
5ais ' .* , 

O-bHc-tU'- Montrer les di f.ferences qui -exi stenf entre 1 es' 
{ # . modes d 'expression de' 1 '£nglais et du. frangais. 

' - " a. On choisit-une situation de communication's deux ^ 
interlocuteur's. * On. fait jouer-cette situa-tion par deux etu- 
diants, en anglais," de'vant la clause. Le professeur et un . 
moniteur jouerit' en^uite la meme situation,- en frangais. On 
demande alors aux etudiants de.-se mettre eru.groupes de quatre 
et de /trouver les differences les plus marquantes quails ont 
pu'decouvrfr entre les cte^x performances. t 

Chaque gro'upe nomme iin rapporteur', les rapporteurs 
font part -des* conclusions tirees,.en reunion pieniere. 

* Le professeur .sohjJI igne au besoin ce qui n'a pas ete 
per^u par. les etudiants. /* ' 

* « 

Notons qu'on po-urra utiliser avec profit la televi- 
sion: les scenes en question pourr.pnt etre enregistrees au t 
prealab'le sur bande video. On pourra done en classe les 
revoir plu'sieurs' fois.'si cela s-'avere necessaire. 

b. On reprertd les si tuations" imaginees et mimees par les 
etudiants lors de 1 ' activi tfi #& en leur demandant ce'tte fois^ci 
d'ecrire un dialogue convenan't t la situation. 

* Les 'etudiants , ayant de.ja ete sensibilises a 1 'impor- 
tance des gestes et de la. mimique, devraient etre capable de 
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jouer ces situations d'une mani.Sre pi us. expressive- On veil- 
lera a leur faire respecter les princirpes qu'on aura d6couvert*s 
lors de I'exercice precedent. . . * * 

• l Le •pf*of esseur aura intgret pour preparer ces activi- 
ty 3 se baser sur les-gcrits de Delattre P. (1951 etx 1965), de 
Bratilt G.-J. (1963) et Green J.R. (1971)- II pourra a\ils; « . . 
utll iser avec profit le^film de'G. faggart (1975): HablXudoA' ' 
afitlculato JUizi qui presents les differences entre Varticula- . m 
•tion frangaise et 1 'articulation anglaise. 

En conclusion 3 -.ces activites'de sensibilization, 11. 
sera bon de faire remarquer aux etudiants r que d* une' manifcre 
g6n6rale, polir quMVy ait communication, 'il faut que 1'allo- „ 
cute comprenne bien /le sens du message du locuteur. Ainsi, 
.pour que la communication sott facilitee, on aura interet 3 ' 
s 'exp-^imer 'le plus clairement possible et 3 bien ecouter ce 
que 'di t 1 'autre. 

• T * 

Mais bien ecouter ne signifie pas *seul ement percevoir 
clairement les mots que I'autre prononce. Cela signifie aussi 
s-' identi f ier 3 I'autre, adopter son cadre de reference, aban- N 
donner ses propres prgj^gfis afin de comprendre v6ri tablemerit 
le sens de ces mftts,? ce q.ui n'est*pas toujours facjle, *surtout 
"lorsque le sujet de discussion prete 3 la contr'overse . 

D'\ine'part done, I'etudiant devra surmonter les diffi- 
'cultes de comprehension auditive (par des ' acti'vi tes de perfec- 
tionnement) , d'adtre part il devra faire'i 1 1 effort de se mettre 
3 la portee de I'autre". * 

* ' 

Au cours des- activites de communications les etu- 
diants 3 un moment ou 8.un autre, recontrerol\t certainement ce 
probl§me.. Le professeur pourra alors en profiter pour sensibi- 
lizer 3 nouveaujes etudiant^s aux difficultes de la communica- 
tion! la technique de Rogers flue- nous avons^ decrite dans le 
chapitre*sur Vanimateur lui.sera .alors- d'un v grand secours. 

'Nous yeh&ps done de decrire^une s6rie d 1 actlvi tes-, qui 
permettront de sensibi 1 iser 1 1 etudi apt 3 la communication Tin- *' 
gulstique* Nous insistons e'neore sur 1 1 importance^ que. nous 
accordons 3 ce genre d.'a.ctivi tes qui predi s poserai t I'etudiant* 
3 1 ' apprentissage des actes de communications et 1 1 atrl isa- 
tion^de Ja >angue seconde comme instrument de communi catjon. 

Hous tenons 3 prSciser que ces activates ne sont en 
aucun cas les seul es que nous pui ss 'ioas* corice^ojr pou'r/rempl i r c 



de telles fonctions. EITes ne -sont en fait que des exemples, 
des points de depart que nous proposon's. Le professeur de 
conversation pourra s'en inspirer pour en imaginer d'-autres 
qui 'conviendront mieux aux besoins de se,s etudiants et a s.a 
personnal i te . 

Dans le meme ordre d'idee, 1 a 'progress ion que nous 
avons choisie ici nous paratt logique mais elle n'est en aucun 
cas restrictive et on pourra la changer en fonction des 
besoins du groupe. 

Ajoutons^cTpendant qu'il nous paraTt necessaire de 
proposer ces activites d§s le debut du semestre en ayant soin 
de les 0 .faire altern'er avec des acti vi tes *d 1 un autre p-ays . On 
pourraaiasi les etaler sur un mois ou m§me plus selon les 
besoins des etudiants. 

5.1. "3 Les activities d ' apprenti ssage de divers types d'actes 
de communication : 

Nous avons dit que toute phase de preparation a la 
conversation devrait contenir des activites de sensibilization 
a la communication ainsi que des activites visant a enseigner 
a l'etydiant de nouveaux moyens de communiquer: 

Nous avons fait d'autre part- une liste des actes de 
communication que nous desirons enseigner a l'etudiant: 

1. Demander, offrir, refuser une chose, une information, 
un service 

2. Etablir, maintenir, rompr'e, un contact social 

3. Relater, confirmer, dementir un fait, un evenement, une 
experi ence 

4. Exprimer, approuver, desapprouver une idee, une opi- 
nion, un sentiment. 

Nous ne "pourrons ici decrire dans les details chacune 
des activites d'apprentissage.- Nous nous contenterons de pro- 
poser au professeur de conversation un module d'activite d'ap- 
prentissage de ce modSle a 1 ' ense ignement des actes de commu- 
nication suivants: "demander, offrir-, refuser une chose, une 
information, un service". 

Le professeur aura interet 3 consulter pour la prepa- 
ration des autres activites les ecrits de Richterich (1975). 



1 N, 

117 



i 

s 



Le model e : 

Ce module comprendra les etapes su i vantes : • 

1- Presentation .d ' une situation-point de depart' 

2- Inventaire des moyens de realisation de' 1'acte 
accompagne d'exercices de- r§peti ti on 

3- Creation de nouvelles situations par les etudiants 

4- Evaluation de la performance par le professeur. 

/ 

1 . Presentation de la situation de depart 

Le pr^fesseur^magine une^s-Ttuati on ou les interlocu- 
teurs ont a realiser -1'acte de communication qu'on veut ensei- 
gner. 

Les enonces doivent etre courts afin de capter toute 
1' attention des etudiants. 

Pour la presenter, il la fait jouer par deux etu- 
diants, ou utilise une bande video pre-enregi stree . 

i 

11 dema'nde aux etudiants d'etre tr§s attentifs aux 
moyens d'expression employes par les i nterl ocu teurs . On les 
analyse rapidement. , . 

2. L'inventaire des moyens de realisation de 1'acte 

Durant cette phase le professeur devra resister a sa 
tendance naturelle a faire des exposes. II tentera de faire 
decouvrir par les etudiants les divers moyens dont on dispose 
en f rangais -.pour realiser un tel acte. Une fois un moyen iden- 
tifie, on choisira un exemple, on proposera des exercices de 
repetition ( i ndi vi duel 1 e plutSt qu'en groupe). Si le modele 
propose par les etudiants est, imparfait, le professeur en don- 
nera un qu'on pourra imiter sans risque. On passera ensuite 
a un autre "moyen" et ainsi de suite. • • 

• > On aura fnteret 3 intro'duire au cours de ces exercices 
des composantes telles que '1 'hiimeur des personnages, leur sta- 
tut, le moment, le lieu, le carnal de communication utilise, 
etc... 
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♦3. La creation de nouvelles situations par les 
etudiants - 

Les etudiants devraient etre a m§me de creer mainte- 
nant leurs propres si tuations mettant en sc6ne des personnages 
qui doivent r6aliser 1'acte de communication en question, ona- 
^jue etudiant choisit un partenaire, a deux ils inventent une 
situatioh et la jouent plusieurs fois en changeant de role 
tour 3 tour. 

» ■ * . ' 

• Le professeur passe parmi les groupes% donne des con- • 
sei1s°, corrige, encourage, fSlicite ... 

v 

"4. L'6.valuation 

. f 

Le professeur, apres plusieurs passages dans 1es grou- 
pes, pourra. verifier si'l'acte de communication a bi en 6t6 rea- 
list. II remarquera-ainsi les groupes qui ont moins bien-r«us- 
' si, en prendre note et proposera plus tard a ces etudiants de 
refaire ces activity. 

■ (En ce qui concerne la mani.ere d'evaluer 'la competence 
a rSaliser un acte de communication nous renvoyons le lecteur 
au chapitre'6 de ce memoire.) 

En conclusion Je professeur peut demander. des volon- 
taires pour jouer leur situation devant la classe. 

Application du model e : 

ObUctU dzVaitlvitl: Apprendre'a demander, offrir, refuser 
. r 3 0 , une chose, une information, un ser- 

„ vice. 

a . Demander 

1. Situation de depart ; 

On Imaginera* une 1 'situation oQ Tun des i nterl ocuteurs 
a a -demander une chose, une information, un service. 

On la fera jouer par deux etudiants. 
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2. inventaire des moyens d'action : 

On fera ensuite avec les etudiants un inventaire des 
principaux moyens' dont on dispose en frangais pour rgaliser un 
tel acte: 

- question par inversion 

- question avec mot interrogatif 

- question par intonation 

- question indirecte: sous forme de declaration, d'e*- 
cramation qui provoque line action-rgponse chez 1 allo- 
cut§ (ex.: "Qu'il fait froid ici!", pour "Ferine la 
fen§tre!" 

- le geste (de la main ou de la t§te: "Passe-moi le 
sell") 

- la mimique (regard inte*rogateur significant "Que puis.-' 
je'faire pour, vous?", "Vous dgsirez?", accompagnfie ou 
non d'6nonc§s verbaux)> 

- 1 'utilisation de l'impe>atif 

- 1 'utilisation des formes de politesse avec le condi- 
tionnel. 

On pourra pour apporter plus de diversity faire 
varier les composantes suivantes: 

- le statut des personnages , leur Sge, 'leur caractere, 
leur humeur d,-a moment 

- le lieu oQ se passe la sc§ne 

- 1'heure a laquelle elle se pisse ' • 

JpT* - le canal de communication utilised face-3-face, teifi- 
"\ phone, interphone 

i - les conditions ggnfirales de la situation de communica- 
tion: ■ s'il y a du bruit", s'il fait chaud, froid, etc... 

3. Creation de nouvelles situations par les etudiants 

Chaque etudiant choisit un partenai re . - A deux ils 
inventent une situation etla jouent. Le professeur; passe 
parmi 1es groupes ef>frrifie. II demand e des volontaires pour 
jouer leur situation devant la classe. 
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b .* Offrir 

• .On rgpStera 1e m§me processus .que pour demander. 
c . Refuser \ » * % 

» V *> 

\ c 

On rgpStera & nouveau le m§me processus. 

On pourra ensuite demander aux etudiants de cr6er des 
situations oQ les trois types-d'actes de communication seront 
utilises. 

V \ 

Le professeur pensera peut-gtre qu'il serait plus pra- 
tique de traiter l v es trois. types d'act'es en ^arallele. Nous 
avons tendance a periser' que c^ette derniere appro che complique- 
rait les choses. Nous frrgf&rerons 1 ' approchjei graduel 1 e propo- 
sed 1 ci : on enseignera tout d'abord chaque type d'acte pris 
sgparement puis on s'attachera a les faire r&employer tous dans 
la me"me situation. - - i! 

Nous tenons a faire i ck. quel que ! s suggestions quand a 
.1 '.organisation de ces acti v.it6sV qui pourront* aider le-profes- 
seur. \ ' . . i-J 

- Les rieux: la disposition de la c-Tass'e devra permettre 

aux §tudiants de se dgplacer facilement. 

Des accessoi res :' 

Comme dans tout oeu de r61e, 'on tScnera ici d' avoir 
tout"une se>ie d ' acces.soi res qui viendront donner un caractSre 
plus vivant aux dialogues jou6s/- Ces accessoires ne seront 
pas imposes aux gtudiants mais(seront .a leur disposition s'ils 
eri ont besoin: vieux chapeaux , . casquette , pipe, lunettes, 
moustaches, vieilles. perruques, canne, papier 3 dessins, 
crayons, feutres , volant de voiture, billets de banque "mono- 
poly " ,"t§l gphones jouets, etc... 

- Des personnages en qu§te d'auteur: 

Le prpfesseur et les §tudiants pourront cr§er de tou- 
tes pi&Oes un certain nomfcre de personnages ayant un. statut 
social, un caracterk, un -5ge particul ie'r. On. pourra leur don- 
ner un nom et eh -faire faire 'la caricature par les plus dougs 
de nos gtudiants. Le prof esseur cohserverai t ces portraits et 
pourrait les utiliser quand il en aurait besoin. 
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• On aurait par exemple 

* • a 

deux Studi ants de ^j&otnTges 
-' un' dfnecteur d'usine, autoritaire et parfois hargneux" 

- un " sous\lirecteur respectueux de la hierarchie 

- une employee*^ la reception d'un bureau de placement 
pour /qtTT^te r§g1em6nt c'es/t le r§glement!" 

un vieux'nionsieur un peu s^rd 

" . - une„ m§re "de famille qui ne s'en laisse pas conter 

u/ie dame d f un certain Sge employee au bureau des recla 
mations. d 1 un grand magasin, tr§s aimable, mais qui par 
fois manque~ de patience 

r un monsieur uh peu timide 

V 

- jetc^...- " * * 

\ • ' * 

On pourrait ainsi tout au long du ( semestre avoi r 
recours 3 ces . personnages pour les mis.es en'' situation , lors 
des activi t6s A 1 apprentissage des actes de communication. 

Le professeur" gagnerai t du temps. *I1 n'aurait pas ' 
besoin de dficrire chaque flrrs 1es% diffSrentes compo$antes , 
^qu 1 i 1 voudrai't introduire dans une situation. II suffirait 
qu'il demarrde 3 un etudiant comment tel personnage s'exprime- 
rait pour rfialiser tel *type d'acte de communication. 
* • < 

D'autr'e part l^s personnages en question comme ceux 
de Pirandello, seraient pShtf ai tement authentiques:- chacun 
aura pu les rencontrer "2 uncertain moment de.sa vie. 

De plus, ce •qui devr^it avoir yn caractS^e mo'tivant, 
Jls porteront eux, 3 cause'mgme de leur status, de leur 
caractSre, de leur>61e, un certain nombre dp drames en puis- 
sance, \aue chacun pourra "actual i ser" 3 volants. 

Dans la premiSre partife - de ce chapitre 5, nous avons 
•voulu montre que lor'squ'on enseigne en vue de d€ve1 opper ,1a 
competence $ communiquer dans la langue seconde, la phase de 
preparation iqui- prficSde les activitfis de communication rev§t 
une grande importance. 



: Cette phase devrait done tout d'abord preparer I'Stu- 

diant 3 particijier 3 la discussion de la semaine ou de la 
quinzaine suivante: nous avons sugg6r6 3 ce su jet certai nes 
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techniques qui permettraient au professeur de transformer cet 
aspect particulier de la phase. en de vSritables activites de 
* communication,, ou on fait appel 3 1 1 imagi nation creatrice de , 
I'etudiant, et qui devrai ent ,avo i r pour effet de l'interesser 
davantage aux discussions de groupe. 

D'autre par.t,' cette phase devrait sensibiliser T'fitu- 
diant S la nature de la communication 1 inguistique, de mani§re~ 
5 ce-qu'11 soit capable grSce & la dScouverte expfiri enti eH e% v 
de reconnaTtre les composantes d f une situation de' communica- 
tion, et ses conditions de realisation, afin de mieux< pouvoi r 
comprendre ses i nterl ocuteurs ou agir sur eux lprsqu'i.l sera 
lui-meme plac£ dans.de vSritables situations de' communication. 

\ Nous avons .suggere 5 ce sujet,un certain nombre d'ac- 

ttvites queje professeur pourra soit uti 1 fser J:el 1 es quelles, 
sOit^ adapter aux.besoins de* son enseignement . 

* * * 

N . Nous avons- -montre enfin qu'il etait necessaire; & ce 

stade, que 1 1 etudi ant *apprenne les moyens qui sont & sa dispo- 
sitionpour realiser les actes de cxxmmuni cation les plus cou- 
rants. Nous avons alors esqui$s6 un\piod§le d'activite d'ap- 
ntissage d'actes de communication , ^ qui pourra servir de 
nt de depart au professeur de conversation, 

5.2 Activites de communication 

i 

Les activitfis de communication constituent la deuxieme 
etape de notre demarche pedagogique, ; 

Elles permettront & l'etudiant de Kiutlllt><L>i les ele- 
ments qu u on lui aura fai t. decouvrir au cours de la phase de 
preparation: les expressions, le vocabulaire, les moyens de 
realiser des actes de communication. 

Elles fourniront aussi 1 'occasion de reactiver chez 
l'etudiant Ves connai ssances acquises dans le passe et demeu- 
rSes 3 retat passif, en le plagant dans des situations oQ il 
ne pourra pas ne pas communiquer dans- la langue seconde, 

Rappelons les conclusions auxquelles nous etions par- 
venu/-au chapitre 2: 



cas activites seront de vZtiitablz* activites de commu- 
nication " 
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el*les seront d'une gftande vatilZti 
elles seront motlvantz* , non-con£tia<Lgnan£&6 9 vatoK^an- 

elles seront axSes sur la dizouvzKtz* 

elles feront appel ,aux &acult£& JintzllzdtMzltzh de 1'Stu 
diant 

elles miseront sur des n.z6t>otin.<izb pzn.t>onnzllz6 

elles devron-t pouvoir trouver des prolongements en 
dehors du cadre Stroit de 1 1 institution, dans le milieu 
francophone. 

Nous allons done proposer ici urt certain nombre d'ac- 
tivit£s de communication qui rfipondront 3 ces critfcres, parmi - 
lesquelles le professeur de conversation pourra puiser pour 
^laborer son cours: 

La- discussion 

- Le (febat 
L'entrevue. 

- . L 1 enquSte 

L'fitude et la resolution de problemes 
La presentation de realisations 

- -La mise e,n situation 

Les jeux 

Les* acti vi tfis rgcrfiatives et culturelles 
La .dficouveete et Sexploitation de documents divers. 

* 

Nous ferons de chacuge de ces activitfis une descrip- 
tion que nous, il lustrerons de quelques exemples. 

On remarquera que chacune pourra §tre utilisfie s€par6- 
ment, mais que* la plupart d'entre elles se pr§tent 3 des com- 
bi naison* di verses , ce qui est naturel puisque toutes partagent 
une m§me \aractfiristique: elles sont censfies favoriser 1* in- 
teraction W sein de la classa. v 

5.2*1 La discussion * 

De toutes les activites de communication que nous pro- 
poserons ici, il en est une qui tient une place preponderance 




*<Jar)s la clpsse de conversation. IT s'agit de la discussion. 
C'est en effet la discussion .qui permettra le mijpux ji'etablir 
entre, 1 es ' etu'diant's des reseaux de communication qui crSeront 
un maximum d 1 interactions . La di scussion" sers done un echange 
d'idees, de-points de vue, un moment? oQ on confronte ses opi- 
nions sur un sujet ^uelconque pouvant §tre presents de diver- 
ses " maniSres , en vue d'un consensus, ou, simplem,ent dans un but 
d 'exploration. Nous savons dej,3 que pour qu ; une^tel 1 e activity 
soit efftcace, il faut que certaines conditions soient respec- 
tees , ainsi, c'est en groupes restreints qu'elle se realisera 
le plus souvent, mais. naus Verrons qu ! on pourra,, grSce 3 une 
e'ertaine technique (Phi/llips 6.6), introduire la discussion 
dans des classes de 'trente etudiants. D'autre part, on fera 
la difference entre la discussion dirigSe, prCparee, et la dis- 
cussion 3 batons rompus. 

A. ^ LaT. discussion dirigge ■• 

La discussion dirigge permettra de'favoriser I'echange 
d'idees,- de points de vue sur un sujet choisi, Les etudiants' 
seront places dans 'une situation de communication oQ ils auront 
hotamment 3: „ 

- Exprimer, approuver, destfpprouver une idee, une opinion, 
un sentiment. * 

Demander , off ri r , refuser une i nf ortoati on. 

. - Relater, confirmer, dementir. 

- Convaincre. * 
Ecouter. 

. D6roulement : 

II est bien entendu que ce type d'activite doit avoir 
ete precede d'Une phase de preparation ou alors", d'une autre 
activity de communication ayant servi de point de depart et 
dont elle n'est que-le pro! ongement^ naturel . 

Ainsi, on congoit tr§s-bien que la discussion puisse 
naTtre 3 partir d'un debat, d'une seance de brainstorming, 
d'une presentation de realisation, d'une entrevue, d'une 1 
enquete , , d 1 une etude de problSme, d'activites recreative^ et 
culturelles, de la decouverte d'un document ecr.it, sonore, 
visuel, ou audio- vi suel . .Nous decrirons H'ailleurs chacune- de 
ces activites au cours du presen.t chapitre. 
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^ Lorsque La -discussion prendra pour point de depart un 
sujet particulier, on s'assurera que ]W fitudi ants acceptent 
dp purler du sujet et sont aTiim&s d'une certaine intenti<?n de * 
communoquer. 

« 

'Le professeur aura-intgret 3 utiliser, pour sgle.c- - 
•tionner les sujets, I'une des techniques que'nouS ayons suggg- 
r6es plus haut (chapi.tre 3). ~ 

En ce qui concerne 1 a. preparation 3 la discussion nous 
avons montre que cette phase devait §tre autre chose que la 
communication aux etudiants du sujet en question. * O.n utilisera 
done I'une des techniques proposfies o'u une combinaison d$ cer- 
taines d'entre elles/ 

Rappe-lons simpVement ici notre insistance s.ur le fait 
qxi'il faille utiliser le plus souvent possible des documents 
*uthentiques comme point de dfipaVt de la conversation: ces • 
documents pourront etre des testes Merits, des editoriaux de 
journaux, des articles, ou d'es extrajts de textes 1 i tterai res 
illustrant le sujet; des .^documents sonores telles que des 
enregi strements de declarations officielles, d J i nf ormati ohs , 
de chansons; des documents v.i suel s "tel s que des photos,- des 
dessins humori stiques ,avec ou sans 16gende, des bandes dessi- 
nfies; des documents audio-visuels tels que' les fiTms animfis, 
les emissions de if^Svlsion. 

Pour des raisons pratiqi/es, et etant donnfi 1'impor- 
tance de la chose, nous avons tenu 3 traiter 3 part ^utilisa- 
tion de ces auxiliaires de 1 1 enseignement. Nous invitons done 
le lecteur. 3se reporter 3 la fin du present chapitre pour en/ 
savoir'plus long. 

Quelques mots maitenant au "sujet du dfiroulement de la 
discussion dirigfee. 

Nous distinguerons deux types* de discussion: 

1 . La discussion en groupe restreint * 

; " • C'est nous I'avons vu, celle qui perme't le .maximum 
dM nteractions entre les etudiants. \Le nombre de participants 
doit Stre 1 imi t6 : t de 5 3 10 avec un optimum de 8. Rappelons 
que les conditions matfiri'elles de la discussion, la disposition 
spatiale, la preparation des Studiants, le type "de systime de 
correction adopts par le prof esseur/moni teur , 1'atmosph§re 
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cr6ee, Vabsence totale oQ 1 ' omni presence de structures d'o*ga- 
nisation de la discussion (procedure, temp.s de parole, distri- 
bution de r61e.s parti cul iers , etc.), la faculte. des et.udiants 
de comprendre ce que disent les autres "-(sur le plan 'physiola- 
gique et sur le.plan psychol6gique)\ «la formation m§me du pro- 
fesseur/moni-feur , jouent 'un' r61e important, dans 1 1 etabl.i sse- 
ment au sein- du groupe, du re\seau de communicationj^ui permet-' 
tra le maximum d 1 interact!* ons verbal cs et. 1 a participation de 
•tous les membres. ♦ . 



Cet aspect ayant 6t6 traitfi en detail dans le chapi 



tre 4, nous pensons qu'il 



est* inutile 



d'y revenir ici 



2. La discussion en "Phili ips -66" 

; : — * 

- ,'' ' 

Si 1 e- prof esseur de conversation n'a pa-s la chance 
d'§tre 'assists par des nioniteurs, il pourra. avoir recours a la 
technique du Phillips 66. Cette methode a ^t6 invented en. 
1 948 par-Donald J . Phillips pour faire pari!iciper* un^ auditoire 
d'line centaine de per^onnes a une disV^jssfon. En pren.ant 
comme point de depart les descri ptiohs tui 1 en font Beauchamp, 
Graveli'ne et Quivige.r (1976:67-68) et suYtujut AnzieB (1971: 
256-257), nous tenterons. i ci de proposer tine adaptation d-e la 
m^tho'de aux exigences de la classe de conversation. 



D6roul ement: 



0 



Nous di stinguer*bns cinq etapes difffirentes: ' _ * 

I. Le professeur expose le' probleme ou le theme 3 explo- 
rer d^ne maniSre claire et precise. 

\ II demande ensuite aux etudiants de former des groupes 
de 6, en evitant de se reunir avec des -persoones qu'il,s con- 
riaissent tres bien. 

* ' II. Les groupes de 6 r'estent dans la meme salle- et se 
rfiunissent afin de faire connaissance et d'eiireun president 
qui sera charge* d 1 animer le groupe en faisartt participer cha- 
cun, et'aussi, de designer *un rapporteur aupres de 1'^assembUe 
g6n6rale. Cette etape ne dev-rajt .durer que quelques minutes. 



III. Chaque groupe discuteje probleme 'ou explore le theme 
donne. Dans un premi er temps chacun doit donner son opinion. 
Dans un de,uxi-eme temps les opinions, et les - suggestions sont 
discutdes. Le groupe retient celles qui paraisSent les meil- 
leures. * 



• • Cette discussion dure normalemenx 6 minutes. (C'est 

ce qui a donne le nom a la mfithode: 6 persoanes discutent 
pendant. 6 minutes ««£6). Mais Anzieu, precise (257) qu'on jjeut 
augmenter jusqq'a 15 minutes le temps de discussion. Le pro-* 
fesseur determinera ce temps en.fonction du sujet et de la mar- 
che des groupes. - 

IV. A la fin de 1a*p6riode de discussion, Ves rapporteurs 
pr6sentent les rfisultats de leur groupe devant I'assembiee 
g6n§ra1e. f / * 

V. Ensuite, on peut confinuer la discussion en assemble 
ggnfirale sous des. formes qui varieront selon le-type deVfisul- 
tats obtenuslors de I'etape IV. Ains4,-on pourra. avoi r: 4 

- un expose s ui v i de pfiriode de questions 

- un (febat entre les reprfisentants des groupes quj en 
sont arrives \ des conclusions qui s'opposeat' 

• -Xjfli autre Phillips 66 sur un sujet qu'on'vient de decou-- 
-*vr1r. 

La discussion en Phillips 66 a done certains avanta- 
ges: .celui de faire partici>er tous les etudiants d'une grande 
c.lasse, et d'<$taj>1ir entre eux de.nombreux contacts en un mini- 
mum de t temps\ Les interactions sont done multiples, les 6chan- 
ges verbaux aussi * ♦ 

Cepehdant, le pro^esseur ne peut participer a toutes 
les discussions de groupe. ^Son r61e de rfigulateur est esca- 
motfi: il s'en remet aux capacitfis de 'quelques iSJiudiants S * - 
animer leur groupe. Son rffle de modSle est minimise.,, car m§me 
s'il passe de groupe en groupe, il ne pourra y rester suffj- 
sammepf longtemps pour que sa presence soi t -b6n€f ique. La 
correction des fautes est done dans ce cas hors de question. 



- * II 'est done fivide'nOjue la mgthode n'a pas* les avan- 
tages^ de la discussion en groupe restneint. M^lgrfi. tout, oh 
pourra y avoir recours de temps en temps , # surtout en 602-433 
oQ I'important est.d'abord de dfibloquer les 6tutiiants\" et oQ. I 
on accorde a.l'aspect correictif une moins ¥ grande priority. \ 

# 

B. ' La discussion a^bStons rompus \ 

* * . • 

La discussion a bStons rompus pourrait a premi&re vue 
paraTtre un exercice facile et une perte de temps. En rfialite, 
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* • . 

c'est le type de discussion le plus di f f ici 1 e 3 .rfial i ser car • 
- il n'est pas dirigfi ni prepare, et ce, par definition. 

La discussion 3 bStons rompus, c'est done parser de - 
tout et "de rien, d'une maniere libre, sur des sujets qui shr- 
grront spontanfiment dans Te cours de 1 a* conversati oh , comme on 
le 'fait -habi tuell ement dans sa langue maternelle. La situation 
de communication es.t'ici non contraignante , done tres peu pr3- 
visible. On *ne sai.t pas 3'1'avance quels sont les types d'ac- 
tes de communication qu'on sera amenfi 3 rfialiser (Dobson, 
1-974:17). • . ' 

L 1 exp fir fence, nous a montrfi d'autre part que les par- 
ticipants doivent trfis bien se connaTtre^pour avoir 1'iriten-, 
tion de cojTimuniquer entre eux sans qu'on^ait prfivu un sujet 

particuVier de discussion. % 

• * • / 

Cette ■ acti vi t6 sera done pour nous un abouti.ssement. 

C'est seulement vers le- milieu du semestre, lorsqu'on sentira 
qu'il existe des liens entre les gtudiants, que chacun connaTt 

le cadre de reference de 1 'autre, qu'ou pourra avecprofit y 
avoir recours. 

II ne faut pas confondre cette activity avec la prise 
de contact du debut" du semestre oQ les fitudiants se pas en t des 
^questions sur ce qu'ils sont, ce qu'ils font, etc... qui en 
Yfialitfi' est. un exercice banal de conversation . dirigg. 

II s'agit ici d'une di scussion >spontan6e, qui n'a.pas 
pour but de. rfisoudre des problemes ou d'explorer un sujet, 
mais qui- esl: simplement une veritable conversation: "... uti . 
exchange de propos 3>b3tons rompus qui n'a d'autre loi que la 
fantaisie'ou le goQt de ce'ux et 'de celles qui y partic'ipent" . 
(BUrney et Damoiseau, 1969:10) 

On 1'imposera done comme activity, quand on sentira 
qu'oh peut 1 e. f ai re -sans ri-sque. Un bon moyeri d'y parvenir 
nous est suggfirfi par, Savignon (1976a). Larsque le" professeur** 
entre dans la classe en debut du cours, sidles Studiants ne 
parlent pas entre eux (en 'anglais) , c'est que les liens dbnt 
on a parie plus haut n'existent pas encore.., Par contre, s'ils 
disputent entre eux, -on peut tdut simplemelit les invlter 3~ 
c-ohti'nuer la conversation cemmencfie, en utilisant le frang'ais. 
Ainsi le professeur n'a.ura pas eu b'esotn de crfier arti f i ci el ie 
ment "•! ' i ntention de communiquer"-, il aura misfi sur les liens 
a'uthentidues ex'istant entre les fitudiants et 1 'experience sera 
\Kautant 'plus riche qu'ell.e ne sera pas provoqufie de 1'exte- 
rieur. • 
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, II y a aussi un autre moment' oQ cfe type de ; discussion 
. trouve sa place. C.'est au cours des discussions -dirigges, et 
basfies sur un sujet pr€civ. TrSs souvent, le groupe fera natu 
relleijient des ^digressions,, laissera le* sujet en "question, e£ 
entamera une discussion 3' batons rqmpus tout 3 fait spOntarlee. 
L'erreur serai t jlorS d'imposer au groupe .de revenir immedia- 
teqient 'au sujet initial, borsqu J oh' aura atnsi "la'chance de 
voir se crfier ce type; de discussion $pontan€e, on d^vra fai^e » 
son possible pQur 1 'entrptentr'. Par contre , .lorsqu 1 on, senti-ra 
quia le r€seau de communication ji?est plus un- rfis'eau tous-cir- 
cuits taais^que seuls ^certains membres ,mpnop6l isent la d\scus-- 
Mon, on pourra alors, avec diplomatic; tact/e^ humour, .soit 
tenter dJ Stabl ir' au sein du groupe un rfiseau tous-circuit en 
continuant la conversation 3 bStons rompus, -ce qui* sera par- 
fois difficile 3r6a1iser, soif, demander aux 6tudiants qui 
. monopol i sent la discussion stir un sujet 'annexe*, -de prendre*, 
notte de ce sujet en vue de terminer Ja discuss.ion en d ,; autres 
temps et lieux." - m % • 

De temps en temps, "le professeur pourra . off ri r aux" 
etudiants la possibility de terminer des conversations inter- • 
rompues, au cours d 1 urje j)Sriode prSvue 3 cet effet. 

■ • " • . . , * 

- i C'*est la technique -drte du "Unfini shed" busi ness " 

(voir Simon," Howe, K"i rschenfcaum, 1 972 i 27 6 ) ou du mo.inY,' une * 
adaptation q.ue nous en f aWons. . * t t 

5.2,2 Le dgbat ' ? • . - " . q \ „ 

. * * "i 

Encore, appelS "panel 11 , ,# Ve dfibat est une "discussion 
.sur un sujet precis par yri groupede 3 3, 6 personnes devant * 
1 •audftoiVe" . (Beauchamp, travel ine, Qui viger, .1976:58) 

\ • *r / 

Les perSonnes discutent entr$ elleS sous la^ ^direction 
d'un mod£rateur et prfisentent des* opinions -diverse* sur le 
sujet. . ' / • 

* » " * * 

Cette mSthode- ast toujours sui vie d.'une'autre techni- 
que fais.ant participer 1 'auditoire: 4 pgriode de question* fhvl- 
1 i pis 66, discussion eri groupds restraints. 

/• * . * » * * 

Nous j voyons imm'ediatement l t ut11-1sat A fon*qu % , om pourr*£>- 
en faire dans' la. classe de conversation. . « 

m • * • ' 

-V 

Cette activity permettra done 3. un petit nombre d.'gtu, 
diants bi en- prepares d'exprimer leurs opinions sur un sujet 
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particulier, d'approuver, de dfisapfjirouver , de relater, de can- 
firmer, de dementir, et ce dans une situation bien definie, 5 
un niveau de langue soutenu: celui de 1 'expose. 

% **.Elle permettra aussi (Jans un deuxieme temps 3 tous 

-les participants, de poser des questions', d'exprimer une opi- 
nion ou un sentiment. . 

La forme meme du debat etant contrai gnante , on ne 
pourra pas cependant espfirer cr6er le m§me type d'atmosph§re 
qu'on aura dans un groupe restreint de discussion dirigfie ou 3 
batons rompus. , 

D6rou1 efnent : 

Cette activity doit etre biep planifiee et bren pr6- 

parge. 

On aura choisi un suj.et a controverse, on aura sensi- 
bilize les etudiants 3 ce sujet, on aura inventorie les divers 
aspects qu'il prfisente, on aura recherche le vocabulaire et 
1 es' expressions nficessaires, on aura appris les divers moyens 
d'exprimer une opinion, de contredire etc... (voir 5.1) 

Le fTrci^esseur aura choisi de 4 3 6 etudiants qui 
s 1 i ntfiresserft .parti cul ierement aifcprobleme et qui tiendront le 
role de panGlistes. lis pourront selon le suj.et choisi repre- 
sentee chacun une tendance particul iere, ou pourront se divi- 
'ser en deux gquip^es: i'une "pour 11 , l'autre "contre". *Ils, 
devront s'§tre informfis et avoir prepares soi gneusement leurs 
arguments 3 presenter 3 l'auditoire. . 

1. Le prof esseur* jouera le role de modfirateur ou pourra 
m£me confier cette t§che"3 uh etudiant qui aura fait la preuve, 
au cours d'autres discussions, qu'il est capable d'assumer 
cette responsabil i t§. 

On adoptera 1 a. disposi tion spatiale suivante (Beau- 
£hamp, Graveline et Quiviger, 1976:60): (voir tableau page 
sui vante) \ 

Au d6but de la stance le modSrateur expose br,i evernent 
le probleme et prfisente les ^paneiistes. 
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ModSrateur 




tables avec ou 
4ans micro selon les 1 
dimensions de la salle 



t CO 



*2. Chacun des panel istes *f ait une^ presentation _de sa, 
prise' de position dans la coritroverse.. et des argument's princi 
paux qui 1'etayent, dans un temps limits: cinq minutes par 
exempli. 

* 

~ ^"3. Les Studiants constituant I'auditoire peuvent alors 
intervsnir et poser des questions aux panel istes par l'inter- 
mfidiaire du mod6rateur f 

* 

4. Le debat entre les panel istes peut alors commencer, 
interrompu par les questions et les prises de position des 
fitudiants de I'auditoire. 

J. Muller (1971:258) nous dit que ce type de discus- 
sion ri.e peut pas §tre prolongs car I'auditoire se sent moins 
implique, moins concern^ que dans d'autres types de discus- 
sion. 



la durfie 
mi nutes . 



Beauchamp , 
habi tuel le 



Gravel ine et Quiviger (1976:58) disent que 
d'une telle activity varie entre*15 et 45 



Pour qu'un debat soit rfrussi, il faut que les pan6- 
listes soient extrgmement bien prepares, que le mocierateur 
sache animer la discussion, et que 1 1 au-ditoi re participe'vrai 
ment, et se soit done prepare avant I^Tsfeance. 
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II -faut gvidemment que le sujet inteYesse tous les . 
participants. 

■« Notons enfi.n que cette mgthode' est un excellent point 
de depart a la discussion eri groupes restreints. 

- AprSs le dfipat, les gtudiants sont rgpartis en groupes 
'avec moniteurs ou alors selon la technique du Phillips 66. Au 
sein des petits groupes, ils pourrjont reprendre a leur compte 
ce qui a ete" dit au cours du dgb'at, prendre position, exprimer 
leurs opinions en rgemployant les expressions et le vocabulaire 
prgsentfi, tout en s'impliquarit personnel 1 ement et en rgagjssant 
"spontangment a ce qui a gte" dit par les panSlistes. 

Ces dfibats pourraient avoir un caractere plus offi- 
ciel. On pourrait par exemple inviter des experts choisis 
parmi les personnal i t§s du monde francophone bien connues pour 
leurs opinions sur le. sujet en*question. On donnerait alors 
3 cette activity une dimension nouvelle: on ferait entrer 
dans' le coll§ge la r€alit€ francophone du Quebec. 



5.2.3 L ' entrevue 

L'entrevue est une technique qui permet de presenter 
une information de facoh dgtendue et informelle, d'explorer et 
d'analyser un sujet donng, de clarifier diverses solutions a 
un probl§me, d'gveiller 1'intgret d'un auditoire sur un sujet, 
d'gtablir un certain contact entre 1'auditoire et un expert 
ou une personne ress'ource, d'obtenir un avis d'un expert sur 
une experience vgcue par T_auditoire, et de stimuler la parti- 
cipation de 1'auditoire quand on la fait suivre par une pSriode 
de questions .ou une discussion en groupes restreints. (Voir 
Beauchamp, Graveline et Quiviger, 1976:56-58) 

On pourra facilement adapter cette technique a la 
classe de 'conversation! On invitera par exemple une personne . 
ressource de 1 ' exte"ri eur , ou on choisira certa.ins de nos Stu- 
diants pour leur expertise sur un sujet particulier. La per- 
sonne qui" fera passer l'entrevue pourra §tre soit le profes- ' 
seur, soit un gtudtant. L'activite* pourra se faire aussi bien 
avec un grand auditoire qu'au sein de groupes restreints. • 



. Dgroulement :. 

it , , 

On adoptera la disposition suivante: (Beauchamp, 
Graveline et Quiviger, 1976:57) 
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Personne- 
ressource 



table avec 
oil sans micro 



Interviewer 



.es trade 



audi toi re 



* 

1. A'vant la stance on aura intgrit, au cours d.'un brain- 
storming ou d'une discussion en Phillips 66, de faire 1'inven- 
tairr^es questions que l'auditoire voudrait poser 3 la per- 
sonne-ressource, de les regro.uper, de les ordonner. L inter- 
viewer devra se preparer soigneusement avant la sSance. 

2. L' interviewer presente la personne-ressource et lui 
pose des questions pendant 5 3 '30 minutest 

.3 On peut faire suivre l'entrevue par une periode de 
questions de l'auditoire ou toute autre activity qu'on jugera 
utile selon la ci rconstance . 

Afin qu'une entrevue soit reussie, certaines condi- 
tions doivent §tre remplies: 

- la personne ressource doit bi^en connaTtre le sujet. 

Elle doU §tre capable de repondre de fagon precise, 
et breve, avec spontan6it§. 

-" L ' interviewer- doit s'inteVesser au sujet, doit 
poser des questions. II posera celles qui ont fits prevues mais 
aussi saura en , improviser d'autres au cours de l'entrevue. II 
aura le sens ue T humour et devra parler au nom de 1 auditoire 
qu'en fait il reprfisente. 
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Simon, Howe ejt Kirschenbaum (19X2: 1 39-1 62) proposent 
cTautres genres d'entrevues 3 1 1 intefa eur # de groupes restreints, 
qui n'ont pas tout 3 fait les m§mes bjuts que le type d'entrevue 
qu'on vient de dScrire mais q u 1 i 1 serait bon de mentionner ici. 
II s'agit par exemple de 

- l'entrevue de chaque etudiant par le professeur. 



entrevue s:e fera en groupe restreint. ~ Un 
6'tablira. ^e professeur posera des ques- 
6tudiants au hasard'ou dan u s l'ordre. A,la 
le professeur est 5 son tour interviews par 
qui lui posent s'ils le dSsirent les,memes 
d'entrevue a pour but de % donner aux §tu- 
diants v une id6e du genre de questions qu'on peut poser au 
cours d'une telle activity. (Le professeur pourra trouver 
dans Valuz* Clarification, Simon, Howe et Kirschenbaum, 1972: 
139-162, quelques 200 questions parmi lesquelles il pourra/ 
puiser.) On aura "done int§ret 3 faire Ce premier type d'etre? 
vue v avant de passer aux deux suivants.' 



Ce type d 
rSseau en 6toile s 
tions 3 chacun des 
f in/de 1 1 entrevue , 
tous les 6tudiants 
questions. Ce type 



1 'entrevue en chaTne 



celui -lei 
et ai nsi 
cun a le 
dir^e M Je 
question 



Un etudiant pose une question .5 son voisin de droite, 
r6pond et pose une question 3 son voisin de droite, 



Un r6seau en chaTne s'Stablit 



de suite 

droit de ne pas rSpondre 3 J la question pos6e, 
\ mais a tout de m§me le droit de poser 
voisin. 



passe, 
3 son 



alors . Cha- 
il doit 
une' 



- 1 'entrevue par le groupe; 

Un §tudiant retient, pendant une pSriode dSterminge 
toute l'attention des autres membres du groupe. Un rgseau en 
gtoile s'fitablit. L'interviewg peut 3 l'avance, par gcrit, 
suggSrer des question's qu'il voudrait qu'on' lui pose. II a le 
adroit de ne pas rgpondre 3 certaines questions. 

A la fin de la pfiriode, on passe 5 un autre Studiant. 
Le professeur devrait lui aussi §tre interviews. 



Ces trois types d 1 entrevues seront particulierement 
utiles au dfibut de T annSe , 1 orsq.ue les Studiants ne se con- 
naissent pas bien. Mais ils trouveront aussi leur place 3 
n'importe quel moment, au cours du semestre. A ce moment 13 
on pourra pr§ciser Te thSme sur lec]uel les questions devront 
porter. 
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Lorsque le theme n'aura pas ete deiimite, on s'atta- . 
chera a poser des questions portant sur les interits, les habi- 
tudes, les goQts et les aspirations des etudiants. On fe'ra 
remarquer qu'il es»t des questions dont on ne veut pas parler 
et qu'une certaine discretion s'impose. D'autre part, on 
insistera sur le fait que ce genre d'entrevue n'est pas un 
dfibat ni une discussion* et. qu'aucune critique n'est permise. 

On remarquera que dans ce- type d"activite, des reseaux 
en chatne ou en etoile s ' etabl tssent. Qn saft que ces rgseaux 
ne favorisent pas 1 1 i nteraction autant que le font les reseaux 
tous-circuits. lis permetterit aux etudiants le rfiemploi d'ac- 
tes de communication ayant pour fonction: demander, relater, 
e'xprimer, et ils offrent, si on sait creer une atmosphere non 
contraignante et detendue, Voccasion d'une prise de contact »' 
entre les etudiants. 

Cette activity aurait interit a §tre suivie d'une 
dis.cussion ;sur un sujet donne, en petits groupes formes par 
affinites. \ On laissera ainsi les etudiants choisir leurs par- 
tenaires,.ce qui aura pour effet de renforcer des liens nais- 
s'ants. ~ l - 

5.2.4 L ' enquite 

"Nous entendons par enquite toute recherche en y.ue de , 
1 'exploration d'un sujet ou la resolution d'un probleme qui 
impligue le contact direct (par le biais d'entreviies) ou indi- 
rect (par questionnaire) avec un certain nombre de personnes- 
ressburce. 

En ce qui concerne la classe de conversation nous y 
priviiegierons deux types d ' enquites par contact direct avec 
des francophones et toutes les variantes qu'on pourra imaginer. 

- IT^epquete en vufe de resoudre un probleme ou'de repondre 
3 une question ^os6e, et qu'on fait aupres de que]ques 
personnes-ressource choisies pour- leur expertise sur la 
question. " S 

L'enquete- sondag'e qui permet de faire Une collecte 
d'opinions aupres d'un grand nombre de francophones .sur 
un sujet donne. 

• Nous accorderons a cette activite une place importante 
en classe de conversatton , pour les raisons suivantes: 



- elle fai t* rSf 1 Schi r l $ Studiant sur un sujet qui l'intg- 
resse 

* - elle constttue un bon entraTnement 5 la recherche de 
donnges sur un. sujet .partlcul ier 

elle fait sortir l'fitudiant du cadre du coll§ge en lui 
- permettant de prendre contact avec le monde francophone 
qui 1 1 entoure - * 

■* elle le placera dans des situations de' communication 

authentiques oQ il sera en contact direct avec des fran- 
cophones 

elle 'lui permettra de rfialiser les types d'actes^de com- 
munication suivants: 

etablir, maintenir, rompre un contact social, demander 
une information, un service 

mais aussi : x 



relater un fait, exprimer un sentimen 




- elle le forcera 5 bien 6couter ce qu'on.lui dira 

- elle l'exposera 5 des individus di'ffgrehts parlaftt 5 
des registres divers 

- elle coristituera une experience enrichissante et moti- 
vante 

• * "* 

Dgroul ement : 

On permettra aux gtudiants de constituer des groupes 
de .2 pour rfialiser leur enqu§te v s 1 il s le d6sirent. 

1. Le choix du sujet dgpendra de 1 1 i nt§r§t' des 'fitudiants. 
Ces enqu§tes pourront cependant §tre relives aux sujets choisis 
par- la classe pour les discussions de groupe. Dans ce dernier 
cas elles pourraient m§me fournir un'bon point de depart aux 
discussions . 

Le professeur aura int.6r§t 2 concevoir un formula'ire 
de projet d'enqu§te mentionnant le sujet, le materiel impliqu6, 
la'mfithode choisie, les r6f6rences. II pourra ainsi guider les 
etudiants et les aider dans leur travail. 

^Z. ..La forme de l'enquete variera "en fonction- du % su jet 
c.hoisi et de la m€thode utilisfie. 
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3. Une fois les resultats obtenus- les etudiants devfont' 
trouver un moyen de les presenter 3 la classe ou au groupe. 

* ♦ 

Cette activity sera done en general suiv.ie d^une 

autre activity telle que la presentation de realisation ou 
1 1 entrevue. 

* * * * 

L-'^uditoire devra alors s'etre prepare afin de parti- 

ciper et de profiter pleinement de 1 1 experience. 

Nous donnerons ici quelq.ues exemples d'enquetes que 
des etudiants de nos classes de conversation pnt realisSes ces 
derni§res annees: 

a- -"E-tes-vous pour ou contre la/prostitution? Pourquoi?" 
Cette enqu§te avait et£ entreprise tfkr deux etudiantes. A 
1'aide d'un magnetophone portatif la question etait pos6e 3 
des francophones dans la rue. Un montage- sonore des princi- 
pales tertdances avait ensuite. ete realise. Ce document avait 
6te utilise par les etudiantes lors d'un debat qu'elles 
avajent> organise sur le^ sujet. 

b~ Le m§me' genre d 1 enquete avait ete fait au sujet des 
mou^ements de liberation de la femme. * Dans ce cas, les mini- 
entrevues av,aient 6te plus longues. Les etudiantes avaient 
. 6tud,i6 les donnees et en avaient t^re certaines conclusions. 
Le tout av.ait servi de point de depart, 5 un deba-t. * 

c- Quatre etudiants . avaient choisi comme theme:. "Etes- 
^vjui^pour ou contre la publicite adressee aux.enfantsV Pour- 
quoi? M Une 6quip6 de deux etudiants s'Stait chargee de faire 
s un sondage d'opinion 3 1'aide du magnetophone. lis avaient 
choisi pouVterrain le pare Lafontaine un samedi apr§s-midi. 
Les deux autres etudiants avaient etudie les types d'annonces 
publici taires faites durant les emissions de .television pour 
emfantsi lis avaient minute Tes temps d'annonce, leur fre- 
quence,. et avajent analyse le contenu des enonces: presence de 
t superYa'tifs, de comparatifsetc. . . en prenant comme crit§re les 
r£g]ements que Venait d.'adopter le gouvernement provincial du 
Quebec p,our r6gir ce type de publicite, soulignant le caract&re 
illegal *de cfertains messages. L'ensemble des donnees avait 
ensuite servi de : point de depart 3 un debat. 

d- «Deux etudiants avaient choisi un type plus descriptif 
d'enquete: M La communa,ut6 urbaine de Montreal' 1 avec entrevues 
de .personnal i tes biqn connues. L'enqu§te avait ete suivie 
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(Tune presentation de realisation en c.lasse^avec documents 
sonores, prolongge par une pfiriode de' questions • 

e- Deux etudiants avaient choifi d 1 interviewer des "nuvi- 
tes" afin de connattre les rai s,oris qui les avaient animes. Ces 
entrevues avaient 6tS rSalisfies chez les personnes en question, 
3 Vaide du magne toscope portatif. Le document (trfcs sSrieux!) 
avait 6t6 pr§sent6 au groupe et une discussion avait suivi. 

5.2.5 L'etude et la rfisol u tion' de problemes 

Rivers (1964:78) ' nous faisait remarquer que Carroll 
des 1953 (.Mf8) se demandait si 1 1 enseignement d'une langue ne 
serait pas' plus efficace.si "instead of presenting the student 
with a fixed, -predetermined lesson to be learned, the teacher 
created a "problem-sol ving' 1 situation in which the student 
must find... appropriate verbal responses -for solving the 
probl em" . 

Et qu'ainsi,} il serait force "to learn, by a kind of 
tri al -and-error process, to communicate, rather* than merely to 

utter the speech patterns in the lesson plans". 

• • / * 

i 

Rivers propose done comme activity pgdagogique en 
classe de langue, la resolution de* problemes . 

> 

Cette technique placera 1'Studiant dans une situation' 
authentique, ou il aura, pour trouver des solutions a un pro- 
bleme particulier, 5 communiquer dans la langue seconde avec 
les autres membres du groupe, Les interactions verbales 
seront done favoris§es, I'intention de communication naTtra 
d'elle-meme, et si le probleme a Ste choisi avec soifi^et. en 
fonction des int§r§ts des etudiants, l.'exercice sera une source 
de motivation. , 

J 

Au cours .tf'une stance de resolution de probleme, 
1'etudiant sera done amene a utiliser toute la gamme des actes. 
de communications, et en plus, il fera appel 3 son imagination 
cr§atrice et a ses facultes i ntel 1 ectuel 1 es , tout en dfivelop- 
pant une certaine' habiletg a travajiller en groupe. 

Nous proposons ici quelques exemples de mfithodes de . 
resolution de,probT§me qui pourront avec profit etreintro- 
duite.s dans la classe de conversation. Nous les avons .simpl i- 
fi§es, mais le professeur soucieux d'efficacite aura peut-etre 
interet a consulter les sources cities. II faut en effet bien 
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connaTtr.e ces methodes avant de pouvoir' les appliquer. On dis- 
tinguera deux types de methodes, une methode impliquant le tra- 
vail en groupe restreint. et une methode qui peut etre utilisee 
dans des groupes moyens. 

A. La resolution de problSmes en groupe restreint 

Le nombre de participants dans un ^roupe ^de travail 
ay^nt a rfisoudre un prcb1§me, nous 1'avons'vu au chapitre 4, 
devrai t, §tre compris entre 3 et 12'le nombre de solutions pos- 
sibles Ainsi , 

( 



de 3 semble §tre le plus e.ffi 
la resolution d'un prableme 



le groupe 
cace pour 

comportant une bonne solutiori; le groupe 
d&^lpour 7a resolution d'un probl&me 
comportant plusieurs solutions differen- 
ces possibles; le groupe de T2 pour I'e-- 
change le plus varie possible des idSes, 
des 1 opinions, des informations sur un 
problem'e general. (Anzieu .et Martin, 
1971:149) ■ _ 



Selon le type de problSme choisi, on "optera pour I'un 
de ces trois types de grolipes. * , 

• > * * * <* 

f / t 

Notons qu 'on. distinguera deux"types de prOb, f l&mes: 

m t m . 

les probl§m'es authentiques ; ' 

i 

Ces problemes seront tire\s de Iar6al,it6 qui ' ento'iure' 
1 'Studi ant : sa vie de tous les jours (chez lui, au*c,ol!Sge, 
au travail ), 1 'actualite" socio-6conomico-pol i tique 'et' -1 ' actua- 
lity Internationale. Ce seront de ve>itables problemes aux- 
quels on- devra tenter d 1 apporter des solutions. 

# * * 

* f * 

- les probl&mes simulSs.: < • 

• • ' • * • , *, 

. Ces problemes reprfi'senteront des cas types'' concrets 
qu'il faudra analyser et r&soudre.-. Cette methode est appeiee 
mithode, d<L*> c<u', (Voir H.'Touzard, 1971:255). E ; l'le'a" ete 
inventee aux Etats-Unis" vers 1920 I la Business School d'Harvard 
Elle permet aux etudiants, de se familiariser &vec les methddes' 
de resolution de probl§mes et 5 la prise de decision. 
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On pourrait penser que I'etude de prob1§mes' simulfis 
gst moins motiyante .que Vfitude de vrads probl&mes. • En r6a- 
lite, si le prof esseur' prend le -soin de choisir ces cas types 
avec les ttudiants;, tout'devrait bien'se passer. Cette acti- 
vity peut d'allleurs prendre un caractSre ludique particuliS- m 
rement motivant, pour peu qu'on y infroduise une pointe d'hu- 
mour ou de fantaisie. ' * ' * f 

/ 

Le dgroiilement : " • ^ , » 

Nous nous sommes inspires des'ouvrages de R.R. Dark-, 
huff -(1973) et de Simon, Howe et Kirschenbaum (1972) pour 
'esquisser une m6thode simplifies, .en cinq Stapes, d- l 6tude et 
de- resolution de probldmes (que ceux-ci soient 'authenti ques ou 
s1mi*Tj5s) . 

1. On explore le prablSme afin de le compreridre. 

2. On peut -alors dfifinir le probldme tout en cTarifiant 
les buts m§me de I'etude* • J f 

# . '< ' 

3. " On recherche alors les solutions possibles; 

4* On 6tudi.e *1 es 'consequences de cha.cune des'solutions 
entrevues . • 

'5. On choisit une.' sol ution particuli&re en fonc'tion d'une 
certaine hiSrarchie des valeurs, • - * 

II est Svi.dent que 1-e r61e du professeur/moni teur ici - 

est extrSmement important. II faudra que le groupe passe par 

chacune des Stapes prSvues, et que pour'cela il proc&de avec 

ordre. ' • • l • ^ 

■ . j v • *r 

B. Le brainstorming ' 

Le brainstorming, ou encore la reunion de* crSati vi tS 
(L'Office de. la lang^e frangaise du Quebec propose la, traduc- 
tion: remue-mSninges). est une mfithode de liberation spontan^e 
des idges, une technique pour dfibrider 1 1 imagination, nous dit' 
G. Serraf (1971:263). Cette mfithode se fonde ' 

sur, 1 e pro jet de saisir a .V 6 tat jiais-' 
( san't, las fd6es telles .qu 1 el 1 es^sur- 
• ' viennent 3 la formulation conscience, 
, avant d 'Stce* engagfies dans 1 es 'systfimes • 
clos et r^jgides de^ processus, de la 
pensfie Togique*. (262) ' V % ^ s ' 



El 1 e privilSgie la phase imaginative prfisente souvent a'l'fitat 

etnbryonnatre dafts toute sfiance de resolution de probl&mes. 

El 1 e "libfire done I'attitude de chacun et laisse s'gpanouir • 

sod aptitude a la creation spontanee". * (263) 

* • ... 

* * 

: -Sans prStentire se 'substi tuer pu s'opposer aux techni- 
ques classique-s *de la reflexion, elle donne une place die choix 
3 1 ''imacjl nation creatrice. 

• « * 
On voit done que les buts de cette mfithode rejoignent 
ceux *que nous nous sommes dorine" dans notre ensei gnement": mise* 
sur 'la v cr6ati vite" de 1 'etudiant et sur son imagination. Elle 
permettra d'autrs^pa'rt a cjiaci*n de s'exprimer librement, sans < 
aucune contrai nt'e', ce qui devrait §tre un facteur de motiva- 
tion. " 

II y a plusieurs methodes de brainstorming, celle 
d'Osborn', cell'e de Gordon et d'autres encore plus ou moins com- 
plexes. Nous proposerons ici une versi on " simp! i f iee de la 
m^thode qui pourra *?tre introduite dans l l a cl asse de langue. 
Le proTesseur aurait inter§t cependant a bien conn^Ttre les v 
di verses -methodes afin d'appTiquer en classe le modele qu'i 
conviend^a le mieux. (Voir Osborn A., 1965 et Gordon W.J.J. , 
1961) 

« 

. Notons que 1§s- conditions de realisation d'une telle 
activity ressemblent beaucoup 3 celles de la discussion en 
groupe r^streint, Le nombre *de participants, cependant, ne 
doit pas §tre inferieur a 6 ni superieur a 12. 

Le deroule ment : 

1- Le problSme est pose par le professeur et peut-etre, 
decompose* en plusieurs parties bien distinctfes qu'on 
traitera s6|>ar6meht. % % 

2- Les etudiants s.ont'alors i'nvites a proposer des solu- 
tions 3 chacun des points probl ematiques souleves. 

3- On fait ensuite un tri parmi les solutions proposees 
afin d'en'retenir les meilleures*. 

• *. • * * 

, 'Dn certain hombre de regies sont 3 observer au cours 
de la seance. . 
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Pendant la phase 2 : 

. a. On s'exprim^ra en phrases ou en mots courts et con- 
crets Routes . les Idfies sugg6r6es .par le problSme m§me les plus 
folles (idfies cas'se-cou). On le fera en toute"liberte et au 
moment m§me oQ elles jaillissent 5 1 'esprit. 



b. On abandbnnera toute attitude critique envers les 
autres et envers soi-m§me, afin de n'apporter aucune .restric- 
tion au jaillissement s'pontane des idSes. 

c. On pourra, si 1 r on vejjt, proposer des idfies qui modi- 
fient ou combinent celles fimises prficfidemment • 

d. On doit fournirun tr&s grand noihbre d'idfies car en 
fait, au cours d'une seance de brainstorming, il y a, d'apr§s 
Serfaf (1*971:266) seulement de 3 5 6% de bonnes 1d€e*s,, dont le 
quart pourra §tre retenu. ^ , < * 

Comment sSlectionner Pes idees (phase 3). 

a. On utilisera les cYitSres suivants: 

' Le t s idSes devront: - avoir une mise en oeuvre imm£- 

diatement possible 

— , - etre ccxmpati bles avec d'autres 
.idfies retenues pour rSsoudre 
d'autres aspects du probleme. 
» • « 

b. Aprils ce premier tri on dfigagera celles qui paraissent 
les meilleures: 

- en apprficiant 1 'eff i caci tie de chacune d 'entra'el 1 es 

- en les comparant par pairfes 

Comme nous I'avons dit, cett6 version du brainstorming 
est une adaptation trfcs* simpl i f ifie des diverses mfithodes exis- 
tantes. On pourra selon ses besoins s'en contentef ou en choi- 
sir une qui sort plus complexe. 

Cette methode pourra §tre utilisfie en tant que telle, 
mais elle pourra aussi §tre combinfie 2 d 1 autres activitfis de 
communication." Nous avons vu d'autre part qu'on pourra Tuti- 
liser avec profit lors de la phase de preparation 3 la conver- 
sation (5.1), et la recherche de sujets de discussion. 
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. . Ajoutons que^ tout comme la ra§thode * de .sol utton, cle pro- 
blSme en groupe restrevnti le brainstorming peut etre utilise 
pour 1 'fitude des probl&roes^authentiques aussi bien que des prok 
blfimes simuies. • • 

/. 

— s 

Voici £ titre d'exemple quelques problemes qti'on poifr- 
ra rfisoudre grSfce 2 I'une ou 1 'autre ~des mf'thoSes que nous 
venons de dficrire. ' * - % * . 



1 . , Les mini-dilemmes 1 . * ' b . *' ■ % T 

On demande a chaque etudfant de-se presenter 5 1a'- 
classe suivante avec un probl.§me I rgsou.dre qui lu-i sojt per- 
sonnel, du genre; "Comment vais-je pouvoirme payer le voyage' 
que 'je veux faire avec mon ami dans 1'oUest canadjen?" 4o"u "Je 
viens de trouver deux'emplois 5- temps partiel^mai s je ne-sais 
pas lequel .accepter". Cu pfioblimti dzvialint ttKz w Kl'aLltl 
dz& pK.obllm&6 de. & ia&ii en-fie pluMzun*' dltzKnatlv zi . 

II faudra gyiter, les probl&mes d'ordre psychologiques oQ- le,s 
autres memtrres du gro.upe devraient sV po*er en "p*sycharialys tes . 

On dernandera aux Studiants de former des groupes de . *■ 
trois. Chaque etudiant* prfisentera a son tour son mini- dilemme 
et a trois' on entreprendra Ta recherche de 1 a' mei ll^ure' so.l u- 
tion en utilisant 1a mgthQj^e proposed pour la solution de pro- • 
b"l£me en groupe restrefnf; La. derniSre phase"se\ fera en- fonc- 
*tidn de la friSrarchie des valeurs de V'etud.iant qui se trouve . 
plac§ devant le dilemme en question. - . 

Le r6,le de ch'aqur 6tudiant e§ t' done *d.' ai d6r I'autre* 3 
'mieux choisir entre deux -ou plus.ieurs al ternati ves • " , 

Chacun aevra done bien connaTtre la^marche 2 suivre. 
Celle-ci pourra §tre imprimge sur stencil par le professeur et 
distribute, • • 

• "**- r 

Otiaura int6rgt 5'faire en groupes diMgfies plus ieurs 
activitfis de resolution de problemes avant de laisser les S+u- 
diants le faire en groupes non supervises. » - t 

< . » • ■ 

2. Les problgmes surgissant au'collSge ou dans la^vie 

En ( groupe restreint ou ei) brai nstorming .on pcurra ten- 
ter de rSsoudre des problSjnes de ere genre: 

-*c^\Jes fraudes aux t examens : comment les rfiduire? m ' - 
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le plagiat: comment le rSduire? / . - 

comment amfiliorer les relations entre &€udiants et 
prof esseurs? • 

comment amSliorer 1 \ aspect de la salle de classe? 

comment amSl iorerl 'aspect du campus? 

'Mcomment mieux faire participer les gtudiants a la vie 
du campus? - • 

comment ^valuer la performance des gtudiants? (la 
yal eur des notes ) . 

que devraient faire le? Rrofesseurs pour rendre leur 
cours pi us i ntgressant? * 

quelle est la meilleure maniere de se faire des amis? 

que faire pour qu'une soirSe ej^tre amis soit rSussie? 

que faire pour ne pas s'ennuyer? 

comment critiquer un ami qu'on aime beaucoup? 

comment se distraire 5 Montreal sans dgpenser un sou? 

. comment faire connaTtre son opinion sur 'des sujets 
politiques, sociaux ou Sconomiques? 

quels cours devVai t-on of f ri r au college le semestre 
prochain? 

comment lutter contre la violence dans les grandes 
villes? 

comment lutter contre 1 'inflation? 

comment maTtriser la crise du logement a Montreal? 

comment absorber le deficit des Jeuk Olympiques? 

comment rgsoudre le problSme du stationnement au centre 
ville? : 

comment rgduire le nombre d* accidents sur les routes 
du Quebec? 

comment s'y prendre pour rgussir un voyage qui ne coute 
pas trop cher? 

comment prSvenir le prob* erne d$ la surpopul at i on dans 
le monde? 

comment preserver notre envi ronnement? 
comment rfigler les conflits au Moyen-Orient? 
comment se maintenir en* bonne sant§? 
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3. Les pro bl femes simu-1 gs 

Votre camion de^cinq tonnes, plein 3 craquer cTun , ; 
chargement de ba11ons(ou de cure-pipes, ou encore de crayons 
etc..) s'est embourbS sur le bas cote d f une route peu fr6- 
quentSe.- Comment vous sortir de cette Situation en utilisant 
votre carg^aison. 

# 

- Vous. invitez un ami au restaurant. Vous faites un 
repas excellent. Au moment de payer, vous vous apercevez que 
vous n'avez pas d'argent ni de carte de credit. Votre ami non 
plus. Que faites-vous? 

- Vous venez d'acheter une auto neuve, dernier modele. 
La fin de semaine suivante vous partez avec des amis_faire une 
promenade 5 Magog. Sur T'autoroute des Cantons de f*1*$t, 
I'auto tombe en panne. Vous la faites remorquer dans un gara- 
ge. On dficpuvre qu'on n'y avait pas mis d'huile dans le 
moteur. Celui-ci est- tres endommagg. De retour a MontrSal 

(en autobus) vous. vous plaignez 3 la compagnie et vous demandez 
qu'on fichange la voiture contre une nauve. La compagnie refuse 
Que faites-vous? 

Un, samedi apres-mi di , vous f ai tes » du 1 dche-vi tri ne 
avec des amis. Vous entrez dans une boutique de mode pour N 
voir ce qu'il y a d 1 i ntGressant . Au moment oQ vous ressortez, 
le gfirant du magasin vous interpelle et vous accuse d'avoir 
vole 1 1 impermeabl e que vous portez. Pourtant vous avez achetg 
cet impermeable six mois auparavant dans une autre boutique, 
mais il vient de sortir de chez le nettoyeur et il a* vraiment 
I'air neuf. Que faites-vous? 

- Le monde va §tre dfitruit. Une catastrophe quelconque 
tuera presque tous les habitants de la^planete, sauf cinq qui 
seront choisis parmi ceux^ci: , 

Un avocat noi r , 40 ans . 

Un philosophe, 35 ans. . 

Un couple mi 1 1 ionnai re , 20 et 30 ans. 

Une femme, spgcialiste en linguistique, 30 ans. 

Un professeur alcoolique, 27 ans. 

Un "playboy bunny 1 ', 19 ans. 

Un menuisier, 35 ans. 

Un architecte japonais, 30 ans. 

Un prStre c.atholique mexicain, 40 ans. 

Un fermier, 60 ans. 

Une femme enceinte, 25 ans. 

Une petite fille, 2 ans. 
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Une musicienne c61§bre, 45 ans. 

Un psychologue, homosexuel, 40 ans.. 

Un>grand savant, 40 ans. 

Un mSdecin qui n>'a plus que cinq ans^S vivre 3, cause 
w d'un cancer, 40 ans. 

- Vous faites partie d'un equipage spatial: qui devait 
rencontrer un vaisseau spatial mere -sur la surface ficlairfie de 
la lune. A cause d« difficulty mScaniques,- votre vaisseau a 
dQ se poser 5 200 milles du lieu de . rendez-vous . Au cours de 
1 'alunissage , la majeure partie-de 1 '^quipement a €t€ detruite 
Vous avez 15 pi£ces d'Squipement qui sont demeur^es intactes. 
Vous devez les me.ttre par ordre d'importance quant au r61e 
qu'elles peuvent jouer p.our permettre a l'§quipage de parvenir 
aii lieu de rendez-vous. 

'Une boTte d'allumettes. 
Des al iments concentres . 
50 pieds de corde de nylon* 
De la soie be parachute. v 
Une chaufferette portative. 
2 pistolets de calibre 45. 
Une caisse de lait dfishydrate. 
Deux reservoirs de 100 livres d'oxygene. 
Une carte stellaire. 
Un radeau de sauvetage. 
Une boussol e . 
5 gallons d 1 eau . 
Des torches lumineuses. 

Une trousse de premiers soins contenant des aiguilles 
pour faire des injections. 

Un appareil 6metteur-transmetteur F.M. avec des bat- 
teries solaires. 

On demande aux membres du groupe de parvenir a un con 

sensus. 

On pourra .adapter la situation prScSdente: survie 
dans un desert ou sur les mers avec un materiel rSduit. 

La commission pGdagogique du college vient d'adopter 
une resolution qui rfiprime sSverement les fraudes aux examens: 
tout Studiant pris en faute devra etre renvoyS. 

En fin de semestre un professeur supervise ses Stu- 
diants alors qu 1 i 1 passe leur examen final. Le professeur, en 
passant dans les rangs constate qu'un Studiant consulte des 
notes placSes sur ses genoux. L'Studiant est un ami du profes 
seur. II est rfidacteur en chef du journal du college. Bien 
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que tr§s brillan.t au debut de I'annfie, il a vu ses notes "bais- 
ser considerablement ses multiples activites lui prenant tout 
son temps. II n'a pas eu le temps de preparer son examen, et 
pourtant il faudralit q u * i 1 obtienne un "A" pour entrer en 
Droit 3 1 'University. S 1 il parvient 3 entrer 3 1'universitg, 
son professeur sait que cet fitudiant deviendra un brillant 
avocat. 



•^ctions : 



Le professeur peut entreprendre Vune de ces cinq 



1. Faire semblant de n'avoir rien vu. 

2. Demander discretement 3 I'gtudiaht de cesser de tri- 
cher. 

3. Lui confisquer ses notes en annongant aux autres 6tu- 
diants que si une telle chose se reprodui sai t , 1'fitu- 
diant pris en faute serait renvoyg. 

4. Enlever 3 I'gtudiant sa copie d'examen en disant aux 
autres pourquoi il le fait. 

5. Enlever sa copie d'examen 3 I'etudiSnt en disant aux 
autres pourquoi il le fait, et signaler le cas au 
directeur des services pfidagogi ques . 

*• 

On demande au groupe de di scuter* chacune de ces cinq 
alternatives et d'arriver 3 tin consensus sans voter. 



- ' Une guerre 6c1 ate . Votre pays va etre envahiy.il fatit 

partir. , Le goui/fcrnement met des avions 3 la -disposition de la 

population. Vous *avez droit 3 22 kilogrammes de --bagages (une 

valise).' Faites la liste de ce-que.vous emporterez. (On p.eut 



ici fournir ou non des 
rfifugi£: climat, mode^ 
etc.n. . ) 



rensei gnements sur-le pays oQ Von se 
de vie, diverses classes sociales 



Ces exemples ont GtS adaptes de plusieurs sources 
(P. Cole : 1 9.70; Simon, Howe, Ki rschenbaum: 1 972 ; Dobson : 1*974) ou 
sont 'des creations, personnell es , i hventSes* ou basfies sur des 
experiences vficues: ; 



Le professeur de conversation pourra puis-er ainsi 
dans sa propre experience et celle de ses amis, et'se consti 
tuer une banque de problSmes 3 rfisoudre. 



Notons pour conclure que cer'taines de ces situations 
se pr§tent aussi au jeu de r61es et peuvent done etre 
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utilisees de deux maniSres: soit en faisant r€soudre le pro- 
blSme par la discussion de groupe, soit en mettant 1 'etudiant 
en situation et en lui demandant de reagir i ndi viduel 1 ement et 
de mani&re directe (voir 5.2.7: 'La mise en situation). 

5.2.6 La presentation de realisations 

La presentation de realisations peut etre. une expe- 
rience particul ierement vivante, stimulante pour le groupe et 
valbrlsante pour l'etudi ant^qui la fait. 

II s'agit pour lui' de partager avec le groupe, ou la 
classe une experi ence -qui- lui tient particul i§rement & coeur. 

* Cett€ , acti vi te a done comme point de depart ljetudiant 
et son vecu, ses interets , "sa personnal i te. 9 Elle table sur son 
expertise dans un domain.e quelconque. 

Elle lui permettra de realiser les actes de communi- 
cation suivants: relater, exprimer des opinions, des senti- 
ments, convaincre meme. 

Cette activite pourra prendre des formes diverses: 

1. Elle pou-rra etre l'etape qui suit une enquetp ou une 
recherche. 

A 

9 

2; Elle pourra etre la realisation d'une entrevue avec 
une personne ressource et I'animation de la discussion qui 
suivra. 



3. Ou encore, un expose sur une experience vecue, illus- 
tre de documents divers. 

4. Elle pourra etre Ta presentation d'une chose, d'un 
.objet realise par l'etudiant, suivie d'une entrevue par le 
groupe. • • 

• 5r. Ou la demons tration. d ' une technique particul i ere . . 

6. Ou encore la demonstration d'une realisation telles 
que de courtes pieces de thestre inventees par quelques etu- 
diants et presentees en direct ou $ur bande video, de poemes 
ou de chansons . 
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Ce qu'il faudra Sviter dans un tel'type d'activite," 
c-'est'la conference, 1'expose" sec qui ne produit aucune inte- 
raction parmi les etudiants du groupe. On. -guidera dcnc.le 
choix de ces sujets en tenant compte de cet aspect. 

Ajolitons pour conclure que' de telies activites auront 
parfois4nter§t a "faire Vbbjet d'une preparation du groupe ^ 
quidoitles vivre. .A'etudiant qui devra faire sa presentation 
pourra par exempTe" di stribuer aux autres- membres du groupe 'une 
semaine avant, une liste de mots de vocabulaire et d'expres- -~- 
sions qui leur permettront de mi eux- parti ci per . 

* 

' Nous donnerons ici quelques exemples de presentations 
faites par des etudiants de nos classes de conversation. 

- Comment developper une photo. Le groupe avait et£ 
invite par un etudian't a assister au devel oppement de pell i - 
cules -dans' 1a„ chantbre noire du college. Les etudiants, tout 
en apprenant "le vocabulaire et la technique, etaient invites a 
poser des .questions et a parti ci'per acty/ement. 

- Un etudiant avait invite son groupe a assistarW une 
demonstration de karate au gymnase du college. Apres'la^ 
demonstration, une entrevue de Vetudiant par ,le groupe e\ait 
organisee. Ce jour -la, certaines vocations sont neesl . .£ 

* - Dans le mime ordre d'i-dee, d'autres etudiants ont*^ 
montr&a 1eurs amis: comment fabriquer des chandejles,.. com- 
ment faire du macrame, comment cuisiner certains plats. Les 
etudiants du groupe -jant'tcius partici pe, acti vement.^ 

\ - ^Certatns etudiants nSo-canadiens ont fait un reportage 
-sur .leurs pays d'origine. 

- D'autres etudiants ont fait des montages audio-vi suels 
sur un voya-ge particul iSrement interessant. 

- D'autres ont realise et joue de courtes pieces de 
, e thestre (ce qui demande beaucoup de travail au professeur qui 
doit souvent stfperviser les repetitions). 

Notons enfin qu'on ne devrait pas s'attendre 3 trou- 
ver dans une classe de conversation un grand nombre d'etudiants 
capables d ' entreprendre de telies activites, mais qu'on devra 
tenter grSce a 1' entrevue de, debut de se'mestre, de decouvrir 
ceux qui paurront le faire afin d'utiliser tout le potentiel 
de ,1 a' classe . 
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5.2.7 La m4se en sftjuat\on 

" ; \ 

La mise en situation en clause de langue s'apparente 
3 la mSthode des cas, tout en comportant un element nouveau: 
la dramatisation. C'est dorfc une* mfitjiode de .simulation qu'on 
pourrait comparer^ cellos -utilisfies dan§ certains programmes 
de„ formation (gest'fon des entreprises, relations humaines, 
preparation^ d 'expedition spatial e , .forma ti on des pilotes , 
etc/. , ) * ' 

* * 
. >; Debyser ^nous .<iecri t 1 a^imul ati on comme 

la. reproduction a des fins d'apprentis- 
sage E , des v si tuations* dans lesquelles se 
trouvers reellement le sujet 'a" 1 1 issue 
^ ' » de sa ,formati on , situations dans^les- 
„ * quelles ijl ,devra ^tiliser la-* competence 

et les savoir faire qu'il cherche a 
acqufiriV.- (1 973:67) 



Nous regrettons, avec lui, le fait que dans l'ensel-" 
gnement des langu.es, on se soit surtout attache a presenter, des 
"modules 11 , c 1 est-3-dire , des representations schSmatisfies et 
simplifies de la realite, que les etudiants devaient observer, 
etudier, reproduire, ou imiter, et qu'on n'ait pas accorde a 
la simulation, la place qu'elle meriterait. Cette derni&re, 
en effet, est moins .schematique que le~modele car elle est u.ne 
reconsti tution fid§le du reel, elle est aussi pi us -impl i quante 
car elle debouphe sur Taction, sur 1 1 experi ence , en tfonnant 5 
t'etudiant un r61e createur, un pouvoir de decision quant aux 
choix des actions a entreprendre dans une situation donneel - 

^ i 

n Toute formation qui n'utllise pas la simulation,* 
nous dit Debyser (67), reste thSorique ou, en tout cas, decro-* t 
chee du re^el . 11 / 

Tout enseignement en vue de 1 1 acquisition d'une com- 
petence a communiquer dans une langue seconde devfirait avoir 
recours a un tel outil pedagogique. 

La mise en situation, en classe de langue, esf par- 
fois confondue avec le jeu de r61e. Nous tenons a preciser 
ici que le seul element commun a ces deux techniques est 1'as-- 
pect dramatisation. Le jeu de r61e est une technique utilfsee 
en psycho therapi e de groupe et en formation par le groupe, qui 
s'apparente au psychodrame de Moreno, qui s'accompagne souvent 
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de chocs psycho! ogiques chez les p*atients, d'une grande iitten- 
site, et qui doit etre condui te' sous la direction d'un sp§c\ia- 
liste, "* % ~ ' 




„ Le fc professeur de langue n'est pas un psychoth€rapeut\ 
et nedevrait pas jouer a l'apprenti sorcier. 
• ^ 

II devrai-t done se contented de placer des etudiants 
dans une situation de communication simuiee en les invitant a 
vivre cette situation comme si el 1 e etait authentique, le but 
fitant de les faire agir et rfiagir dans la langue seconde dans 
un contejete particulier. * 

Nous accorderons done une place importante a cette 
activity car 

- . el 1 e detfrait permettre 3. l'itudiant de vivre d 
. situations comparabl.es a celles dans lesquelle 

sera *pl ac6 un jour. 

- el 1 e cons^titue une^ phase, de rfiemploi d'actes de com- 
munication appris dans la phase de pr&paration, ayant 

* un caract&re d^authenti'ci t6 . . 

- elle favorise 1 'apRrentissage gar Taction. 

- elle dev^ait d6velopp6r la s pontarT6i t& dans la langue 
s^econde 'et amener "1 1 Studi ant ci und certaine autonomie 

\ - elle^fait arppel ,a T imagtnati on 'rr&a.trice de 1 'etu- 

• . d\ant et a son esprit d 1 ini ti ati ve . 

- elle a iin caractere imp/I iquant 'et-.parti cul i grement 
- , moti vant. " * ; ^ 

V* -J 

^' s -On distinguera^pl usieurs types de mise en situation: 

1 a "ftiise, eft 1 s-i-tuatiqn pr6par6e * . ^ 

la mise en si tuation* avec improvisation 
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Diautre part dans 1 es deux' cas , les situations pour- 



- soit, §tre ifoposges par le professeur, dans le but de 
fourniraux Studiants des activity de r6emploi d'actes de . 
communication particuliers enseigngs au cours de la phase de 
preparation, 
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- soit, §tre choisies par^l ' etudi ant en fonction de ses 
inter§frs et de ses besoins« . 

Dgroul emenf 

A . La mise en situation pr6par6e 

-■1. On imagine (le professeXir ou l'etudian't selon le cas) 
. les principaux Elements de 1 a 'situation: les personnages (leur y 
statut social, leur cara'ctSre, leur §ge, leur humeur), les 
lieux, le moment; l*e canal de communication, le regi stre , ,et ' 
enfin les actes de communication. 

2. On demande 5 chaque 6tfTd i an t de construire un dialogue 
5 partir de ces donnSes, 

3. -L'§tud1ant soumet son travail au professeur qui veri- 
fie et corrige si besoin est. 

4. L'etudiant trouve un partenaire. Le texte est memo- 
rise. 

» 

5. La situation est* jouSe devant le groupe. " 4 

6. On procede 5 la correction de l'expression non-verbale 
et des intonations et on fait rej.ouer le dialogue. 

On peut a la phase 5 utiliser les cameras de televi- 
sion ,de" mani§re & ce que les etudiants se voient en train de 

jouer leur situation. On procede alors de la,mani§re suivante: 

* * 

5.. " Enreg.i strement au pagtietoscope de la situation jouee 
par les etudiants (avec accessoires si c'est possible et 
necessai re) . 

6/ Visionnement de cet enregistrement , analyse, des 
erreurs. , - 

7. ExeVcices d' imitation et de correction en fialAant^ pasi- 
tZc<LpeJi tout JLtJb itu.d<i<LYit* du gioupt. Durant cette etapefon 
den>andera 5 plusieurs etudiants comment -lis "sentent" tel ou 
tel enonce, comment ils le diraient, avec quelles intonations, 
avec quels ges tes etc . . . 
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8. On fait un detixifeme enr.egistremeot de la situation. 

% * 

9.. ' On visionne 5 nouve.au le premier enregistrement qu'on 
faiit suivre du deuxiSme. Les fitudiants constatent alors leurs* 
progres. „ ■ / 

*• % * «. ' 

Nous avons utilise cette derniere mSthode dans nos 
classes au cours des deux dern,i§res annSes et 1 'experience 
nous a montr£ que 1-es dialogues ne devrai.ent pas §tre longTs 
(ils . de'vra-ient comporter s-ix rfipliques au maximum) et que le 
nomtfre de p.ersonnages ne devrait pas dfipasser trois. 

' . } ' 

. B . La nfise' en situation avec improvisation 

. ' ./. ■ ' ■ ' \ - - t 

' 1. On- propose une situation particuli^re en en d^crivant 
-les composantes ; 

% i - 

2: . On pl,ace les Studiants dans 1 a /si tuatiori . Chacuri a 
un r6te' *d€termin6 mais est libr^ d'agir 3 sa guise. 

Dansce-cas, il eat Sviden't *r 

<- - que l'Studiant e^.t vfa^inent libre de" s 1 exprimer cqjnme 
bon*lui semble,'. >. - , , 

qu'il determine pan- ses" choix, le cours de la situa- 
: tion , 

-:/. que 1e>iombre 4 de personnages n'est pas limits, 

- qu'op recherchj* l,a s pontanSi tS'.pl u t6t que la correc- 
tion de I 1 expression . , ^ 4 

> • 

^,i la situation aboutit^.a ^ne irapas.se, 1 e -prof esseur 
pon,rr& faire intervenir des. facteurs nouveaux qui re] anceront 
1 'action en^soufflant quel'ques mots S'i'oreiile d 1 un * Studi ant 
par ex6mple ou en lui prSsentant des cartons sur lesquels sont 
imprimSs en gros caractgres des types d'attitudes ci prendre: 
"Soyez coop§fati f 11 , "Hfisitez" f "Refusez finergfquement 11 , "Mon- 
trez de 1 1 impati ence Jt , : "Acceptez avec reticence 11 "Vous' §tes , 
tr§s pressfi" , "Insistez", etc..., ou en intervenant directe- 
ment dans la si-tuatioa en'tant que nouveau personnage, et en 
cr6ant la place 3 un 6t,udi ant' apres quelques instants. 

. * * ■ " - ; r 

Ce genre d' activity peut se .f aire_aus?i bien avec* 

trente Studiants qu'en groupe' restreint) C'est Svidemment • 

plus difficile et moins efficace, mais on p e" u t tres bien 
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rSussir en choisissant une situation impliquant de nombreux 
personnages (procSs, conseil de discipline d'une.ficole, conseil 
des ministres, tfimoins d'un accident, prbblSme.de famille, 
etc,.,), On peut aussi choisrr une situation infpl iquant.peu 
de personnages en utilisant^la technique de la rotation des 
rSles. Les personnages de la situation restent le^s m§mes, 
mais ils sont jouSs successivement par des etudiants differents 
afin que tout le monde participe. C'est le professeur qui' 
dSsigne rapidement l\£tudiant qui doit prendre la rfel&ve: 
"Vous §tes tel personnage , "conti nuez ! " . * On peut alors #ssis- 
ter 3 toutes sortes de rebondi ssements , a" condition bien enten- 
du, que la situation s'y pr§te. . 

• * 

On peut ici aussi utiliser le video, non pour l'aspect 
correctif de la chose, mais simplement pour que les etudiants 
puissent se voir a l'ecran de television, agissant spontanS- , 
ment en langue seconde. 
# • • 

Dans ce cas on ne' fera qu'bn enreg i s trement suivi 
d f un visionnement . , 



La mise en situation avec improvisation est un exer- 
cice extr§mement stimulant et impliquant, mais il demande une 
certaine motivation de depart chez les etudiants et certaines 
qualites d'animateur chez le professeur, Afin de tirer le 
meilleur parti* de ce dernier type de mise en situation dn aura 
inter§t auparavant a^proceder au moins a une mise en situation 
preparee. v * ' 

Encore une fois nous insistons sur 1 'importance d"une 
telle activity dans la classe de conversation. Elle nous per- 
itiet de recrSer entre les murs de la safle de classe, des 
situations aussi concretes et presque aussi authentiques que 
la realite vScue a l'exterieur. Elle prepare les etudiants 
aux divers roles qu'ils devront assumer lorsqu'ils serbnt* dans 
de veritables situations de communication. Elle devrait done 
l«ur donner la confiance qu'ils n'ont pas et contribuer a dim'i- 
nuei% leur peur de s'exprimer dans la langue seconds. Enfin, ' 
grSce a un choix judicteux des situations, elle contribuera a 
donner au cours un carafct§re pertinent. 

Nous donnerons ici quelques exemples tires de notre 
propre experience ainsi que de diverses sources, (flotons que 
Dobson, 1974:42-45 propose # ojnquante situations de depart pour 
improvisation qu'on aura inter§t a consulter.) . , 
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Exemples : 

1. Lieu : un restaurant 

Personnages : deux etudiants, la serveuse (gerrtille mais 
pressge), le ggrant (n'aime pas les ieunes-) 
un policier (le r§glement c M est leurcgle- 
ment ! ) 

*» • 
. Th&me : Vous i nvi tea. un ami au' restaurant , 5 la fin du 
repas". youS vous, apercevez que vous n'avez pas 
d'argeht, votre ami non plus. 

2. Li eu : le salon d'une maison bourgeoise, 3 JonquiSre 

* PersonnaWs : Madame Lajeun^sse: 55 ans, adore son chien, 

s'inqui§te pour un rien. 

Monsieur Lajeunesse: '60 ans, deteste le 
£hien, n'aime pas qu'on^le derange quand il 
lit son journal . 

John' ou. Mary : etudiant(e) qui suit un cours 
de frangais 3 l 4 6eole d'ete et^qui est pla- 
^c6(e)-dans la fa*ni11e, en immersion.. * ' 

Th§me : L 'etudiant(e) est all6(.e) promener le chien, un 
$ai nt-Bernard partlcul igrement gros, qui lui a 

* . * fausse compagnie et qfu'il (elle) n!a pas pu retrou- 
ver. . 

La scene commence dans le salon. Madame Lajeunesse 

s 1 inquiSte_, 1 1 etudi ant (e ) tarde 3 rentrer. Son 
mari lit le journal. 

3. Li eu : la sail e' du. consei 1 pfidagogique d'une 6cole secon- 

dare. 

Personnages : , le directeur, un etudiant, les parents de 
1 'etudiant', les professeurs de 1'etudiant 
qui I'aiment 3 (Jes d^egrfis diffSrents. (II a 
* ' jou6 certains tours 3 quelques.uns d'entre 
eux. ) \ i 

ThSme : L 1 fitudi ant* travai 1 1 e tr&s mal dans presque towtes 
les mati&res et tr&s bien dans d'autres mati§fe,s, 
II se dit persecute par certains professeurs. 'Une 
reunion a 6t6 organisfie pour tirer la chose au 
clair decider de son renvoi ou non. 
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4v Lieu : le guichet d'un cin§ma - un poste d.e police. 

t 

Personnages : La caissifire (m^fiante), le g&rant (energi- 
\ - que), deux etudiants, un policier, des 
detectives de la Gendarmerie royale du 
- • v Carvada . . » 

Th§me : Deux etudiants /ont au* cin6ma ; Pour payer ils 
donnent un billet de dix. dollars. 

La'caissi&re prend le billet et remarque qu'il est 
faux., 

5- lieu : un bureau de placement 

Personnages : un etudiant (dSses'pSrg) . 

l^employe de bureau (peu coopfiratif) 

Th6me : L'etudiant cherche du travail. 

» 

6* Li eu : le comptoir des douanes 3 Mirabel 

Personnages : un coup.le 

un douanieV •(mefiant) - 

Th£me : Dans une des valises il y a une bouteille de parfum 
tr§s r6put6 et tres coGteux, un roquefort enti^r et 
un sac de cinquante tulipes de Hollande. le mari 
* nelesaitpas. n 

Orj remarquera aussi que presque toutes les situations 
qu'on utilisera pour I'etude et la resolution de problSme (voir 
5*2.3) se prgfent 3 la dramatisation et 3 la mise en situation. 

L 1 utilisation des accessqires est un t element tres 
important; elle permet de rendre encore plus vraisemblab.les les 
situations choisies. On aura *donc interet 3 prevoir avant la 
classe les objets qui seront necessaires. 

II est un accessoire qui rendra de grands services au 
professeur de langue et qui permettra >toute une serie de raises 
en, situation d'un type parti cul i er : c'est le telephone. 

C. Une mise en situation d'un type particulier: la 
communicat i on au telephone 

On sait que 1 'expression verbale au telephone n'est 
pas tout 3 fait la mfme que. dans le face 3 face. Les interlo- 
cuteurs, prives des si^nes non verbaux, de la misnique, des 
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gestes, des- attitudes, et'limites -par'fois par la qual<fte de la 
'transmission des messages, doivgnt utiliser d'aytnes moyens 
pour .compenser la perte d 1 j nforma'tion, qu'iVs 1 ensu.i t . 

. x, 
Ainsi, ils auroht recours 3 la 'redundance , 5 la repe- 
tition, 3" des exclamations; 3 certains ?ch§mes i ntonatoires , 3 
certaines- formes fige'es'pour et^blir le contact et le rompre. 

% L a communication au telephone* est done un exercice 
efficace q'u'il faut introduire en^classe de conversation. 

• * * * 
On pourra utiliser des telephpnes jouets, ou les 
telephones' portatifs loues (gra tui tement ) ^par la coqtpagni e 
Bell aux ecoles du Quebec, dans des* buts pfidagogi ques . (On 
s'adressera au bureau des r lations publiques de Ta compagnie 
pour les reserver. ) , • 

. ■ 

Daru> toutes mises en situation avec.le telephone on 

toutinznt la do6, oy, on les sSparera par un paravent ou tout 
autre accessoire de m§me type. C'est y,ne* condi t'ion indispen- 
sable 3 I'efficacite de J 'acti vi te . 

\ 

Les situations pourront, comme toujours, etre tres 
simples ou plus complexes. Nous donnerons ici quelques exem- 
ples dorvt on pourra s'inspirer. Notons que R. Lichet (1969: 
132-1430 -fournit un certain nombre de situations et de techni- 
ques quvl' serait utile de consulter. 

Deroulement : 

Le deroulement est le meme que* pour la mise en situa- 
tion improvisee. 

Le professeur pourra intervenir pour ajouter des ele- 
ments nouveaux. II se se'rvira pour cel-a de carton's sur les- « 
quels il aura imprime en gros caractSres des informations per- 
tinentes. Ainsi, lorsqu'un i nterl ocuteur compose, un numero en 
vue d'appeler une certaine personne, on peut demander 5 1'fitu- 
d*vant qui repond de s'identifier comme quelqu'un de- tout 3 
fait di f f erent . ^ Le premier et.udianl censta te/qu [ fl s'est 
trompe -de numero, doit donsulter. I'annuaire telephonique ou 
appeler le serviqe des- rensei gnements . Tout ceci peut se faire 
grSce 3 une distribution judicieuse des rOles et 3 la structure 
m§me de la situation. ■ • 
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Exempl e : ' . 

• 1. On distribue a quatre gtudiants les cartons suivants 

A. Vous §tes le 432-5646. 

Un ami va vous appeler pour vous inviter 5 une 
soiree, Vous.aimez bien cet ami mais vous d6tes- 
, tez les soirSes qu'il organise. On s'y ennuie 
beaucoup. Vous refUsez, Mais" votre ami est sus« 
cept i ble , % mSnagez- 1 e , trouvez des excuses. 

B. Vous §tes le 842-5357. 

• Vous avez organise une soiVge, pour quelle soit 
rSussie vous pensez que Id presence de votre ami 
X est indispensable car c'est un vrai " bout-en- 
train. Vous l'appelez pour l'inviter* Son 
jnumfiro est 432-4656. 

C. Vous §tes, un employe a la reception du salon 
• funSraiVe Y. 

432-4656 

D. Vous §tes employe aux renseignements, 

411 

Lorsque B compose le n,um€ro, c'est C qui repond. B 
doit*alors verifier son numgro et recomposer. C'est encore 
*C qui rSpondra v B,dev ; ra alqrs appeler le service des rensei- 
gnements. B composera alors le bon numSro. A repondra. 

On peut ajouter d'autres elements a la situation: A 
peut etre en compagnie d'une. autre personne qu'il consultera 
au cours .de la conversation pour inventer des excuses, .ce qui 
fera p^articiper un autre etudiant. 

** . « 

^ B peut se mettre, pour . cdnvai ncre A, a decrire un 

personnage du sexe oppose qui assistera. 3 1-a soirge. 
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A peut se montrer curieux mais devra dissimuler son 
jeu si la personne qui est aupres.*de lui est sa petite amie. 

Encore une fois c'est grace a 1 1 u t i 1 isatfon de car- 
tons qu l on introduira ces Pigments. 

On notera qu'au cours d'une telle, mise en situation 
les gtudiants devrorvt: 

Etablir, maintenir, rompre un contact social. 
Dema'nder, offrir, refuser une information, un service 



une chose. 
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Relater, dementir, un fait ou une information. 
Exprimer divers sentiments* 
Con vaincre . 

lis devront d'autre part avoir recours a leur imagi- 
nation. 

Ajoutons enfin, que tes situations ne devraient pas 
§tre trop prolongSes. On aura int6r§t a en faire plusieurs 
de courte durfie, ce qui assurera la participation de tous et 
le maintien de l f intSr§t des etudiants. 

5.2.8 Les jeux 

Le jeu en classe de langue est en fa.it un type parti- 
culier de mise en situation. II aura un caractere d'authenti- 
cite de par sa nature m§me: c'est une activity 3 laquelle les 
etudiants se livrent dans leur langue maternelle dans le but 
de se distraire. 

. 

C'est pourquoi, nous tenons 3 le proposer ici en tant 
qu l activitg de communication. 

Cette activity 

- motivera les Studiants, par son caractere ludique et 
authentique, 

tiendra lieu de phase de rfiemploi des Elements appris 
au cours de la phase de preparation, 

fera appel'3 1 1 imagi nation cr^atrice des etudiants et 
5 leur esprit d 1 initiative, 

- favorisera 1 1 acqui si tion djune certaine spontaneite, 

v-iendra detandr-e l'atmosph&re apres des activitfis plus 
sGrieuses et qui demandent de grands efforts de con- 
centration telles que les dfibats, les entrevues, les 
discussions , etc . . . 

Qgroulement : 

Le -dgrou 1 ement de 1 'activity variera en fonction de 
la structure meme du Jeu. II n'y a done pas de r&gle g6n§rale 
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Cependant si on veut s'assurer un succ§s certain, on 
aura interet 3 tenir compte des faits suivants: 

Le choix du jeu est tr§s important. On doit s'assurer 
q u • i 1 correspond bien 3 1 1 Sg e et 3 la catggorie d'etudiants 3 
qui on veut le proposer. 

Les Studiants *devraient etre consults avant l'adop- 
tion d'un jeu. II faut en effet une certaine motivation de 
depart de la part des participants pour qu'un jeu ait du sue- 
c§s . . 

- 'Le jeu ne doit pas durer trop longtemps, comme toute 
autre mise en situation, 3 moins qu'il ait un s.ucces tel qu'on 
puisse 1 e prol onger. 

On 'aura intSret 3 organiser le jeu vers le milieu ou 
vers la fin d'une pgriode plutet qu'au dSbut, ou il sera regu 
comme une pause dans le travail habituel de la frlasse. 

Le jeu doit permettre la participation detous les 
etudiants. Si e'est impossible, on devra crSer des gquipes et 
les faire jouer 3 tour de r51e. 

C'est le professeur qui anime le jeu. Mais si un 
etudiant propose un*jeu nouveau, on peut lui confier la tSche 
de le diriger. 

Les Studiants devront avoir bien compris les r§gles . 
si on veut qu'ils les suivent. 

Le professeur aura intSret 3 faire un choix de jeux . 
et se constituer une banque dans laquelle 11 puisera. Kackey * 
(1972:*Appendice B), Burney et Damoiseau (1969), Dobson (1974: 
107-118) en proposent un certain nombre, qui s'adressent plu- 
t5t 3 des gtudiants debutants et qui dem-anderai ent line certaine 
adaptation. 

On pourra avec profit consul ter Language Tzacklng 
Gamz6 and Contz*t6 de W.R. Lee (1965), et Game* ' fioJi Szcond 
Languagz Lza/inlng de G.N.* Dorry (1 966). 

• On pourra aussi tirer de son exp6ri ence personnel 1 e 
les jeux de .society qui semblent &tre les plus i ntSressants . 

• Nous ne mentionnerons ici que quelques exemples de 
jeux que nous avons utilises dans nos classes avec succ§s. 
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Exemgles : 

1 . Le jeu des vi ngt\ questions 

J A Un etudiant sort de la classed En son absence oir choisi 

) une chose, unfe-, tfctiofl un personnage qu'iKdevra dgcou- 

Vrir. II aura le droit de poser vingt questions dont les' 

rSponses .devront etre'oui ou non. 

2- Le jeu .des categories-. ■ " . 4 ' • 

On divfse le grpupe en deu* equipes. On Stablit des cate- 
gories du genre: * prSnom, personnalitS politique, savant, 
ville, pays, objet, animaT, vegetal. 'On tire une lettre 
de 1 'alphabet au h'aSard et -on demande a chacun de trouver 
un mot commengant par la' lettre, dans chaque catgg,orie. 

Quand v tous les etudiants ont Scrjt leurs,mots, on Jeur 
demande-*de les lir$ a haute voix. 

On compte un point par mot acceptable, on fait le total 

des points par'gquipe,. Celle quTa obtenu le p'lus de 

points a la fin du jeiua gagne. ; 

> ' f \ 

? * 

3, Ni oui - ni non ^ • < • 

Nous proposons i c i une adaptation <fu jeu-teievisg bien connu, 
.qui a toujours b'eaucoup de succes aupres des Studiahts. 

On divise la classe en deilx £quipes. La premiere gquipe 
pend-ant une pSriode de ci nq jnj nu£es devra poser des ques- 
tions arux membres de la deuxieme.Sqtfipe de maniere 3 pro- 
voquer les rgponses oui ou non." Ces rSponses entraTnent 
Illumination definitive de celui qui les donne, 'Au bout 
de cinq minutes c'est la deuxieme, Squi pe (ou plut6t ce 
i qu'U en reste) qui. pose des questions aux membres de la 

1 premiere. On compte ensuite les individus rescapgs de 

chaque gquipe et l'gquipe qui a le mieux resists qagne la 
'manche. On peut prolong.er le jeu par -une secpnde joute de 
dix minutes . * „- 

4. L 'his to ire col lective 

Le professeur dit une phrase qui pourrait etre le dghut 
d'une histoire, par exemple: "II faisait f roi d , - ej 1 e) mar- ' 
chait." On demande a un 6tudiant*de continuer, chaque / 
Studiant doit ajouter une phrase jusqVa ce que l'aventure 
se termine. m * 

5 . 2.9 Les activitgs rgcrdatives et culturelles 

Comme toutes les activitgs que nous avons dgcrites 
jusqu'ici, les activitgs rgcrgatives et culturelles ont pour 
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but fle favor iser 1 1 in teraction entire les gtudiants dans la : 
1 angue' seconde . ? Elles ont cependant d'autres bats qui reve- 
tent une importance parti cuMere- en classe de larigue. Ce sqnt 
elles-qui, tout en distrayant les Studiants, leur per*mettrorit 
de mieux connaTtre - 1 es r§alit§s du monde francophone.^ 
' * * » * * '' * 

) , Les visites organi s§es , < 1 es excurs i Ons 1 es x soi rees 

en chanson, les spectacles, . feront <sortir 1 es §tudiants*du 
cadfe §troit de 1 1 institution, ou apporteront a 1'intSrieur , 
m§me de sbs murs, les fai ts socio-cul turels aQxquels on veut 
i es exposer . 

t 

Tout en» ayant up caract&re ' 1 udi que motivant, ellds 
sont une occasion unique de faire toucheV du doigt^a l'etu- 
,diant, par* 1 1 exp§r i ence direc 4 te, les faits de civilisation 
qu'on voudrait leur enseigner. 

"A. , Les *YTsrtes organises x et les excursions 

I ,Ces activitSs pourront etre> rel i §es ou Jion aux themes 
abordSs en classe. On appor*tera beaucdup de s'oins a leur 
organisation et%on s 1 assurera , .pour qu'elles soient un succes, 
que les conditions suivantes son t* bien, rempl i es : 

* 

Les §tud*iants seront consultes sur le choix de ces 
acti vi t§s . * * 

Tous -16s details d 1 organi sati on devront avoir €te pr§ 
vus. * 

Parfois, une certaine prgparati on -des §tudiants sera 
n§cessaire. On procSdera* al ors comme pour la prepa- y 
ration a n'importe quelle autre , activate % de communica 
tion.* 

- Au .couirs de fces activity, les Studiants* devront etre 
t accompagn§s par des professeurs *ou de moniteurs en 
nombre suffisant. On veillera ainsi 3 ce qu f ils s'ex 
priment seul ement en frang.ais. \ < 

Dans tous les cas, on fera suivre ces activites d'une 
v di,scussion-bi lan . 

* 

tfn pourra'selon le cas combiner ces activity avec 
ct'agt res - activites de communication . 

Exemples : 

pique-niques 
< . fc - sorties de ski de-fond 

- lG'J 



le qarnaval^ de Quebec (ou de Chicoutimi, selon les 
' " budget^) 

- * la cabarie^a sucre 
les yis>ites dans, le vieux Montreal 

-> la visite des musSes df la region 

- .la' visite de sites historiques 
soirfie dans un restaurant qu6b6cois 

- visite de centres d'artisanat 

- - visite d ' atel iers . de peint^res, graveurs ou sculpteurs 
qufibecoi s . 

B. Les spectacl es 

On*pourra emmener les etudiants voir. des spectacles 
on assister & des soirees en chansons: 

soirees dans line boTte a chanson 
spectacle de chansonniers 
films 

pi§ces de thestre 

concerts de musique populaire. 

On pourra.aussi organiser }e m§me type de spectacles 
dans 1 ' institution m§me si les conditions pratiques le permet- 
tent . 

Les soirfies en chansons ont toujours beaucoup de sue- 
c§s. On peut tres facilement louer les services de 
jeunes chansonniers qui prfisenteront des chansons aux 
etudiants et les entraTneront a chanter lefolklore 
traditionnel qu6b6cois. On aura int6r§t a prfivoir 
des carnets de chant de mani&re 3 ce que chacun puisse 
parttci per . 

On pourra inviter si les budgets le permettent ' des 
pontes ou chansonniers connus qui visitent souvent 
les colleges de la province. On s'assurera de pou- 
voir disposer a l'avance des textes des po&mes et des 
chansons'af in de pouvoir, soit les expliquer en classe 
auparavant, soit les imprimer pour les distribuer aux 
etudi ants . 
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- On pourra inviter certaines troupes thestrales de 
jeunes qu§b6cois qui se dfiplacerit dans la province, 
Ou alors, on pourra monter, avec des etudiants dfes 
pi&ces qu'on prfisentera. \ 

On pourra louer des 'films qu6b6cois et fraogais et \ 
les presenter en classe. On s'assurera 3 l f ayanc€ afe^ 
la quality du son et des bonnes conditions de'vision- 
nement . 

5.2.10 P6couverte et exploitation de documents divers 



Le professeur de conversation pourra avoir recourse 
soit comme point de depart d'activites de communication, soit 
cpmme illustration ou prolongement d'un sujet particulier, 5 
des documents authentiques pu fabriqufis", qu'il fera dficouvrir 
aux etudiants. Sans voulofr nous apesantir ici sur un sujet 
dejS bien connu du professeur de langue, nous menti onneron.s# 
rapidement les plus ,importants et nous prficiserons certains 
faits touchant 3 la U6marche d 1 expl oi tation de ces documents 
lorsque celle-ci pr^Sente des aspects exclusifs 5 la classe de 
conversation. 

^Nous di stinguerons done trois types de documents:, 
les documents visuels, les documents sonores, les documents 
audio-vi suel s • 



A. Les' documents visuels 

Nous retiendrons parmi les documents visuels, les 
textes ecrits, la bande dessinfie, les dessins humori stiques , 
la photographie . 



Nous pr6f£rerons. avoi r recours 3 des documents authen- 
tiques, plutot qu'3 des documents de type didactique. En 
classe de conversation, nous l'avons souvent dit au cours de 
ce mGmoire, on doit s'attacher 3 donner a 1 1 enseignement un 
caractere vivant, motivant, en puisant a des sources naturel- 
les: les documents divers congus pour un, public parlant la 
langue secoride, dans des buts non didactiques. 

a. Les. textes Merits 



les textes fieri ts en classe de conversation pourraient 
servir de point de depart d'une activity de communication: 
discussions, dfibats, etc... 
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* Les articles de journaux et de magazines constituent 

une bonne source, dans laquelle le professeur pourra puiser pour 
i 11 ustrer" les, Sujets choisis ou les thSmes abordes. 

lis. fourniront dji vocabulaire, des .express 1 ons en^ 
contexte et pourront §tre* uti 1 is 6s dans' J.ar phase deL prepara- 
tion'. / : * * • ■ . 

• " II s 'pourront constituencies sources de reference que 
3'etudiant pourra cons.ulter afin,de se fairehune opinion sur 
un sujet. \ /' \\ - m ~ % , V 

• - ■ * * ' " * 8 

J^ais le'style de ^certai n§ .arti cles est parfo'is "r^s 
conci s-et f d 1 acc§s. diffi'Qi'le^ Certai ns-auteurs (D/ Cos'te, 1 970: 
36-37 ) con?eillent m§nve; de les j5ti 1 i ser ,en t'ant. que poi nt d'aV- 
*n*ivSe plutot qu'en tant'que point de, depart de confirmation de 
/l.^app re atis sage, 'apr§s avoir thavaillS sur des texte^s plus 
'simp! es\ ' . * fc " - * . • 

* On sera^donc prudent* dans le choix des articles', on 
evitera ceux qui 'conti endrant des difficulty trop grandes 
pour les etudiants, *6u on s 1 attachera .a 1 e.s* accompagner d'ex-^ 
plications destinies 3 les aider a^mieux comprendre. 

^La lecture des^journaux francophones "pourrait devenir 
en classe de conversation^, un$ activite particul i£re, une 'tSche 
3 accomplir chaque sema.ine afin^de" prendre un contact direct 

avec le monde - francophone . ' . 

» 

V 

On pou^rait demander a chaque &tudiant de decouper un 
article de son choix dans un journal ou un magazine et d'en 
faire un resume aprgs avoir verifier dans le dictionnaire les 
rtiots de vocabulaire inconnus. Ces articles choisis pourront 
devenir ensuite des points de depart de mini-discussions en 
groupe restreint. 

.Les Studiants pourraient aiysi choisir les sujets qu,i 
les int^ressent le plus, dans les jffurnaux de leur choix, et 
correspondant a leurs intfir§ts ou a "1 1 ori entati on de leurs 
etudes collfigiales: leur "concentration". La' lecture de maga« 
zines tels que Que6ec Science, ScA.znc.z6 Viz, VkotoQjxzbzd, 
,Clnzma Canada, ?6yakologlz, Aztualltz& , Noiu, Madamz, pour rait 
fournir une ouverture sur le monde francophone tout en rgpon- 
dant 3 un besoin de l'etudiant. 

■* * 

En ce qui concerne 1 'exploitation d'articles .de jour- 
naux en classe, on aura intSret 3 se reporter aux Merits de* 
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M.. Blondel (1 972, "Initiation a la lecture critique desjour- 
naux frangais"), de N. Gueunier (1974, Le.ctu.ie. det> ttxVu U 
<LnhUane.me.nt da liancaU) et de E.J. Campeau (1 973 , A la. decou- 
vefite. da journal). On pourra aussi s'adresser au quotldien La 
pour obtenlr le dossier Intitule "L ensei gnement et le- 
journal quotidien". V 

Notons enfin que Y. -Lenard (1 967) consacre un chapi- 
tre de V kKt de la convocation a l'actualite, qu'elle y pro-^ 
pose (145-149) des expressions et constructions idiomatiques a . 
utiliser lorsqu'on veut parler d'un article de journal* et 
qu'elle y donne des conseils utiles. 

b. La bande dessinee 

Encore une fois, par souci de T authentique , nous 
prefererons la bande dessinee au film fixe extrait d une m6thode 
de langue. 

Pour illustrer un certain sujet, ou comme point de , 
depart, le professeur pourra en effet avoir recours a ce genre 
de document, plus vivant, et qui presente toujours des person- 
nages en situation de communication, de maniere moms simpn- 
fiee et schematise que les films fixes didactiques. (Voir 
Holec, 1975.) 

Comment exploiter une bande dessinee en classe d« 
conversation: 

- la bande est choisie en fonction du theme, ou des 
elements qu'elle comporte et auxquels on veut exposer les etu- 
diants: faits soc io- cul turel s , humour, satire, moyens d ex- 
pression! 

- On presente la bande dessinee aux etudiants. 

• \ - On'demande au groupe de faire un resume oral collec- 
tif des faits, une description des lieux, des personnages, de 
leurs caracteristiques, de leurs actions, de leurs pensees. 

- On recherche du vocabulaire, des expressions idioma- 
tiques; des .synonymes. On explique les nuances de sens. 

Le. profes*seur, anime la classe et dirige le travail, 
suggere *le vocabulaire quand on ne le connaTt pas, precise la 
bohjfie prononciation, etc... 

r. On etudie les faits soci o-cu 1 turel s prfsentes, la 
mariiere' dont on/fait de 1 ''humour en frangais, ou de la satire. 



line variante de cette methode consiste '3' vider les 
balloris de leurs "t'extes et {, a' demander aux etudiant.s de /ecneer 
oralement, le,s dialogues-.* "'Cette recreation pourra "§tre dramati- 
ze ensuite par les. fitudiant-S, enregistrfie au* magnetophone afin 
que .1 'fitudianfpuisse s'entendre, analyser 'ses fautes , et^ au 
besbin, rec'bmmencer. -\ « 

Xet : exercice pbtirrait meme etr.e do.nn6 sous forme de 
pro3et,*a de tr\§s-pe"tits groupes d'etucliants , le rfisultat pou- 
#ant etre pr6sent6 ensuite en. classe. * 

Pour de plus amples renseignements sur.- 1 es- di verses 
manieres d'ut'iliser les bande.s dessinees on a'urait interet a 
consulter les articles de J. Montredon (1 972), et de Marsadie" 
■.et ..Sain-t-Peron (1 973). ' * " 

ci bes dessins humori sti gues ' 

Toiif- comme la>-bande dessinSe, le' dessin humoristique - 



pourra: 



sont : 



f.aire connaTtre 1 'humour et Ta satire chez les franco- 
phones 

montrer certains traits socio?c'ul tiirel s 

enseigner du vocabulaj,re et'des expressions idiomati- 
que» 

renforcer les structures syntaxiques et <1 a morphologie 
perme.ttre 1 'expression verbale • 

constituer un point de depart a une autr,e activity de 
communication''. ■• * . - " 

On peut classer les dessins humori sti ques selon qu'ils 



* - constitufis d'une image unique 
- consti tufis . d "tine sfirie d'images 
accompagnfis d'une Ifigetfde 
sans lfigende \ 

L'utilisation qu'on en fera sera sensi bl ement la m§me 
que celle de la bande dessinfie. 
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vantes 



Nous tenons cependant 5 apporter les precisions sui 



P„our presenter' un dessin humoristique on pourra, soit 
- en faire des reproductions sur pa'pier qu'on distri- 
: buera aux etudiants , 

en faire' une reproduction sur ac|tate qu on vision- 

nera a 1'aide du retro-projecteur". • » 



'Nous recommanderons 1 ' uti 1 i sati on- du retro-projecteur 
car.elle permet une plus grande precision dans laidemarche 
d 'exploitation . • ' /. 

- D.ans Te cas de dessins coYistituSs d'une'sgrie d' ima- 
ges, la de'rniSre image cqntient generalement 1 e ^gnouement .de 
1 'histolre. GrSce au retro-projecteur, le professeur pourra,- 
pendant la presentation du document, masquer cet<te derniere 

'image-;- pnoceder ensu.ite. 5 1 ' explo i tation 1 i ngui s;ti que des 

autres imag£S\ et devoiler la derniere image une fois cet ^ 

exerci.ce ,t ermine. .IJ -aura ainsi mgnagg une certaine attentre 
chez Tetudtant, qui d&vrait etre motivante. 

-. Dans le "das 'ou le de-ssMn est sans parole et odles 
p'ersonnage's" tie'nnent des- di alogues , on fera inVenter e,tjouer 
ces dialogues-par Tes .etudiants en procedant c^mme pour toute 
mis r e en.^s.ituation . t 

- Dans Te ca's ou le dessin a une Iggendfe, on pourrait 
"tout- d'abord la masquer et demander a.ux etudiants de former 
des petits groupe'a. charges d'en inventer une. On prgsentera 
ensuite les legendes proposees'et on pourra m§me demander aux 
etudiants de choisir la meilleure (en vue de I'afficher au 
Taboratoire de.langue par exemple).. 

- . ' ' .. ' j 

On pourra ensuite devoiler aux etudiants la legende 
- posSe par J'auteur du dessin. 



-. L 'exeroice, pourra, , etre" prolonge pi 
'sur les raisons qut'ont jjo.irsse ..tel grcrupe J 
1.6gende.<. On pourra pour ce faire, demand* 
fusionner. 

'm. Langumier (1 969), L.J. .Calvet ( 
(1'976) ont publifi des articles sur Ve dessi 
classe de T*ngue **qu'on aura interet a consu 



~une discussion ) 
choisir telle 
I deux groupies de 



970) , et A. Moll ica 
huipor*istique en 
ter . 
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Nous avons nous-m§nie utilise tres soavent les histoi- 
res sans paroles de Sempe - qu'on trouvera aux. editions Denoel 
et dans la collection du Livre de poche.- 

d. La photographie , " 

La photographie ou ,1a diapositive pourrtfit §tre uti- 
lised de l^meme maniere que le dessin humori stique . 

Y Lenar'd (1 967) propose dans L'ait de. la convzfi&a- 
tlon une s6rie de photos tirfies de films qu'elle accompagne . 
d'une serie de questions. L'exercice consiste 3 imaginer ce 
que les p^ersonnages. sont en train de faire, ce qu ..11* disent, 
ce qu'i'ls pensent, etc... ; 
i 

Le profeiVeur pourra constituer une banque de photos 
qu'il tirera de magazines de. cinema ou de revues prgsentant 
des person-nages en situation de communication, ou il pourra, 
puiser. , - . * . v 

Ain d'en faciliter 1 1 exploitation , ces photos pour- 
ront §tre soit transforms en diaposf ti ves , soit visionnfies a 
1 'aid^ de°l 'gpiscope. ' , 

B. Les documents sonores 

Les documents sonores pourront remplir des fonctions 



di verses : 



- ils entraTneront TfiJudiant a la comprehension audi- 
tive de la langue seconde. 

- ils seront des points de depart d'autres activites de 
communication 

i - ils serofft utilises comme renforcement ou illustration 
/ d"Un sujet particulier 

- ils presenteront des aspects de la civilisation du 
monde francophone 

On distinguera deux types de documents sonores, les 
documents sonores authentiques , les documents sonores fabriqufis 

a. Les documents sonores ' authentiques 

lis presenteront les memes avantages et les m§mes . 
inconvenients que les articles de journaux et de magazines car 
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lis sont fabriqufis par des francophones, pour des francophones 
Ce sont par ejcemple: 

le§ disques (chansons, monologues, po&mes) 

1 es Smiss ions radiophoniques (informations, varietes, 
programmes culturels) * 



Nous 

d 1 uti 1 i sat ion 
do professeur 



n'entrerons pas ici*dans le 



de ces documents, 
de langue. 1 



eel 1 es-ci 



detail des 
Gtant bien 



demarches 
connues 



Nousnous contenterons de noter qu'on aura int£r§t 5 
•repro'duire les disques sur des bandes magnfitiques afin d'en 
facijiter Sexploitation, et qu'on devra vefller a ce que tout 
document sonore soi't de bonne quality. (En ce qui concerns . 
I 1 exploitation de disques voir l'article de C. Ferreira Da 
Silva: ,1 965) - * ■ 

Nous*nous devons de mentionnSr aussi l'article de S. 
Savignon (1972b):- "A l'Ecoute de France-Inter: The Use of 
Radio in a Student-Centered Oral French Class" qui rend compte 
d'une experience intfiressante de 1 1 uti 1 isa ti on d'emission de 
rad^o dans la classe de langue. I 

Au Quebec, le professeur de langue a la chanc-e de 
disposer de tres *nombreux programmes de radip^en langue fran- 
gaisel II pourra done y faire un choix demissions a exploi- 
ter en cl asse. 



Ajoutons enfin qu'on pourra se ref£rer aussi a la 
mgthofle prficonisfie "par* Ri chteri th ( 1 975:1 20-1 24) .pour la / 
recher.che des mots clefs dans un document sonore et pour y 
ploitation de bulletins d ' i nf ormati ons radi odi f f us6s . 

4 b . Les documents fabriqugs * 



ex- 



On pourra avoir recours si bejsoin est a des documents 
fabrjques, qui seraient moins authentiques mais plus faciles 
d'acces. 

L 1 uti 1 isation qu'on en.fera sera Irf m§me que pour les 
documents authenti ques 



On pourra d'aiitre part confier a- des etudiants la 
fabrication de certains documents sonores qui pourront etre 
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presented pRis tard 3- la clas'se ou au grpupe dans des bi^ts 
-divers: point de depart d'une discussion, presentation de * • 

realisation, etc".-. • * . .. ' 

Nous tenons ici I mentionner s un type particulier de" 
document sonore appele en-anglaisr .1 ' Audi o-Motor Unit, qire nous 
traduirons par Module audio-moteur (voir Elkins, Kaliyoda et y 
Morain: 1*971 , 1 972). 

0 

Le module audio-moteur : • 
— — i— —— —— — — j 

* „ * 

H s'agit d'un enregi strement, s*ur bande magnStique 
d'.une sSrie d'ordres donnes a un* <\udi teur , et que celui-ci doit 
exficuter au fur et a mesure'de 1'ecoute du' document. 

Xette methode re-pose sur le principe enonce' par 
Spolski (1 970). (cite par P.D. Smith, 1971:39): "Language can 
be acquired by active listening (listening and-doing) even 
better than by listening and repeating." . . . , 

Elle devrait permettre: ' .* , 

- 'd 1 amel ior'er -1 a comprehension auditive- ** * 

- d'entrafner l'etudiant a agir dans une situation de 
communication. f . - 

- de lui faire prendre conscience de certains traits 
culturels exclusifs a la langue etudiee . . ~ 

'- de lui montrer le rapport direct parole-action.. 

:**"«, 

On pourra aihsi preparer une sSrie de 'modules portant 
sur divers, sujets: • l.a fabrication d'un objet quel conque , 1/ uti 
lisation d'un appare'il , Texficutton d'un' dessin. vL 'et'udiant \ 
pourra etre appele a mimer des actions plus bu mops compli- K 
quees: empaqueter un present, ouvrir.^un coli§ qu,'on vieht de 
recevoi r,° etc . . .i'* # \ * 

o o - . 

On pourra demander aux .etudi ants de fabri'qjuer eux-memes o 
des modules de* leur choix et de. les f ai re. executer pard'aatres 
etudiants. Dans ce cas -on s'assurera de l ; a correction des enon-.^ 
ces et de la bonne prononci ation , avant que V'.e^regi strement ne 
soi t real i se . ' t 
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c% Les documents audio-visuel s 

Par documents au.dio-visuel s , nous entendons: les mon- 
tages audio-vision (film f ixe 'ou^ diapositives accompagrfes d une 
bande.sonor'e), le film de court et de long metrage, les docu- 
ments" tel Svi suel s . 

/ 

Encore une fois, nous donnerons, en classe de conver- 
sation, la preference aux documents aud io-vi suel s non didacti- 
ques: les films et les Emissions de television. 

On pourra les utiliser soit comme point de depart a 
une discussion, soit pour illustrer un sujet aborde, soit pour 
exposer Tetudiant a certai ns f ai ts de civilisation, soit 
encore pour 1 e. distraire dans la langue seconde. 

Le professeur pourra louer des films de l'Office du 
film du Quebec et de l'Office national du film. (On trouvera 
en appendice 6 une liste d'adresses utiles ) Notons qu une 
sgrie de dix films est disponible a l'ONF dans la s6ne Tout 
le monde parle frangais". Ces films n'ont pas ete congus par 
les realisateurs dans des buts di dactiques , mais pour un public 
franctfphone. Une equipe de pedagogues a construit poiir cnatun 
de ces films un document pedagogique d ' accompagnement pour le 
professeur de langue seconde. Entre autres choses, aes exer- 
cices sont proposes, tels que la recreation du dialogue a par- 
tir de photos tirees du film et presentees en sequence, ou 
encore des exercices de comprehension. Une methode d utilisa- 
tion est proposed et un questionnaire est fourm au P rofe sseur 
pour 1 Sexploitation -du film. - On pourrait avec profit se baser 
sur cette methode sugg6r6e pour entreprendre 1 exploitation 
d'autres films. On pourra aussi consulter 1 ' article de J. J. 
Mouillac (1973) qui porte sur 1 ! expl oitati on du court metrage 
en classe de langue. 

La television est appel ee. a .devenir un des outils 
indispensables au professeur de langue. En effet grSce au 
magnetoscope, on peut a Taide d'une minutene, enregistrer 
sur bande magne'toscop i que les emissions qui pourraient etre 
utiles, et ce ? automati quement , 'et a n'importe quel moment du 
jour et de la nuit. 

On peut facilement constituer une vidSotheque a 
laquelle les etudiants devraient avoir Scces. Cette viaeothe- 
que fournirait done des documents vivants et authentiques 
qu'on utiliserait comme materiel de reference ou comme point 
de depart d'une discussion. 
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II est un autre usage^qu'on peut faire de la teievi- 
-sion en classe de conversation : 11 s'agit de la -television en 
circuit ferme. Nous decrivons-en appendice 2, une methode de 
perfectionnement de Texpression verbale et- non verbale basee 
sur Tutilisation du video. Nous y renvoyons donc.le lecteur. 

Pour conclure disons enfin qu'on pourra demander aux 
etudiants de construire eux-memes des documents audio-vi suel s , 
qu-' ils pourront presenter en classed l'interieur d'une acti- 
vite de communication parti cul iere . 

I c i , le montage audio-vision trouvera sa place. On 
prSferera le video au film etant donne la simplicite du manie- 
' ment du .magnetoscope portatif.^ 

Les activites de communication que nous venons de pre- 
senter permettront done a l'etudiant de rfiutiliser les elements 
auxquels il aura 6t6 expose a l'etape precedente. Nous avons 
tente de'les choisir de maniere a ce qu'elles soient authenti- 
ques, motivantes axees sur la decouverte, et qu'elles fassent 
appel aux facultes i ntel 1 ectuel 1 es de l'etudiant et a ses res- 
sources personnel les . 

Le profes*seur pourra en seiectionner un certain nombre 
afin de djonner un caractere vivant et varie a son cours.^ 

Ajoutons ici que presque toutes ces activites pour- 
raient trouver des prol ongements naturel's qui les rendraient 
.encore pi us -authentiques- et plus- pertinentes 

« 

Ainsi, toutes les discussions pourraient se terminer 
par une prise de position officielle de la classe ou du groupe. 
Des teiegrammes, des 1 ettres r pourra i ent etre composes et , 
envoygs aux personnal i tes impliquees dans le pr.obleme debattu. 

Les mises en situation devraient pouvoir etre rejouees 
sur le vif, par les etudiants. On pourra leur demander. par 
exemple de realiser certaines taches pour lesquelles ils se 
seront entraTnes en classe: faire des achats, denvander un 
renseignemen't, faire une demande d'emploi, etablir des con- 
tacts sociaux, etc... On pourra leur demander aussi de teie- 
phoner a certains endroits pour obtenir un certain nombre de 
renseignement qu'ils devront rapporter en classe. 

•On fera done tout ce qui sera possible pour montrer 
aux etudiants les applications immediates de la connaissance 
d'une langue en tant qu ' instrument de communication,. 
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5 . 3 Les activites de perf ecti onnement 

Nous avons dit au cou-rs du premier chapitre de ce 
memoire, que nos etudiants rencontraient encore, I des, degres 
divers, des prob-lemes. d'ordre grammatical, des problemes de 
comprehension auditive, et de prononci ation . 

En plus d|>s activitgs de preparation, et des activites 
de communication, nous avons done tenu | inclure dans la 
classe de conversation des activites de^perf ecti onnement , qui 
devraient permettre aux etudiants de combler leurs lacunes-. 

Nous avons recommande" au cours du chapitre 2 (2:2.2 c) 
que ces activity se fassent la plupart du temps inoividuelle- 
ment, -en dehors des heures de cours, a l'exception de eel les 
touchant a des -probl ernes communs a tous les etudiants, ae ma- 
niere 3 consacrer le plus de temps possible aux activites de . 
preparation et de communication. 

Nous proposerons done, pour commencer, de-s moyens qui 
permettront au professeur de relever r les erreurs afin de pou- 
voir recommander a chaqjxe- Stud i ant tfil ou tel programme ae 
laboratojre, telle ou telle activite de renf ffrcement . 

Nous pourrons ensuite sugge,rer .quelques exemples 
d'activites de perfectionnement: 

\ 

• 5 . 3 . T " le releve des erreurs ' . 
A. Les erreurs de qrammaire 

Le releve des erreurs pourra se faire de plusieurs- 

mani eres: 

a Au cours de l'entrevue de debut de semestre le profes- 
seur pourra deja relever un certain n'ombre d'erreurs de gram- 
maire. P.our ce faire il aura interet a inclure sur sa f^che 
d'entrevue, une liste des erreurs les plus courantes afin de 
n'avoir qu'a les cocher ou les encercler. 

b. On pourra demander aux etudiants de realiser un enre- 
qistremept au magnetophone que Ton depouillera par la suite. 
On.peut si on veut rendre l'exercice plus vivant, demander aux 
etudiants de former des groupes de tro.s. Chaque etudiant 
devra interviewer les deux autres. Chacun s l denti f i era avant 
1 'exercice. ~] 
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Les etudiants seront ainsi en situation de communica- 
tion. (On pourrait aussi demander a chaque etudiant de pre- 
senter un article de journal de son choix. Les autres 1 ui 
poseront des questions.) Le professeur ecoutera ensuite la 
bande magnetique .et relevera les erreurs. 

c Au cours meme des discussions de groupe le professeur 
fera un releve des principales fautes pour chacun des etudiants 
Ceci se fera tres t6t en debut de semestre mais devrait etre 
continue tout au cours de l'annee. 

B. Les erreuf.s de prononciation 

On pourra proceder de la meme fagon que pour les 
erreurs de grammaire. 

Par contre, nous suggererons ici un type d'entrevue 
particulier que nous avons mis au point dans le cadre d un 
cours de prononciation et qui pourra etre utilise avec profit 
D ar le professeur. L'entrevue dure de 5 a 8 minutes. Une 
serie de questions sont posees a 1 '.etudiant sur des images qui 
lui sont presentees. Les fautes les plus courantes de pronon- 
ciation, d'articulation, et d'intonation sont ainsi deceives. 
Ce systeme bien que tres rud imenta i re , nous a rendu de tres 
qrands services. On pourra le perfectionner , amfiliorer la 
qualite des images, ou I'utiliser tel quel. On le trouvera 
en-appendice (Appendice 2) dans le rapport que nous avons 
r£digj6-£n. L9.Z5..au_SiUe-t d'u.n. cours experimental de Prononcia- 
tion que. nous avions mis sur pied au College Vamer a Montreal. 

C. Les erreurs, de comprehension auditive 



On decelera tres vite eri classe les etudiants qui ont 
de tres grosses difficultes de comprehension auditive, par""" 
tre, un test diagnostique sera necessaire pour avoir une idee 
plus precise de la situation. De tels tests existent sur le 
marche On pourra auss\ en fabriquer en s' inspirant par exem- 
ple de l'ouvrage de R.M. Valette (1 975): Le t&*t en lancfazs 
itf.anqlfi<Li> - Qulde. piatlque.. (ch. 5) *«- !- 

5.3.2 La grammaire 

Une fois relevees les fautes principales de l'etudiant 
on lui proposera un programme de perfect ionnement individuali- 
se II suffira de lui indiq-uer certains chapitres de grammaire 
dans une methode- de langue et de lui recommander certains exer- 
cices de laboratoire. 

r 
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A la fin de chaque unitg on 1 in 'fera passer un petit 
te"st a'f-in de verifier 1 es- acqui s i tions . 

Si le 'professeur remarq'ue que certaines erreurs sont 
commises par Tensemble des Studi ants , . i 1 pourra.it traiter de 
la question en classe et proposer des exercices structuraux. 

5.3.3 La comprghensioiT^audi ti ve 

Certaines activitgs de preparation et de communication 
que nous avons dgcrites plus haut.-pourrai ent aussi servir d l ac- 
tivitSs de renf orcement . * 



pies 



Nous proposerons ici quelques activitgs a titre d'exem- 



- l'gcoute d'enregistrements suivjie *d ' une. exploitation 
favorisant la reche'rche des mots important^, pour 
faciliter la comprehension gTobale (voir 5.5.11 et 
Richterich 1975:120-124) 

- le module audio-moteur (voir 5.5.11 et Elkins et al . 
1971 , 1 972) 

Nous avons nous-memes utilisg dans'nos classes de pro- 
ncnciation une mgthode pour comprendre le frangais parlg, qjii 
pour ra^rendr^-4e.~gr.a.n,ds -services. II s 1 a.glt Au,2oytt £aj&o&£. ge. 
Paul Pimsleur ( 1 974). On pourra pour en Savoir plus long a-cfe 
sujet, se rapporter a notre "Rapport sur le cours experimental 
de prononciation" qu'on trouvera en appendice .(voir Appendice 
2). 

« ' 

En plus de ces activitgs, on pourra consei 1 1 er aux 
gtudiants de regarder souvent les gmissions franchises de 
tglgvision et d-'gcouter les programmes radi ophoni ques . 

5.3.4 La prononciation 

Une fois relevges les prin'cipales fautes de pronon- 
ciation de l'gtudiant on devrait lui recommander ; un programme 
de perfectionnemeht au laboratoire' de 1 angue. 

De no'mbreuses mgthodes existent sur le marche. Nous 
avons nous-memes utilise en ciasse de prononciation Impioymu 
Fficnch PfLonanclatl&n de Monique Lgon ( 1 973 ) qui est une methode 
d'enseignement de, la prononciation qui se\ compose de bandes 

. • ' ' i \ 133. 
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magnetiques et-d.e cahiers d.' exerci ce. Pour en savo-ir plus long 
a ce sujet, on se rapportera a Tappendice 2 de ce mgmoire. 

t 

■ Notons^que la mise en situation avec utilisation de * 
la television "en 'circuit ferme constitue un bon moyen d'amSlio- 
rer la prononciation ainsi que l'expression non verbale (voir ^ 
5*2*3)* Une experience que nous avons tentee 3 ce sujet est 
relatee en appendice (voir appendice 2)* 

5*4. .Concl ugion , 

Au coars de ce cinquieme chapitre nous avons done pro- 
'pose des actrvites d 1 apprentissage qui de par leur nature 
devraient nous aider dans notre enseignement en vue de dev.e- 
[lopper la competence S communiquer en langue seconde: 

F - 

r des acti.vites de preparation, qui sont tour 3 tour 
des jtctjLVites de Sensibi 1 isation 5 la communication, des acti- 
vit6s"d ' apprentissage d'actes de communication et une etape 
de presentation de materiaux bruts utiles aux activites de 
communication. 

- -des activites de communication, qui sont des activites 
de reemploi, ou le materiel presents' pr6c6demment est utilise 
dans des contexts vivants et varies, et qui font appel aux 
facultes in'tellectuelles de l'gtudiant et a son expertise, et 
sont ax6es sur la decouverte expfirientiell e . 

- des activitgs de perf ecti onrfement , prescrites "sur 
mesures", qui permettent aux etudi ants qui rencontrent encore 
des problemes d'ordre grammatical, de prononciation et de-com- 
prehension auditive, de; combler leurs lacunes. 

* i » 

Le professeur de conversation pourra done y ; puiser 
pour elaborer son cours* Pour proceder 1 a selection de ces 
activitgs, IT tiendra compte duniveau de ses etudiants, de 
leurs besoins,, de leurs interets, et de ses goOts personnels* - 

Nous tenons pour conclure §' ihsister sur le point 
suiva'nt: chacun de ces^trois types d'a'ctitfites a un r61e bien 
precis 3 jouer dans rtotre demarche pedagog i que , 

On ne pourra done pas en ignorer un pour se consacrer^ 
exel usi vement aux autres. Tout cours vis.ant a dgvelopper la 
competence a communiquer devrait selon nous proposer des acti- 
vites die ces trois types. 
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Ces activites devra^ent d'autre part itre d.'une grande 
variite afin de ne pas donner au cours un caractire monotone. 



mi 



LES TECHNIQUES DVEVTtUWTION 




Notre but yh'est pas ici de traiter en profondeuV la 
question de revaluation en classe de langue, le sujet est 
bien trop vaste et ]pourrait faire a 1 u-i seul l'objet de plu- 
sieur-s memoires. Nbus tenons simpl ement, a attirer 1 'attention 
du professeur sur lfe sujet et lui fournir quelques indications 
qui pourront le guider dans 1 l'eiaboration de moyens d evalua- 
tion. Nous aborderohs d'abord la question de revaluation des 
etudiants puis nous pWlerons rapidement de la question ce 
revaluation de 1 ' enskjgnement of f ert , question qui selon nous 
re<vit une grande importance r\ 

6.1 revaluation de la competence a communiquer 

Nous avons dit que nos objectifs en classe de conver- 
sation etaient surtout de developper chez Titudiant la compe- 
tence a communiquer en langue seconde. Nous avons dans le 
chapitre*! (1.1.3) montre la distinction qu'on fait entre la 
competence linguistique et la competence a communiquer, et 
comment certains etudiants peuvent avoir atteinfla premiere 
sans maTtriser la seconde. Notre demarche pedagogique a done 
ete eiaboree en vue de permettre aux etudiants de posseder la 
langue seconde en tant qu ' i nstrument de communication. Le 
choix mime des activites d ' apprenti ssage et des techniques 
d'enseignement est fonction de cet objectif que nous nous 
etions fix6. 

En ce qui concerne revaluation il faudrait done, . 
pour' etre logique avec nous-mimes, utiliser des moyens qui 
nous permettent vraiment d'ivaluer la competence a communique^., 

II est peu probable que les tests de competence lin- 
guistique puissent remplir cette fonction. 

C'est en tout cas be que semblent penser Jakobovits 
(1970:136-148), Savignon ( 1 972a: 8-10) , Clark ( 1972: 1 3- 32) , 
Spolsky (1968:164-175), Upshur (1973:177-183) et Oiler (1971. 
J84 T 199). Clark nous dit par exemple: 

testing procedures based on a deter- 
mination of the accuracy and extent of a 
\J student's linguistic command of the foreign 

language cannot serve to- measure directly 
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his communicative proficiency. Rather, 
what appear to be needed are work-sample- 
tests of communicative proficiency in 

4 which the student's performance is eva- „ 
luated not on the basis of extent of 

v vocabulary, accuracy of morphology and 
syntax, excellence of pronunci ati-on , 
and so forth, but rather in terms of the 
adequacy with which the student can com- 
municate in specified language-use situa- 
■ tions. (1972:120) 

Jakobovits des 1970 (1970:136-137) donnait certaines 
indications en ce qui concerne la natur'e de tels tests de 
competence a communiquer: pour lui, la tzthnlqat ae I zntnt- 
vue etait absolument necessaire. II suffisait de structures 
la situation de communication de telle sorte que 1 Studiant 
soit amene a realiser certains actes de communication tels que: 

(a) Opening a conversation and leave' taking ... 

(b) Obtaining information to solve a particular problem... 

(c) Engaging in idle conversation and exchanging amities 
j in a variety of settings . 

(d) Carrying out a. serious conversation on particular 
topics (politics, religion, philosophy of life, 
etc . . . ) . 

(e) Executi ng" sV^falTy^ 

(f) Executing socially common but informal activities ... 

(g) Reporting an event or describing an ongoing activity . 
(h") Effectiveness of information transmission. ( 1 97 ) : 1 37 ) 

* 

Pour lui , revaluation de la performance devrait etre 
g»lobale, car on manque encore de donnees en ce qui concerne la 
description d'une langue en tant qu ' i nstrument de communication 
pour etre capable de procSder a une evaluation detailiee. Ce 
manque d ' i nf ormati on tie devrait pas empecher les professeurs de 
langue de preparer de tels tes_ts-^ (137) 

11 est evident que nous dfisposons a 1' heure actuelle 
de peu d'exemples de tests de compfetence a communiquer. Men- 
tionnons "V mtKzvae. du VoKz-Lgh SWvice In&tltutz" du Departe- 
ment d'etat des Etats-Unis, qui est ut1l.is6e pour evaluer la 
competence a communiquer en langue seconde, du personnel engage 
dans ce service. Nous aliens briSvement en deenre les phases 
princi pales: 
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1'. • *L*6tudiant est confortabl ement Installs dans une salle 
avec deux exa"mi nateurs . * 

2. L'entrevue commence par.une conversation d'ordre gene- 
ral, portant sur'la vie de l'Studiant, ses interets, 
ses. passe-temps , etc.... 

3. On- passe ensuite, si les competences de l'etudiant le 
permettent, a certains aspects de son travail: ses 
responsabil itSs , ses activity quotidiennes , les pro- 

. '* blemes qu'il rencontre,, etc... 

• 4. Le rythme de l'entrevue s'accSlere, la difficulty des 
sujets s'accrott: • polltiquei Sconomie, sociologie. 

5. " L'entrevue se tennine gS nfirp-l ement par unemise en- 

situation: un des' deux exami nateurs pratend etre mono- 
lin.gue anglais et l'autre, monol i ngue, en langiie cible. 
L'StudiaPnt doit servir d'interpr&te entre les deux - 
examinateurs au cours de situations simulees ou un 
Schange d' informations est nScessai re-„ 

La performance de -I'Studiant est SvaluSe selon une 
liste de criteres Stablis et on le classe dans un des cinq 
niveaux de competence. 

Pour en savour plus long -3 ce sujet on pourra se 
reporter au rapport que nous avons rSdigS apres avoir participe 
a un atelier sur la question lors de la Northeast Conference 
on Languages en 1975 ,- et" que- nws avons joint a ce mSmoire 
(appendice 3). On y trouvera une description des cinq niveaux 
de competence ainsi que la grille devaluation utilised. 

• On pourra de plus se rSfSrer a l'gtude qu'a faite 
J.L.D. Clark (1 972:1 21 -1 29 ) du FSI Language. PKO^ltlzncy IntZK- 
vZq.hi. 

\ II faudrait aussi mentionner ici un autre exemple de 
test de competence 3 commun i quer : ' celui mis au' point par S.J. 
Savignon (1972a). • 

Savignon a pri's comme . point de -depart les propositions 
de Jakobovits que nous avons SnoncSes plus haut et a SlaborS 
un test ou "on demande ,3 l'St'udiant de 

1- discuter d'un sujet 

2- de demander de 1 1 i nf o rmati on 

3- de relater - 

4- de dScr.ire.. ( 1 972a : 41 -44) „, 
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Dans la premiere partie du. test l'gtudiant doit dis- 
cuter avec une personne parlant la'langue cible, dev.ant un 
examinateur , d'un sujet choisi parmi plusieurs. 

Dans ladeuxieme partie on demande a l'gtudiant de 
faire subir a son interl ocuteur une entrevue de quelques 
minutes pendan-t laquelle 11 devra tScher d'obtenir un maximum 



d'informations. A la fin de 
anglais tout ce qu'il vient d 



entrevue l'gtudiant gcrit en 
appr-etRtre' de son interl ocuteur 



Dans la troisieme partie, l'gtudiant doit relater 
certains faits au sujet de sa famille, de sa vie sur le -cam- 
pus, ou de ses vacances/ Motons que pendant la premiere 
minute l'gtudiant est invitg a s'exprimer en anglais et qu ll 
passe ensuite au frangais.:- 

Dans la quatrieme partie l'gtudiant doit dgcrire un 
acteu'r et les diverses actions qu'il entreprend, au fur et a 
mesure que ces actions se dgroulent. 

Nous sommes bien consent du fait que cette presen- 
tation rapide du test de Savignon est loin d'etre complete. 
Nous renvoyons done le lecteur a 1 ' ori gi nal s 'i 1 veut en avoir 
une description dgtaillge (voir Savignon 1972a: 41 -49 et 82-93) 
ou a Tappendice 4'de ce prgsent mgmoire ou nous reproduisons 
1 es.. qu e s t lo nn a i r e s d ' g v a 1 u a t i.q n . m i s . a u p.o i n it par s ay l g n on. 

» 

Nous nous contenterons done ici, faute de mieux, de_ 
donner ces exemples de mcyens devaluation de la competence a 
communiquer dont le professeur pourra s'inspirer. 

Nous noterons simpl ement ,que 

- les tests de compgtencevtvtng.u^'tiq^e ne sont pas suf- 
fisants et que nous devons tScher 'd^&v/al uer l l a compgtence a 
communiquer des gtudiants; 

- la mise en situation de communication semble etre 
une bonne technique a utiliser dans des tests devaluation de 
la compgtence a communiquer, meme si elle ne fait que simuler 
la rgalsitg et si elle ne peut done la rejiplacer vraiment (voir 
les critiques de Clark* 1 972:1 24-125); X. 

'- les objectifs de 1 ' ensei gnement doivent etre tres 
"bien dgfinis pour qu'on puisse gvaluer dans quelle mesure lis 
ont gtg atteints. 

- On pourrait sur le modele proposg par Savignon ima- 
giner une situation parti cul i ere , pour chacun des actes de 
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communication qu'on a enseignSs, (vpi-r chapitre 2) ? et dans 
laqueTle on placera,it l.'fitudiant pour vpir dans quelle mesure 
il est capable de le r6aliser. 

- Nous concevons mal un system d 'evaluation qui se 
situerait seul ement,<5 la fin d'un semesfre.. Pour nous, reva- 
luation de la performance des e\tudia:its 'devrait etre continue. 
C'est pourquoi nous prfifererions un systeme bimensue? jui 
permette de faire conna-Ttre ..son cheminement a un fitudiant, son 
evaluation lu.i Stant communique^ rggul i erement . 

A ce. sujet done, tout* 1 e -travai 1 reste a faire.' 
6.2 .; kj gval uation de 1 ' enseignement 

. Une fois que le professeur a gtabl i 1 es objectifs de 
son cours, les 'contenus , et s€r dgmarchfe pgdagogique , il.: faut 
qu'il puisse savoir s'il enseigne comme il avait prfivu de le 
faire. ■ Pour cel.a iV-devrai t pouvoir ^valuer son enseignement. 

• ,• Jusqu'ici, en classe de conversation, nous avons eu 

recours, personne 11 ement , aux questionnaires devaluation que 
remplissent les gtudiants e.Y fin de semestre. Ce systeme, 
bien incomplet, puisqu'il ne donne des indications que sur la 
perception que les Studiants ont du cours, nous a rendu cepen- 
dant de grands services. Nous l'avo.ns applique chaque semes- 



tre Vtr avons tenu comptedes rSsu-ltc^t-s- p-our transformer peu 
peu notre m'gthodol ogi e . Nous T'avons joint a ce memoire et 
le le.cteur le trouyera en appendice^, (voi r appendice 5). 

Mais-- comme nous 1 'avons di/t , les rSsultats qu'on peut 
obtenir avec un tel systeme ne sont' pas complets. II faudrait 
pour bien^faire avoir recours a u'n systeme base sur 1 observa- 
tion de ce qui se passe en classe. Car c.iacun sait que le 
professeur se perco'it mal en trainj d 'enseigner . II ne peut 
pas etre observateur et participant, juge et partie. L uti- 
lisation du magnStoscope pourrait alors rendre de grands ser- 
vices. Apres avoir enregistrS une 1 classe sur bande video le 
professeur pourra analyser ob jecti vement son enseignement et 
y apporter les corrections nficessaires. ** 



Ainsi revaluation serait pour nous un processus 
d'auto-critique constructive et ne devrait pas etre consider 
r^e comme une menace, une arme dans les mains des administra- 
teurs Elle sera i t* s i mpl ement un moyen ngcessaire pour mieux 
se connaUre, et partant, etre plus efficaee. (Voir 1 e.s ecrits 
de Gertrude Moskowitz, 1967, 1971, 1973, 1976). 
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CONCLUSION 



,-Notre etude du passe" recent et des nouvelles tendan- 
ces ^e T ensei gnement des Ungues nous a permis au cours du 
chapitre 2 de poser certains principes sur les((uels nous - 
avons base notre approc'he. Nous avons opte resolument pour 
un enseignement certtre sur 1 ' etudiant , ses interets, ses be- 
soins, ses ressources personnelles. Nous avons voulu faire 
de la c.lasse de conversation une experience huma*fte P fi ^i- 
nente d ' expl orati on et de decouverte qui donne a 1 etudiant 
un role actif et createur, et qui l'ui permette de developper 
sa competence a communiqHjer en frangais. ^_ 

Nous avons propose des solutions aux divers probUmes 
que pose 1 ' 61 aboration de la classe de conversation : 1? 
v choix des contenu? de cours, 1 'animation des groupes, en 
^mpruntant a des domaines exterieurs a 1 ' ense i gnement des 
Ungues, les techniques qui permettront le mieux d attein-, 
dre nos objectifs. 

Nous avons ensuite sugggrS un mod&le d'e-nsei gnement 
appfoprie; a ces objectifs, comportant trois types d'actiyi- : 
tes' pedagogiques : les activity de preparation, les acti'vi- 
t6s de communication, les activity de perf ecti onnement lm- 
"". guistique. 

En decrivant ces activites nous avons precise que ce 
n k gtaient pour nous que des exemples dont le professeur 
pourra s'inspirer pour bgtir son cours, et nous avons insis- 
ts sur le fait que ces trois types d'activites etaient a. 
nos yeux indi ssoci abl es , et qu'on ne devrait en sacrifier 
aucun . s . 

Nous avons enfin aborde le probl&me d¥ revaluation de 
la competence a communiquer sans le traiter vraiment afin de 
donner certaines indications que nous croyons utiles. 

Ce memoire aura done permis de trouv.er des solutions 
aux problemes multiples que pose la classe de conversation. 
II contribuera ainsi a donner a notre enseignement encore 
plus d'efficacite et de rigueur. 

Tout en sachant que nous sommes loin d'avoir traite le 
sujet a fond, nous pouvons esperer que ce travai 1 . fourni ra 
un point de depart a de nouvelles etudes portant par exemple 
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sur la description la langue en tant qu 1 instrument de com- 
munication ainsi qufe sur revaluation de la competence a com- 
muniquer. Les travaux annoncfis* ces derni&res annfes contri- 
bueront peut-§tre 3 nous donner les outils que nous ^ttendons.' 

9 

De toute evidence 1 ' ensei gnement des langues ne.sera; 
•^pius ee qu'il a 6t6. Une §re n,ouvelle semble s'annoncer. Le 
renouvel 1 ement des methodologies dont pari ai t Dani el Co„ste , ' 
(1972 et 1974) est peut-etre d6ja" amorcg. 

• ill ne nous re.ste plus qu'3 expfirer .que les erreurs du 
\passe" n* se reproduiront pas et qu'on evitera de s ' enthous ias- 
'mer outre mesure pour toute nouvelle approche qu'on dirait la 
seule' valable et qu'on imposerait 3 coup de slogans. 

Tenons-nous prets 5 savoir jeter un regard critique sur 
nos realisations afin d'etre certains de toujnurs chercher a 
mieux faire. "* 
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APPENDICE I 



QUELQUES SUJETS DE CONVERSATION 



Pour.ou centre la peine capital e? / 
Pour oil centre la publicity? v ' 

Pour^ou contre la censure des films et des livres? 
Ppur-oU cdntre Teuthanasie? 

Pour ou contre le manage? * i 
Pour ou contre le droit de gr§ve? > jr 

Pour ou" contre 1 'avortement? • . ; 

Pour ou contre la loi 22? 

Pour ou contre^ le port de la ceinture de securiite? yi 
La rel igion. 
L'essentiel de la vie. 
.La superstition. ' " 
Le jnur des generations. 
Les loi sirs. 
Le cegep. 

L'inexplacable. m \ » 

La violence a la television.. ' 

La nouvelle morale sexuelle. * < - , ( ' 

Le racisme. - 9 . 

la societe doit-el le §tre changee? 

Etre jeune en 1976. * ^ 

. Capital ismes et communismes. , 
Le sSparatisme. - v ' " 

La situation au Moyen-Orient. c w j* m ~* 
Les elections provinciales. - , 

Le respect de la vie pjrivee (Tables d'ecoute, banques d 1 informations) 
La presse au Quebec. ' < ff 

Le choix d'une carri§re. ^ 
L ! egalite des sexes. 
L'argent. 
Les v§tements. 

La corruption. • 
Les sports et l 1 argent. s , . s 

,Le terrorisme. % 
. Les pri sons . 
Le tou.risme. 
Les jeux olympiques. 
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ABPENDICE 2 



Mai 1975 



Rapport sfur le. cours de prononciation 
donnS a titre experimental a Vanier - Snowdon. 



Le campus de Snowdon du College Vanier dScidait d'ouvrir au * 
deuxieme semestre 7fr un cours; de prononciation franchise 5 t4tre experi- 
mentai. / "-■ • * 

feci rfipondait a un besoin tr&s precis: certains etudiants de 
nos cours .de conversation ou de'nos cours avancSs, dont le frangais est 
assez grammatical, avaient de tres gros pi:oblemes de prononciatiorv qui 
1esemp§chaient de fairs des progres. La.plUpart du temps la bonne pro- 
norvciatioji meme si elle n'a pas 6t6 acqifise des le premier # niveau, n'est 
pas 6y6tma£Lqu2mznt ense.ignSe dans les cours intermSdi aires II et les\ 
cours avancfis. Las 6tydiants.de ces niveaux n'ont done pas la possibility 
de se perfectiojiner daiis ce sens." Ce cours devait done leur permettre 
de le faire. 

D'autre part, du nouveau materiel didactique pour Tenseigne- 
ment du frangais parld paru recemment mfiritait d'§tre experiments, ainsi 
qu£ certaines techniques' d'Citil isation du video pour 1 'acquisition ~du 
lanjjage verbal et non verbal (Ann Slack, University de Boston). 

I-^ La selection des gtudiants ^ ' 

*W les 20 etudiarits inscrits, 12 seulement ont StS reten&s 
pour suivre* le ckirs. Les huit autres etaient tres avanc^s et venaient' 
chercher un "credit facile 11 . 



Parmi les 12. gtudiants retenus, 10 avaient d6j5 pris un cours 
de conversation ou un cours avancg et s'Gtaient inscrits en prononciation 
sur les conseils de leur professeur. 

Deux. gtudiants % de niveau intermediate, Tun Chinois, l 1 autre 
' . Portugal s venaient d'eux-mime tScher de trouver une solution 5 leurs pro- 
blemes. lis se sentaient incapables de prendre un cours de frangais tant 
^leui^ prononciation 6tait mauvafse. v • 

Ld^£twtiantA paAi&i&nt tine. MvOizvui ptndant la pimleAz 6Qjnain& 

dz COUAA. 

Cette entrevtfe devait permettre d'.obtenir un profil de chaque 
Studi^nt et un profil du groupe afin de donner un cours approprig. 
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. • Les grandes^c^tggories de "fautes" des anglophones y etaient 
traitees. • \ j ' 

(Le Chinois et le Portugais pr6sent§rent d\s profile assez dif- 
'ents mais le reste du groupa etftit homogene.) 

L'entrevue consistaif d'abord 5 discuter en frangais des rair 
sons qui poussaient l'etudlant 3 prendre ce coura, puis on passait a 
l'entrevue systematique. . M 

' * ' . Une fiche. etait reltplie. II s'agissait d'encercler pour chaque 
. rS'ponse. la faute* coninise.^ La rSponse etait obtenue en general 3 partir 
d'un stimulus oral accompacfte d'un support visual. Parfois orj demandait 
3 1'etucHant de lire en silence une phrase et'de la dire ensuyte orale- . 
ment. " ' 

Ce test n'a pas la pretention d'etre parfait. II pourrait etre 
perfectionnS: la liste des categories de fautes pourrait etre allongge 
*e,t des images de-.qualite pourraient §tr'e pr£paree$. 

II n'en reste pas moins que 3on utility a ete incontestable, 

L'etudiant etait mis au courant de §es dfl^icultes et il savait 
des le depart dans quels domaines il devrait faire des'efforts particu- 
liers. ^ 

Notons "en passant- qu'3 la fin/iu'serrtestre, retudiant devait 
tjgpjasser &a? m&nz entrevue 1 . Sur la meme 'fiche v les erreurs etaient notees 
et oh pouvait comparer les rtSsultats et ev'aluer les progr§s." 

r ' v 

(Voir les documents 'd-joints: fiche d'entrevue, images, ques- 
tions du professeur.) \ k f 

» IK Le cours * ^ 

' Les objectifs du cours et la demarche etaient ,clairement definis 
• dans le syllabus de cburs distribue aux etudiants d£s leur acceptation. 
(Voir le syllabus ci-joint.) H % 

^ Les Studjants etaient aussi prevenus, que leur participation 
devait etre cbnstante et que le cours presentait maints asyjects rebarba- 
tifs, necessaires* cependant 3 1 'amelioration de leur prononciation. 

Au debut jdu semestre, pendant la premiere semaine, un cours- 
magistral a ete donne sur les tendances f oYidamentaJ es du phonetisme fran- 
gais par opposition 3 celles du phonetisme anglais*. Des exempts concrets 
ont penpis aux Studiants de prendre conscience de leurs differences et 
leurs similitudes^. (Voir b.ibliographie dans. la proposition de description 
cadre.). * . * 
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Le couaa compO'rtcUt qua&iz phcueA da>£uic£<i6 ; ^ . 

pha6& du cou/u>: (en classe, et aussi au laboratoire) 

II s'agissaft de- traiter en thgorie .chaque difficulte du fran- 
gais parie et'd6 mettre en application les regies en^revues, dans des a 
sessions inten^ives de repetitions avec Je.protesseur. Cecj pendant 3 t 
heures*sur les 6 heures que cofnporte la quinzaine. Notons que l'etlidiant 4 
f devait refaire les, memes exercices au laboratoire en dehors des heures de 
cours. **\ * 

L'etudiant utilisait son cahier d'exercices: Improving, French 
Pronunciatian (voir documents ci-joints.) 

2& phoM^du couaa:_ (3 atelijer video.) 

Pendant deux.autres heures par quirrzaine, les etudiants devaient 
participer a Vatelier video, pour Tapprentissage du langage verbal et 
non verbal r il s'agissait de faire jduer 3' deux etudiants un tres court 1 
dialogue ,qu'ils ayaient memorise, devant la camera de television- lis 
devaient visionner 1 'enrSgistrement immediatement aprSs, tin analysait. 
les fautes, Des exercices de repetition etaient jmprov4s6s selonOes * 
fautes. Les autres etudiants p^rticipaient. lis aidaient a trouver la 
bonne oujes bonnes intonations, les bons gestes, etc.... 

On reprenait chaque diade et tous les etudiants deva.<Bnt avoir t V 
acquis une bonne pron<?nciatiQn avant de c passer S' la suivante. 

Pour cette raison les dialogues, se devaien^d'etre Courts, 

* * * 

Les deux etudiants devaient alors rejouer devant la camera le 
dialogue en question. On visiorinait ensuite les deux etapes Tune 5 la 
suite de l'autre afin de constater les'pfogres. - lis etaient toujours « 
asrfez considerables. (Lers enregistrements sont disponibles a l'Audio- 
Center 3 Vanier Snowdon.) 

* « * * 

Les dialogues .utilises qu debut du e semestre etaient ceux donnes 
comme exemple par 7\nn Slack de TUniversite de 'Boston quand elle a fait 
sa demonstration a la North" Past Conference en 1974. 

D£s la deuxieme semaine, les etudiants devaient preparer 'chacun 
un dialogue par semaine et le remettre au professeur^ Le professeur le . 
cbrrigeait et le leur rendait. lis devaient alors 1 'apprendre par coeur « 
avec un ami afin de venir le jouer la semaine d'apres. Un essai a €t£ 
tente avec 3 personnages, /les.c^sultats ont 6te aussi satisfafsants qu'avec 
2 personnages mais certains etudiants* ne connaissaient pas leur texte. ^ 

Notons que les dialogues ne presentan't aucun interet devaient 
etre refaits. 



Les etudiants etaient not§ssur leur, performance* devant la 
camera, leurs efforts et leurs ^rogrgs.^ * , , 

Le degnier dialogue presents pendant* le semestre n'etait pas 
«repris.« II fallait done que .IBs -fitudi ants essaient d'etre tres.bons Tors 
/ du premier enregistrement. . 

* 

Des exemples de dialogues corrigfisi sont joints 3 ce rapport. A 

Lots de ce* atelier, rdtudiant pouvait done se vo&ien situa- • 
tion de communication en langue seconds, prendre conscience de 'ses defauts, 
ffidre ensuite une agtivite d'apprentissage pour -se corrfger, se remettre 
erv situation^ et constater enfin rses progrSs.3 VScran. 

p/io^e du cou/u>: (au laboratoire) 

Uetudiant possSdait le cahier d'exercices Le Pont Sonore.(voir 
.documents cT -joints), il devait, 4 en dehors de la classe, au laboratoire 
°faire une s6rie d'exercices de comprehension auditive, la plugart du temps t 
sous forme*de dtctfie. Des tests cumu^atifs ^taient administrfis. 

4 e phase, du cou/u>: (conversation) • m . ^ • 

Cette phase permettait, une fbis par quinzaine de mettre en 
' application tout V acquis des etudiants. On porta "ft une "attention parti- 
culi&re aux difficultfis traitees en classe*. 

> 

La conversation etait prepares 3 1 'avarice par les etudiants. 

I* • 

* » * 

Evaluation du €tacUant6: 

• " Elle etait bas6e surjes effort^- la participation et la qualftS 
• du travail 'des-Studiants ainsi que sur leur progr&s. 

Tous les fitudiants ont fait des progrSs considerables.' Le 
Chinois/et le Portugais ont eu beaucoup plus de mal que les autres mais 
•ont tout de meme am6Tior6 leur prononciation. lis ont gagn6 beaucoup.de 1 
' .confiance^ en eux et se sont Inscrits 5 un cours d'ete en franca is.* * ' 

Le bilan est nettement pqsitif. * 

ConcZu6lon& qu'on pojjut tuioji dz coXtd zxp&Uence,. . 

On pourrait, pour un-groupe d'Studiants particuligrement mauvais 
en prononciation, donner ce cours en 6tant certain quMls, en sortiront 
•changes. - > • i * 

II n'est peut-etre pas nficessaire decrfier un nouveau cours 3 
inscrire au programme cadre. Ce^cours pouvant'se donner sous la numgro 
912 ou meme* pouvant etre consider** conme cours compl6mentaire' institution- 



Les techniques utiltsees ici sont tdut-3-fait de mise dans 
n'importe quel autre courts de langue* .* % ' 

On pourrait par exempl e 'dans- le cadre des cours de conversation, 
envdyer nos etudiants frerf^ctionner leur prononci atk)n, grSce aux bandes- ' 
de Iniproving^French Pronunciation, ftn l^ur bStiSs^nt apres A 'entrevue 
systematique un programme individual* * 

— j( On pourrait; etendrY ceci 3 tous^les autres cours! . • 

On pourrait utiliserX^e Pont Sonore comme material* d 1 appoints-*, 
pour les etudiants ayant'des profrTSmes. de comprehension additive. Ceii 
s ? appliquerait 3'tous les cours. $^ * « 

* *• * x , ' 

% La technique de dialogues stir vidScf devralt §tre utilisee en^ 
classe de conversation et ptourrait meme l'.etre*dans tous* les autres cours, 
avec profit. ; . ' % 

PoActptLcrl du couto past Iqa (UudLaivte : ■ • • • • 

J* ne -session de discussions avatt ete orgahisee lors de'J'a d$r- 
n>ere semaine afin dievaluer le cours. * • „ » 

. Contrairement-* ce qu'on aurait pu perrser;*1es exercices de 
repetitions qui avaie'nt paru Vebar;bat}fs ne Vavaieat pas du : tout ete 
pour les fitudiant^.. Ilsint trouvfi que* Cette phase etait tr§s intergs- 
sante et tres importante car ils'etaient en £ontact*avec 1e professeur et * 
qu'ils etaient sans eesse amines 3 ,§e corriger* Jls ont moins aime^le 
fait d- avoir 3 refaire les^xercices au laboratoire. 

* En ce'qui concerne Le Pont Sonore, ils cfnt tous beauc&yp aime * m 
la v premiere partie, meme s'iTs Vont trouvee* tres. difficile, lis ont 
cepen^ant deteste la deuxieme et Ta troisieme parties Ils ont constate >• 
quails ont 'fait, des progres mais n'ont-pas aime lies exeVcices q.at d'apres' 
eux Staient toujours beaucoup trep difficil'es. lis deyaienT^V^Consacfer \ 
beaucoup de temps. . ) * 

Les. resultats dans les tpsts cumulatifs ont demontre en tout 
cas. qu'ils avaient tous fait 4 d& progres. % \ 

Presque tous ont Beaucoup aime faire les. dialogues et les\jouer(. 
Ils ont surtout aime le fait- de' se. \wir, et de constater leur.progres de - 
leurs propres yeux. v 

D 1 autre part, ils ont apprecie le fait de ne pas perdre de temps 
quand deux autres e,tudiants • presentaient Veur dialogue car on les faisait 
participer activement aux exercices entre les^d^x visibnnements. 

lis' ont aime la periode de conversation pendant laquelle 'ils 
pou^aient s'expriraer librement* ' . 
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• ^ % .Us ont fitfi finaleme ( nt ty'Ss satlsfaits de' ce cours car il repon- 
dait 3 leurs besoiHs^. •* 1 * * . • 
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Annexe 1> Syllabus dlr cours, * ^ » 

.Annexe Fiche d'entrevue. v / • " t< 

Questions du profesfceur. 
. * * ♦ Images . ' . ' # 

Annexe. 3. -Plaft .de la l re .quinzaine. 

* ** * 

Annexe 4> Exemples de dialogues '(Ann Slack), 

Exemples dedU^ues, d'etudiants de Vanjer, 

'Annexe 5* Ektraits de Improving French Pronunciation* 

Annexe 6* Extrffits du. Pont Sonore*- 
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PRON(foCIATION -FRANC/USE 



Annexe 1 



Marcel PEREZ 



i 



Si vous^prenez ce cours c'est que, bien que vous ayez* 
acquis une centaine faciljte d'exprjsssion ecr.ite, vous 
•gprouvez. de -grosses difficultes de prononciation qui 
vdus enf^chent d'ameliorer votre expression orale. 

L'etudedes difficultes phonetiques du frangais, la 
correction systematlque de vos fautes/;VentraTnement 
3 la comprehension oraje du frangais familier, du' 
frangais' standard et du frangais cultive, la mise en. 
situation de communication etroitemeht supervisee, 
vous permettront de parfaire ,pfononciation/ rythme, 
'debit et intonation. % * ' 



I. , CE QUE NOUS FERONS EN CLASSE D 
Quinzaine type * * * 



ThSofie et ' 
session intensive 
de prononciation classe 



» Atelier de 
mise ea situation 
* ■ (Video) 



ThSorie et 
session .intensive 
de .prononciation classe 



ThSorte et 
Session intensive 
t de prononciation 'classy 



— t 

lier dfe 



J Atel 
mise en sitOation 
(Video).. 



Conversation 
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LI Dans une quinzaine, trois heures (la l re , la 3 e et la 4 e ) 
seront consacrees 5 T etude des difficultes phonetiques du frangais et a 
1 'entratnement" intfcnsif en classe et avec les bandes du programme JmpKOz- 
v-uiq Tiznch PKoniuicMition, Sous la supervision d£ professeur.' Nous ferons^ 
4 unites" par' quinzaine. 

1 1.2 La 2 e et la, 5 e heure seront des ateliers Video demis^-en/- ? 
situation (role playing): par groupes de 2 etudiants vous devrez chaque * 
semaine jouer un dialogue de 2 ou 3 minutes, qui sera enregistre sur bande. 
video. Immediatement apr&s, nous visionnerons le rSsultat et analyserons 
vos fautes. Vous devrez- alors recommencer Texercice jusqu *S Vobtention • 
d 1 un* r£sultat satisfaisant. 

i 

Nous insisterons' sur la prononciation , le rythme, le debit, V in- 
tonation, ainsi que sur le langage non-verbal. 

# * * • 

J. 3 La 6 e heure de la quinzaine sera une heure de conversation. 
Le sujet-sera choisi 5 Vavance par le groupe, vous devrez vous y prepa- 
rer avec*soin. . 

.Pendant cette heure d'ent^Tnemeot intensif 5 la communication 
verbale en situation de groupe, vous mettrez en pratique les principes 
que vous aurez ap(5ris au laboratoire, en classe et a V atelier video. . 

2. CE QUE VOUS 'DEVREZ FAIRE EN DEHORS DES HEURES DE.COURS : " . 

, 2.1 ChVque 'semaine vous devrez kz^cuaz au labo -pendant votre 
temps Hbre, les exercices fa-its en classe.. N'oubliez pas d'inscrire 
votre nom sur la liste des presences ainsi que le numero des exercices que' 
vet*s"venez d? faire. * . 

2.2 Chaque semaine vous devrez aussi faire, au labo, a/os 5 exer- 
cices du Pout bononz presents par'le profess?ur. Le Poat sonore est une 
methode'"pBur mieux comprendre le*.frangais parie. On vous wontrera comment 
vous servir chj eahier d' exert icesj((/ouA dzvuzz atiZUe/i cfeux cmujo'm de 
coutmte &i(i&(Ln.zntQA f Vun pour faire «votne exercice, Vautre pour le 
corriger. Ainsi le professeur pburra constater votre travail. 

2.3 Chaque semaine vous devrez preparer cjiez vous, sur votre 
"cahier de sitflations", 'avec un autre Studiant, qn-dialogue de 2 ou 3 
minutes en inventant une mini-situation. 

/ 

\ 

Le professeur vous donner& les- indications necessaires. 

2.4 Une fois par quinzaine, yous devrez vous preparer a la 
session de"" conversation. • _ 

Le profe'sseur vous remettra SVavance le pla'ft de-travail 1 * , 
'detailie de ctiaque quinzaine. % - 
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3. . EVALUATIO N 

- Evaluation hebdomadal re pour chaque *activit§ prgvue dans le 

cours . 

- II y aura aussi 3 tests de verification portant sur le Pont 

sonore. 



- Evaluation du travail fait au laboratoire en dehors des heures 

de cours. 

- Entrevue de dgbut de semestre et de fin de semestre pour 
mesurer les progres. 



5 points par absence non justifi§e seront enlevgs 5 la note finale . 
• ■ 
4. CE QUE* VOUS DEVEZ ACHETER : 

Leon M. - Improving French Pronunciation , 
Montreal, CEC, 1973, 108p. 



Pimsler P. - Le Pont Sonore 

Chicago, Rand Mc Nally College Pub to-, 1974, 195p. 
(cahier d'exercices) 

Un "cahier de situations" et de preparation a la conversation. 



PRESENCE ABSOLUMENT OBLIGATOIRE 
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Annexe 2 




Prononciation:" 602-912 
.FICHE D'ENTREVUE 



Voyelles : 



1 cl arete- 

2 Y w • ' 
,3 e o 

'4 i 

5 * 

6 oe 

7 2 a 3 de 



Consonnes : 8 1 
9 R 



10 P t K 



Ry thme : 11 

Syllabation : 12 

♦ 

Intonations: 13 



le liyre est sur la table 
la voiture rqule dans la rue 
ou.i j'ai une auto 
non h'ai pas d'auto 
non, il *est heureux 
non, il est seul 
c'est du vin blanc 
il est bQji 

c'est un bgn vin blanc 

elle est belle. 
JL'exercice est facile. 
Txois-JRiv"*eres 0 
Sur le pont d'Avignon 
£ire - Jtepajre^- Rare 
C'est une bonne soupe 
_Paul est tombS f 

C'est une tasse 

C'estjune j>e11e 
II a mal ala patte 

II est en train de rire avec son ami 

II a mal a la tete 

II est seul avec un enfant 

II arrive avec une petite auto 

C'est en venant au college que je 
suis tombfi/ 

C'est un crayon*. C'est un crayon 
rouge. 

Tii viens? C'est intSressant! 
Ou vas-tu? 
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Questions a poser 



' 602-91 3'Prononci.ation 

T " 



1. OP est le livre? .(image 1) 

*2. OP est la voiture? Qu'est-ce gu'elle fait? OQ est-ce gu'elle roule? 

- (image 2) 

3. As-tu une auto? 

4. Idem 

x 

5. Est-il malheureux? (image 3) 

6. Est-il avec son ami? (image-,4) 

7. Qu *est-ce que c'est? (image 5) 

8. Cette fille est-elle belle ou laide? (image 6) 
Cet exercice est-il facile? (image 7) 

9*. Donnez le nom d'unegrande ville entre Montreal et Quebec . 

Quel' est le titre de cette chanson? (Le professeur doit- chanter 

1 'air de la chanson) 

Lire les mots suivants : (image 8) 

10. Qu'est-ce que c'est? " (image 9]T 
Qu'a fait Paul? (image 10) 

•> Qu'est-ce que c'est? (image 11), (image 12) 
00 est-ce qu'il a mal? (image 13) 

11, 12 et 13 

Pour obtenir les autres r§ponses, on les ffrit lire en silence par 
rgtudiant et-ensuite on les leur fait prononcer a haute voix". 
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Annexe 3 



PREMIERE QUINZAINE 
du 3 fevrier aU 15 fevrier 



I® .5 FEV 



CLASS E 



<D 5 FEV " 

Vidgo 
(Atelier) 



l r 4) 12FEV 
CLASSE 



5 12FEV 

Video < 
(Atelier)j 



<3) 6 FEV r 



CLASSE 



1^) 13 FEV 



CONVERSATION 



\ 



EN CLASSE 



CD Unite I [IFPJ 



(2) Vid6o situations 



(D Unite II 



(D Unites 3 et 4 
[IFPJ 



(§) Video-Situations 



Conversation 



EN DEHORS DE LA CLASSE 



Refaire Unite I au Labo 

Pont Sonore: exercices 
* pp. 5, 7 



Preparer avec un autre 
etudiant 3 minutes de . 
dialogue que vous devez 
jouer\ 



Refaire Unite II au 
Labo. 

Pont Sonork: exercices 
pp. 9,11 " 



Refaire au labo Unites 
3 et 4 

Pont Sonore: exercices 
pp. 11 , 13, 15 'n ' 



\ 



Preparer avec un autre 
etudiant 3 minutes de \ 
dialogue que vous 
devrez jouer. 



Preparation 5 la session 
de conversation (sujet 
choisi par 1e groupe: 
'L'essentiel de la vie 11 
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Ann Slack Boston University • Annexe 4 

10) JV DIALOGS , \ 

•A. Homme: Pff. . .Quelle histoire! m Vl 

Femme: Quoi? Qu'est-ce qui se pa'sse? N \* 

H: J'ai perdu mon portefeui lie. \. 
F: Ah! C'est emb§tant, ga! 
H: Tu paries... J 1 avais tous mes papiers dedans... 
F: "Tu as une id6e oQ tu as pu 1e laisser? 

H: Non, aucune. Je suis a116 dans 36 endroits cet apres-midi .. . 
F^ Tu as t6T6phon6.au commissariat? 

H: Bof! C'est pas la peine... On 1e trouvera pas, tu penses: 

B. 1. N'oublie pas ton parapluie... * 
2. Pourquoi? II (ne) pleutpas... 

1. Non? Ouvre la fenStre, tu verras... 

2. Hjn...tu as raison, il pleut... Quelle barbe, ce temps! Y en <a 
marre, hein?* 

C. 1. Alors, ga va? 
2. % Comme ci comme ga« 

1. Quoi? Le foie em2i6re? 

2. Oh, j'eri sais rien... 

1. Vous devriez sinvre vo.tre r6gime s6rieusement. 

2. Mon r6gime! Je Vai 1aiss6 tomber. 

1; Ts-ts-ts.;. ce n'est pas s6rieux, ga... 

D. 1. J'ai pas fait ma dissertation de philo... 
2. Ouh 12. U, Tu vas te faire attrap6r! 

1. Oe sais bien... Qu'est-ce que je vais pouvoir inventer comme excuse? 

2. Encore une excuse? TU es fou (folle), non. II est pas idiot, le * 
prof... 

1. Oh ga va, ga va, je peux toujours essayer, quoi.,. 

E. 1. Bon jour, ga va? 

2. Oui, ga- va. Excusez-moi, je suis en retard. 

1. Ca ne fait rien, ga ne fait rien. Alprs, racontez-moi ... 

2. Oh 13 13! J'en ai. jusqu'ici de toutes ces histoires... 

1. Bon, 6coutez, calmez-vpus hein. Prenez- quelque chose. . .Attendez. . . 
Monsieur!* Qu'est-ce que vous prenez? 

2. Ca M'est 6gal... Comme vous, un demi... Oh, pardond excusez-moi, 
j'ai le cafard aujourd'hui. \ 
Mais je comprend tr&s bien. Vous n'avez pas besoin de vous excusez, 
voyons. . . • . 
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Dialogues d'etudiants- : sujets libres 

Ronald 1.- Est-ce '((ue je peux vous aider? , 

Howard 2. Oui, merci. \Je youdrais deux billet! d'Air Canada. Montreal - 
Paris, sur le vol 532. Ce soir., au nom de Monsieur et Madame 
Jacques Lafortune. A - 

1. Vpulez-vous voyager en premi§re classe Monsieur Lafortune? 

2. Non, en classe Sconomique. Est-ce que je peux utiliser.mon 
compte Chargex? 

"f. Bien sQr," Monsieur Lafortune mais .vous devez me donner line * 
carte dMdefitite. 

^ ■ - v " 

2. VoilS! OQ dois-je prendre le bulletin de baggages? 
1. Pr&s de cette sortie, t^-bas . Bon "voyage! 



1. Ah je ne t'ai pas vu depuis longtemps! 00 est-ce que tu 
passes ton temps? fc 

2. Je viens de passer*6 mois en prison. 

1. Six mois en prison! Mais pour quel crime? ■ 

2, Oh presque rien. J'ai simplement trouvfi le portefeuille d'un 
monsieur. . - . 

1. Mais ce n'est pas un crime. 

2. Norr/'je sais. Mais le prqbl&me c'est que j'ai trouvS le 
portefeuille avant qu'il ri'ait. StS perdu. 



r 



A la douane : % 

Le douanitfr: Avez-vous quelque chose- 5 declarer madame? 

La femrae: Nbn, non,, Monsieur , rien. 

Douanier: Qu'est-ce quMl y a dans le paquet? 

Jennie: Un transistor.- 

Douanier: Un transistor, mais il faut le declarer. 

Femme: ? Pourquoi? 

Douanier: C'est la loi madame. Et dans cette boite, y a-t-il autre 
chose 5 declarer? . 

Femme: Juste un appareil photographique. 

Douanier: Un appareil photographique. Madame-, ,ous devez le declarer 
aussi. Et dans cette valise, est-ce qu'il y a quelque chose? 
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\ 
Femme: 

Douanier: 



Dialogue : 

Caroline: 

Rosette: 

•Jocelyne: 

Caroline: 

Jocelyne: 

Rosette: 

Caroline: 

Jocelyne: 

Rosette: 
» 

Caroline: 
Rosette : 



-Un&'brosse a cheveux,, de Taspirine*^ Faut-il les declarer 
aussi? 

, ' «* 

Al^ons., allons, ne me prenez pas pour un imbgcile. Je ne 
fais que mon devoir, • • 



On entre dans ee pavilion maintenant! 

Non! Je.suis trop fatigufie et je cr&ve de faim. 

AhJ- Tu as toujours^ faim". , Entrons - j'adore la photographie. . 

Oh regarde! Regarde les jolies photos IS-bas. ' 

Attends, Je veux voir celles-ci. 

Et moi je veux manger. Oh! J'esp&re qu'il y a un restaurant 
ici. r* 

Jocelyne -tu aimes cette photfo? ^ 

La vitrine d'une boulangerie? Non, je ne Vajme pas... 

Moi, je 1 'adore. Regarde tous' ces pains... et ces petits 

gSteaux, et ces biscuits et ces beignes... 
• > 

Ah! moi aussi-- j'ai faim maintenant. VienS, on va chercher 
un restaurant.*^* 

Enfin!. • ^ ■ 



Mi chel : 
M. Laberge: 
Michel : 
M. Laberge: 
Michel: 
M. Labdrge: 
Michel : 

M. Laberge: 
Michel : 
1. * 
2. 




Bon jour Monsieur. 
Bonjour Michel. 

Monsieur, je n'ai pas fini mon travail de frangais. 
Ah! , 

Excusez-moi Monsieur. Je suis al16 au cingma hier soir. 
Un film en anglais? 

Ah non. En fran§ais Monsieur. Est-ce que je peUx finir mon 
( travail ce soir? ^ * 

Oui. Vo.us le dgposerez 2 mon bureau demain matin. f 

Merci beaucoup Monsieur. 

Rosette. L§ve->toi voyons! Tu vas §tre encore en retard. 
Oh... laisse-moi dofmir encore un peu... 
. Rosfette - pour la derniSre fois - ISve-toi. 
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Maman. •.encore cinq minutes. ..je t'en prie. 
Veux-tu que j'appelle ton p6re? 



Non!- Non! Je me 1§ve tout de suU^. Ttrnrentends maman? 
Je me brosse •les-dents 'dejau* 

Bon„a.lors dgp§che-toi. • J 

Un cafg^seUlement mamanT Je .su*s d§j5 en retard! 
Si tu pouvais rentrer plus t6t tous le^ soirs... 
Ah. . .maman!* 

Au fait, oQ fitais-tu hier soir? 
Maman! Mon autobus! Salut! 
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AVANT-PROPOS DESTINE AU PROFESSEUR . - " 

/ y 



/ 

^ Les exercices de ce livre de prononciation frangaise spnt pr6- v 
sentfc par quelques mots en anglais, car, s'adressant 3 des debutants, il 
faut gviter toute ambfgultl dans les directives et gagner un temps prS- 
cieux pour* la p/atique de.la mati&re S enseigner. 

Dji^ant ce dernier quart de si6cle, la linguistique appliqufie et 
particuli§rement la phoneticjue corrective depuis Fries et Lada ont 6t<5 
marquees par trois grandes Stapes. Elizabeth S. Blake les a excellemment- 
retracSes dans un article intitule n Interlanguage Contrast In the Teaching ' 
of French/Pronunciation" * (F*enc/i K&viw XLVI (3) 1973, pp.* 558-572.).- % 
La premiSre 6tape illustr6e par Jeanne Varney-Pleasants et surtout Pierre m 
Delattre a vuje triomphe de la phonologie contrastive. ^Sa limitation, 
doit-on ajoute r r," 6tait qu'elle reposait non seulement sur une analyse 
exclusivemenb externe - tenant compte uniquement des points -d' inter f 6-. . 
rence-entre les lapgues* en contact - mais aussi sur une conception, excl u- 
sivement syntagma ti que du di scours. *La seconde fitape, tout en tenant 
compte des .acquets de la premi&re, mettait en relief le fonctionnement 
paradigmatique interne de la langue tel qu'il ressortait de Tanalyse 
structural is te. Elizabeth Blake note que cette vue fonctionnaliste dont 
Martinet est en France le, chef de file, a £t€ 'surtout illustrfie par les 
applications p6dagogiques que nous avons prfisentSes dans 1 1 liitobduction 
ci XJl PIion&tLquz CotoectLvz. Les ExqacLcu *u*t&a£Lquzt> de pHononcA/xZion 
&!um<i<lU>q. (Hachette, Paris, 1964, ]966, 1972) et Xa PtononcAstfion da ' 
InjanqdU 4&puktaf, (Didier, Paris, 1966, 1972). Une troisi&ne 6tape 
commence avec la: linguistique generative et tranSformatiorinelle, qui 
fait apparaTtre non pas tellement les differences mais surtout les points 
-communs - les universaux du langage - se retrouvant d'une langue 3 ' * 
1 'autre. Noam Chomsky lui-m&ie 2 la reunion de la "Northeast Conference 
on the Teaching of Foreign Languages 11 , (Report of the Working Committees, - 
Robert G. Mead; eff.'l!)66, p. 43, cite par Blake) faisait remarquer com- 
bien il etait daogereux et encore peu opp6rtun de tenter d'appliquer' ses ' 
principes J Tenseignement de la phonologie. Elizabeth Blake. essaie de 
montrer par Tanalyse des traits distinctifs de Tanglais et du frangais 
q^i 1 une telle application n'est pas impossible. -II y aurait 13 des reser- 
ves 3 faire., Mais on ne petit que souscrire 3 ses vues lorsque dans sa 
Conclusion el le re joint une attitude toute jakobsonnienne: la -langue .est 
un donne complexe qui ne pent s'etud'ler qu'en envlsageapt & la falt> les f 
'dlfferentes strates dont elle est £ompos6e. L'etude pfiorStique n'est que 
1 iaboutissement, en surface, des regies de structures syntaxiques profon- 
des. \ ' ' - 

• II semble blen que nous avions dej3*ten^e cette approc/e/ Pffe* 
appaVaTtra. de nouveau dans ce petit Hvre de Monique L6qn, sous une forme 
volontalrement d6pou1.H6e s du jargon linguistique, mi eu* 'cernfie sans doute, 
plus simple et complete. Elle devrait apporter aux etudiants de frangais 
un outil soigneusement mis au point et certainement tres efficace. 

P-R. LEON /> 
.Directeur du L&boratoire de Recherches 
w et Phonetique Exp6rimehtale 3 
r ' 0 runi vers i t£ de Toronto 
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AVANT-PR'OPOS 

* • * 

J'ai prepare ce PONT SONORE pour faciliter 3 d'autres un trajet 
qtie j'ai dQ faire moi-m§me: Varrivee en France, le choc de la premiere 
Rencontre avec le vrai frangais,-4e. decouragement .de ne rien comprendre ou 
presque d'une langue que j'avais pourtant etudiee pendant des annfies, puis 
le passage penible et lent vers une comprehension satisfaisante. L etran- 
ger doit faire ce chemin seul, car ses amis frangais ont du mal a imaginer 
qu'il ne comprend pas des propos qui, pour eux, sont transparents. 

/ Ce PONT SONORE se propose de reduire considerablement la peri ode 
d'acclimatation d'un etranger en France, en'lui offrant un moyen rapide de 
"se faire 1 'oreille"- d§s son arrivee, voire mime avant de quitter son pays. 

Pourquoi cet etranger "typique", qui a etudie consciencieusement 
le frangais, a-t-il tant de mal a le' comprendre quand il se trouve en 
France? II y a 3 cela trois raisons princi pales. 

- Prenierement, il rencontre les difficultes phonitiq^ sont 
propres au frangais familier - surtout la disparition de certains sons. 
S'il est doue et,persev6rant, il finira par s'apercevoir que ces sons ne 
disparaissent pas au hasard, maisvsuivant certains principes. Les exer- 
cices de la premiere partie ont pour but d'exposer ces principes et leurs 
' consequences pratiques. 

OeuxiSmement, il existe une seYie de difficultes de comprehen- 
sion dues au fait que les etrangers,> en general, apprennent- 3 ^ole le 
frangais ecrit, et non pas -le frangais parie. Un exemp le: 3 ] J lecture, 
aucune confusion n'est possible entre les deux phrases "Vous 1 avez di t , 
et "II vous I'avait dit". Mais 3 les entendre, un etranger les confondra 
facilement. Le but de notre deuxi§me partie sera de 1 'aider, par des 
exercices appropries, 3 comprendre rapidement et sans erreur les struc- 
tures gnArtmatLcalto du frangais parie standard. 

Troisigmement, il y a le vocabulaire. Un etranger est sans 
cesse appeie 3 saisir au vol des. mots et expressions qu il ne comprend 
qu'imparfaitement. "Les voil3, ces galopins", ou "Le cycliste avalait 
paisiblement les ki1x?metres". La trpisi§me partie de-notre ouvrage 
affrontera le probleme ZzxAxiat, en empruntant ses exemples au frangais 
parie soigne., Ces exemples sont tires de chroniques et de discours pro- 
nonces 3 la radio par des Frangais et Frangaises ceiebres. 

En somme, nos exercices s'attaquent 3 trois series de difficul- 
tes de comprehension, chacune au niveau de langue oQ el les se mamfestent 
le plus clairement. - 

- Premiere partie -'Les difficultes phonetiques du frangais parie familier. 
Deuxi§me partie - Les difficultes grammatical es du frangais parie standard. 
Troisieme partie - Les difficultes lexicales du frangais parie soigne. 
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Cet ouvrage est,, je crois, le premier qui soit consacrfi exclusi 
vement 5 la comprehension auditive d'une langue etrangSre. En l'Slabo^ 



dfisirent maTtriser cet aspect du frangais. Cependant, je serais heur 
que linguistes et professeurs de langue s'y interessent Element. Aux 
uns, je souhaite indiquer Timportance qu'il peut y avoir i expliciter, 
5 c6t6 du processus de production d'une langue-, le prpcessus par lequel h 
on la comprend. Et je souhaite convaincre les autres de la necessity 
d'accorder 5 Venseignement systfimatique de la comprehension auditive la 
place qui luf revient dans- tout programme de langue. 



Dans cette mgthode, les bandes magnetiques (ou cassettes) 
jouent un r61e primordial; le livre ne peut pas §tre utilise 
sans elles, Le travail de Vetudiant consiste a ecouter les 
phrases enregistrfies, 3 les transcrire dans le livret, puis 
a les verifier en les comparant avec la transcription model e. 



rant, j'»ai voulu m'adresser ,d'abord 
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APPENDICE 3 . 



Northeast conference on language learning 1975 



La technique de Ventrevue, au Foreign Service Institute* 



V atelier Stait dirigS par Protase E. Woodford, de , 
1 Educational Testing Service. Le titre: "Face-to- 
face Situational Testing 11 . 

Le type d'entrevue prfisentfi ici est utilise par les 
professeurs du Foreign Service Institute pour classer 
les iStudiants. 

On rem'arquera que chaque niveau est dgfini dans les 
trois |>remi§res pages. 

Urfe grille est ensuite proposSe afin de noter I'Stu- 
diant et de la placer dans des cours homogenes. 



' ORAL PROFICIENCY RATINGS 

The language proficiency interview is different from other common 
testing techniques because the ratings, are not based on some numerical . 
calculation such as the number of questions answered correctly, but rather/p* 
on an overall judgment about the student's language proficiency. This 
overall judgment is made in terms of five verbal .descriptions of competence. 
These five descriptions, and the levels of proficiency they represent, are 
shown below: 

* * 

Level 1 



kbit to i>a£ti>hy KovuUne. -t/tavoZ need* and minimum couJvtuij iuillL- 
tiemtntb. Can ask and answer questions on topics very familiar to him; 
within the scope of his Very limited language experience can understand 
simple questions and statements, allowing for slowed speech, repetition or 
paraphrase; speaking vocabulary inadequate to express anything but the - 
most elementary needs; errors 1n pronunciation and grammar are frequent, 
but can be understood by a native speaker used to dealing with foreigners 
attempting to speak his language; While -elementary needs vary considerably 
from individual to individual, any person at level 1 shouTd be able to 
order a simple meal-, ask for shelter or lodging, ask and give simple 
directions, make purchases, and tell time. 
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Level 2 \ * 

\— ' x . • 

Able to 6<UU>6y tioutine hocXaJL demand* anii limited wow tieqiLi- 
/tement*. Can handle with confidence but not wjth facility most social 
situations "including introductions -and casual conversations about current 
events, as well as work, family, and autobiographical information; can, 
handle limited work requirements, needing help in handling any compli- 
cations or difficulties; can get the gist of most conversations on non- 
technical subjects (i.e. topics which require no specialized knowledge) 
\nd has a speaking vocabulary sufficient to express himself simply with 
some* circumlocutions; accent, though often quite faulty, is intelligible; 
cai\ usually elementary constructions quite accurately but does not have • 
»ugh or confident control of the grammar. 

LeVelw. ' I - ■ 

N Ab£e to &pzak the language wct/t lulitclent 6tA.uctuAal ae.cwia.ci] 
md'vbcjabalaM.y to paJiX^pate-eiiectively tn mo&t ipHmV/md infanmal 
convefaaUpn* on practical, &ocajoI, and pioiu&lonal topic*. Can discuss 
particuW\interests and special fields of competence^ with reasonable 
ease; cdmprejiension is quite complete for a normal rate of speech; voca- 
bulary iswoarf enough that he rarely has to grope for\a word; accent may 
be obviously foreign; control of grammar good* errors never interfere 
with understanding and x rarely disturb the native speaker; 

Level 4 

* \ " * 

s Ab£e to oae tiie \tan3uage fluently and accurately t>n alt- levels, 

,no)imlly peAtlneht to pnofaiAjonal weed*. Can understand and participate 
in any conversation within the range of/his experience with a high degree 
of fluency and precision of vqcabuj^syf would rarely be taken for a native 
speaker, but can respond appropriately even in unfamiliar situations; 
errors of pronunciation and grammar quite rare; can handle informal , 
interpreting from and\into the language. 

Level 5 \ . 

Speaking pAo^l^ncff^eqalvalent to tlxatoi an educated native 
bpexskvx.. Has complete fluWy TKthe language such that his speech On all 
levels is fully accepted \by\educated native speakers' in all of its features, 
including breadth of vocabulary and idiom, colloquialisms, and pertinent 
cultural references. \ V 

The language proficiency interview i§ not simply a friendly 
conversation on whatever topics happen to come in mind (although it should • 
give the appearance of an informal, natural conversation). It is, rather, 
a specialized procedure which efficiently uses the relatively brief testing 
period to explore many different aspects of the student's language compe- 
tence in order to place him into one of the categories described. 
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^ Numerical Rating Procedure' 



ln6t/uxclAon&: For all of , the five language areas (Pronunciation, 
Grammar, Vocabulary, Fluency, Comprehension), choose the Proficiency 
Descriptions— from 1 to 6— which best represent the competence of the 
student. Then, in the Weighting TaBle, find the number corresponding to " 
each of the five descriptions* and add all five numbers* Then determine 
from the Conversion Table the rating level within which the total score 
falls* Please bear in mind that this numerical procedure is intented only 
to Awpplwwut the official verbal descriptions and should hot be used by 
itself to determine a rating* 

Note also that the numbers 1- through 6 are simply used to 
designate the different proficiency descriptions for each language area 
and do not have any direct relationship to the official rating levels of 
1 through 5. / 



Proficiency Descriptions 



Accent 



Pronunciation frequently unintelligible. - 

2. \Frequent gross errors and a very he^vy accent make understanding 
Lifficult, require frequent repetition. 

3. "Foreign. accent" requires concentrated listening and mispronunciations 
Tea<i to occasional misunderstanding and apparent errors in grammar or 
vocabulary. ' 

\ 

4. Mar kedY foreign accent" and occasional mispronunciations which do not 
interfere with understanding. , 

5. No conspicuous mispronunciations, but would not be taken for a native 
. speaker* \ / 

6* Native pronunciation, with no trace of "foreign accent"* 
Grammar ^ 

1*- Grammar almost entirely 'inaccurate except in stock, phrases. 

2* Constant errors showing control of very few major patterns and frequently 
preventing communication. 



*After some practice with this procedure, you may in some cases want to 
give a score that is "in-between" two of the descriptions. For example, 
in you feel the student's competence in Grammar is about midway between 
description 3 ("Frequent errors showing..." and description 4 ("Occasional 
errors showing* ",) , you might give a weighted score of 21 for Grammar, 

* rather than' 18 or 24. 
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' \ . •■ ; , 

3. * Frequent errors showing some major patterns uncontrolled and causing 

occasional irritation, and misunderstanding. 

4. Occasional errors showing imperfect control of sbrpe patterns but no 
weakness that causes misunderstanding. ■ 

5. Few errors, with no patterns of failure. 

6.. No more than two errors during the' interview. 

Vocabular 



1. Vocabulary inadequate for even the simplest, conversation., 

2. Vocabulary limited to basic personal and survival areas (time, food, 
transportation, family,, etc.) 

3. Choice of words sometimes* inaccurate; limitations of vocabulary 

# prevent discussion of some common professional and social topics. 

4. Professional vocabulary adequate to discuss sped a V interests; general 
vocabulary permits discussion of any non-technical subject with some 
circumlocutions. . • 

5. Professional vocabulary broact and precise; general vocabulary adequate 
to cope with complex practical problems and varied, social situations. 

6. Vocabulary apparently as accurate and extensive as thart of an educated 
native speaker. ' * 

Fluency ■ ' 

1. Speech is so halting and fragmentary that * conversation is virtual ly* 
- impossible. 

2. Speech is very slow and uneven except for short or routine sentences. 

3. Speech is frequently hesitant and jerky; sentences may be left 
uncompleted. • *w 

4. Speech is occasionally hesitant, with some unevenness caused by 
rephrasing and groping for word's. 

5. Speech is effortless and smooth, but perceptibly non-native in speed 
and evenness. 

* ■ , » 

6. Speech on all professional and general topics as effortless and 
smooth as a native speaker's. r t 

) 

Comprehension 

.1. Understands too little for the simplest type of conversation. 

2. Understands only slow, very simple speech on common social ~and touristic 
topics; requires constant repetition and rephrasing. 4 

3. Understands careful, somewhat simplified speech directed to him, * 
"with considerable repetition and rephrasing. 
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4. .Understands quite well*normal educated speech directed to him, but 

requires occasional repetition or rephrasing. 

5. Understands everything in normal educated conversation except for . 
very colloquial or low-frequency items, or exceptionally rapid or 
slurred speech. * * 

6. Understands everything in both formal and colloquial speech to be 
expected of an educated native speaker* \ 



Proficiency Description 



Weighting Table 
© © ® ® © ® 



Accent 
Grammar 
Vocabulary 
Fl uency 
Comprehension 



5 



4 
2 

4 



/ 



1 2 2 3 4 

12 18 24 30 36 

8 12 16 20 24 

4 6 8/10 12 

8" 12 15^19 23 



Total 



Conversion Table 



Total Score 
u eighting 
Jaule) 



(■Krom 



Level ' Total Score Level Total Score 



Level 



0+ 


43-52 


2 


. 73-82 


3 + 


1 


53-62 


2 + 


83-92 


4 


1 + 


63-72 


3 


93-99 
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Complement d' information : 

le test : ' •'/ * 

1. Les diftenents nivjeaux ne sont pas gquid^s^nts. 

2. On rema'rque flu'on ne donne pas le Tiombre^de mots de vocabulajre 3 V 
connaTtre. % 4 % . • \ 

3. Notons qu'il existe. aus.si la nota'tion* + : H, 2+'etc. 

4. Ceci est valable'pour des adultes settlement.' / 

5. Pour Vadapter 3 une autre catggorie d'6tudiar\ts \1 faudratt red6fi- 
o% • nir les njveaux et les critSres. AinsJ, on devrait dgfinir ce.qu'est 

une "personne 6duqu6e n parlant U langue en question, Des cri.t&res 
sodio-5conomico-culturels devraient §tre alors Stablis. 

6. Ce test verifier mieux ^expression orale que la comprehension orale. 

L'entrevue: ' * • 

— ■ — ~ ■ * * 

t Ell e dure 1/2 heure au moins. # f , 

II vaut mieux utilisffr 2* intervieweurs. • 

1. Pendant les premiSres minutes on tSche de placer approximativement 
VStudiant 5 un niveau. Ensuite.on'figpole. 

2. U premifire chose £"faire est de mettre 1 '6tudiant*T 1 'aise. 

3. Puis pn le pousse 3 donner le maximum de 1ui-m§me. bn ne tent^'pas de 
le bloquer mais plutSt, pn lui.permet d'utilfser au mjeux ses connais- 
sances. "* "... 

4. On met ensuite Vfitudiant en situation. On le fprce 3 r6agir devant 
V6v6nement. , ' 

5« Apr&s l'entrevue on doit donneY\3 VStudiant certaines indications sur 
la qyalitg de sa langue parl6e C^eedbick). 

Cfimmentaires : ■ 

* 

A; Pendant les demonstrations d'entrevues on a remarquS que Von demande 3 
V6tudiant: 

r ■ • ■ ■ 

1. de s'exprimer surges sujets divers typiques. 

2. de d6crire des lieux oir des faits. 

3. enfin, mis dans une situation oQ un examinateur feint de ne pas 
connaTtre la langue de T'autre, de Servir d'inteYprete. 

B. On remarque/que .dans la mise en situation, on fait surtout appel 3 la " 
.comprehension et 3 la faculty de traduction jd'un di scours 1 oral . On • 
ne fait pas' appel aux faculty de crfiatio^.linguistique spontanfie de 
V6tudiant. Celles-ci sorjt plutSt 6va1u6es dansJ^Her et 2e stade> 
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On pourrait peut-*§tre introduire dans la-mise en situation une dimen- 
sion qui fJermettrait 3 Vfitudiant de faire autre chose que de la tra- 
duction orale, et ferait appel 5 son imagination p>ut6t qu'a-sa seu.le 
jm&noirS. 

C. On reflate aussi que pour le deuxiSme etudiant interview^, certaines 
dlfflcultfis du frangais parie .rr'ont pas 6t6 du tout'abordfies (passS 
'compose et imparfait parexemple), 

Les ubteurs nous disent alors que ceci est presque- voulu. En effet, 
d'aprgS eux, il ne faut pas qu'une entrevue se borne 5 evaluer 1 -ac- 
quisition d'une liste de structures et de verbes, maisj>lut6t qu'elle 
.nous v?ise dans qtfetlg mesure Vetyjiiant est capable de communiquer 
dans tel type de situation. II reste done S dgfinir les situations 
et les-sujets sur lesquels Vfitudiant sera teste. 



Marcel Perez 
Coordonnateur 
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APPENDICE 4 



Ex trait de Savignon (1972a): 
C ommunicative competence 82-93 

Appendix D 
Evaluation Forms 



/ 



Evaluation of speaking test ('Parts- 1 and II) 
Initials of Evaluator Name of Student 



- Part L Discussion 



Effort to Communicate 



. fionej" 



Amount of Communication 



Great 



None 
* 


• 


Great 


Part II. 

t 


Interview . ^ 
Compreh'ensibility and Suitability of Introduction 




None " • 


• * | 

- Naturalness and Poise j 

1 

• • • « • 


Great 


None 


Comprehension by Native 
• *** • • • 


Great 


. None 

r 


>; 

Comprehensibility and Suitability of Conclusion 


Great 


None 




Great 
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Evaluation of speakQ test % (Parh III and IV) 



Initials of Eva1uator_ 
Part .III., Reporting 



None 



None 



Name of Student 



Fluency 



Comprehensibility 



Great 



Great 



Part IV. Description 



None 



None 



Fluency 



Comprehensibility 



Great 



-Great 



Instructor's Evaluation of Speaking Skills ' 

1. Fill in the student's name'at the fop of the 'form. 

2. Please evaluate each student' speaking -skill irf each 'of the' following 
' areas: pronunciation, grammar, vocabulary, and fluency. 

a. . Rate the student on the basis of 'what yrili consider to be the 

highest performance attainable by a-student with' high motivation 
and aptitude during a one-semester course in college French. 

b. Use a six-point scale defined as follows: zxtiizmzty, qtuXz, mpnz 
Zzbt than tUght, mate flight ilian iz^t, qtUtz, ■vtftiemzly. 



.Foreign 



Name of Student_ 
Pronunciation 

♦ »* • 

Grammar 



native 



Inaccurate 



" Accurate 



Vocabulary . 



Inadequate - . Adequate 



Fluency 



Uneven . - Even 

Evaluation o 
Name 





fly, islywr impression of the oral * examination you have 
eted? 



\ 



2* Where any aspects of the' tests particularly difficult for you? If 
so,' why? 

Evaluation of Laboratory sessions-Group E 

1 • What specifically do you feel you got out of these laboratory sessions? 

2, Were some aspects of the sessions particularly difficult for you? If 
so, which ones and why? 

3, How do you feel the sessions might have been improved? 

4, Would you like to continue in a similar program next semester? Why or 
why not? 

Evaluation of laboratory - Groupe E 

1. What specifically do you feel *you got out of these laboratory sessions? 

2. How do you f^el the sessions might have been improved? 

• * 

3. Would you like to continue in a similar program netft semester? Why or 
why not? 
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APPEND.ICE 5 



Questionnaire mis au point 
par I'auteur et utilise 3 Vanier-Snowdon 

QUESTIONNAIRE D' EVALUATION 

Le cours de conversation est un cours experimental . Nous essayons 
de le perfectionner et vous pouvez nous y aider en rSpondant honnetement aux 
questions suivantes: 

.SECTION A x 

1. Ou'espSriez-vous ameliorer en prenant ce cours? 

(Pour repondre, utilisez TSchelle de 1 a 5, de la plus petite a la- 
plus grande priori te.) 

a* Votre comprehension orale. 

b. | Votre frangais parie* 

c. J - ! Votre comprehension du frangais ecrit. 

d. | Votre frangais fieri t* 

1 * 

"V • 

i e. i Votre connaissance du milieu quebficois. 

2. Le cours vous a-t-il aide a atteindre ces buts? 
Cochez la case correspondante: 

enormement j j a 

beaucoup I \ b 

rcoyennement j j c 

• 

un peu j~j d 

pas du tout I j e 
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Quels sont les aspects de votre frangais parlg que vous vouliez parti- 

culi§rement amgliorer : (utilisez I'gchelle de 1 a 5, de la plus 

petite 5 la plus grande priority.) 

a. j^j votre prononciation 

b. Q la rapiditg de votre elocution 

.c. pj la grammatical/£g* de votre expression 

d. I I votre spontangitg 



e. I J votre maTtrise des expressions idiomatiques et du voca- 
— bulaire. 

Le cours vous a-t-il aidg 3 atteindre ces buts? 

Cochez la case correspondante: p^j 

gnormgment | | a 

beaucoup ; j - b 

moyennement | j c 

un peu | j d 

pas du tout j j e 
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SECTION 



JB Cochez la case correspondance: [x"| 



5. Votre professeur etait : extremement competent JTj a, 

tres .competent j j b. 

moyennement competent , | c. 



tres peu competent 



n 1 etait pas competent 



extremement 5 Vaise 



tres a 1 'aise 



moyennement 3 Vaise 
plutSt mal 3 Vaise 



tr£s mal 3 Vaise 



□ 
□ 
□ 

r, 



6. Vos moniteurs etaientsr-Nom: j j J ) 
extremement competents j j |~j j~! ' | 
moyennement competents Q -J 1 l" ' 1 I 
tres peu competents [H Q . j [~ 1 
n'etaient pas competents | j 1 j | 

7. ' Dans votre groupe volis vous sentiez: 



8. Auriez-vous aime qiTon change la composition de votre groupe 
chaque semaine ~~~ 



de temps en temps 



jamais 
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9. Vous avez changg de moniteur toutes les semaines , 
Auriez-vous prgfgrg 



rester tou jours avec le meme moniteur 



OUT 



non 



1 b 



changer de moniteur une fois par mois 



10. Le systeme: M une heure + deux heures" vous satisfait-il? 

oui non 



11 . Si vous avez rgpondu non a la question 10, que proposez-vous a la 



place? 



\ 



12. L 1 heure de prgparation avec le professeur : 



etait extremement efficace 



tres efficace 



moyennement efficace 



tres peu efficace 



L a 

b 



n < 




inefficace 
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SECTION C 



13. Le profess'eur vous donnait beaucoup trop 

de travail 3 faire • |~j a 

trop de tr.avail 3 faire j j b 

assez de travail 3 faire j | c 

peu de travail 5 faire j~~ j d 

trop peu de travail 3 'faire j j e 



14. Quar>d le professeur vous donnait du, travail a faire vous en 6tiez : 




extremement bien informs 



tres bien informs 
bien informe 
pas tres bien informs 
mal informe 



□ d 

n e 



15. Avant de prendre ce cours pensiez-vous que le cours de conversation 
Stait un cours: 



- plus facile qu'un autre 

- avec mdins de travail que dans un autre 
16. Haintenant, pensez-vous 

- que ce cours Stait plus faciltf qu'un 
autre 

- qu'il y avait moins de tpaf^ail 3 faire 
que dans un autre 



OUT 



non 



! a 



OUT 



non 



I a 
a 



b 

b 



9 
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17. Le dossier d 1 articles de jourhaux 
6ta it extremegien^ rj \ 

gtait tr§s utile rj b 

etait utile .~] c 

i ! 

n'gtait pas tres utile jH d ^ 
etait inutile j~j e 

~T87 VoTTrticles de^journflux : 



- Les avez-vous d6coup6$ chaque semaine I ! a 

- Ou avez-vous attendu la fin du semestre i b 
pour le faire « — 

19. Avez-vous regards, comme on vous I'avait demande, 
une emission de television par semaine I - a 
moins d'une ^mission par semaine ~j b 

9 

plus d'une emission par semaine ~ c 

20- Vous avez essaye de communiquer avec des francophones en dehors des 
cours: 

enormemement 1 a 

beaucoup ~ b 

moyennement c 



un peu 

pas du tout 
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21 • L'avez-vous fait plus souvent que les annfies pr£c6dentes? 
oui 



non 



22 / Avez-vous fait votre programme individuel de laboratoire : 
oui en partie non . 



extremement bien aidg 


□ a ' 


tr§s bien aid§ 


r b 


moyennement aide 


i c 

1 1 


tres peu aide 


L d 


ne vous a pas aide du tout 




Vous vous etes prepares 5 la conversation de groupe 


extremement bien 


D a 


tres bien 


L b 


moyennement bien 


r c 


pas tres bien 


r d 


pas du tout 


L e 
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SECTION D 

25^ Les sujets de conversation* choisis par les etudiants 



etaient extr§toement interessants 


u a 




etaient tr§s int€ressants 


~ b 




Gtaient moyennement intfiressants 


P c 


\ 


gtaient tres peii int6ressants 


C d 


\ 

\ 


n ! 6taient^pas intfiressants 


: e 
L_ 


Quels sont les sujets qui vous ont le plus interessG? 



27. Dans ce cours de conversation, vous avez parie 
§norm§ment plus f~ 



\ 

\ 



! - L 

^ que dans les cours de frangais frue vous 

beaucoup plus | avez d6j5 pris . ■ V 

un peu plus \ * , \ 

autant ™~ 

* 

mo ins f — 
28, Votre professeur vous corrigeait pendant la classe de conversatio n: 
extremement souvent |P a 



tr&s souvent 



souvent > j c 



tres peu souvent ; d 

jamais jj e 



\ 
\ 



trop ij f \ 
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29. Si vous avez rgpondu d ou e 5\\a question 28 , est-ce parce que vous 
§tes tr§s bon en frangaiy 

a 



ou parce quelle professeur oubliai\de faire son travail 



\ 



30. Vous corrigeait-il trop souvent 



oui 



non 



31 . Votre moniteur vous corrigeait pendant laYlassa de conversation : 



extremement souvent 


□ 


□ 


□ 


\ 1 


tr§s souvent 






D 


• 1 


souvent 


□ 




i . 

u 


i 


tres peu souvent ■ 


□ 


□ . 


□ 


□ 


jamais 


' □ 




C 


L 


trop 

./ 


□ 


□ 


□ 


C 



32. 



Si vous avez rgpondu d-ou e a la question 31, est-ce pa^cexiue 
vous etes tres bon en frangais? 




ou p?rc£ que le moniteur ne faisait pas son travail 

- L b 

33. Lie prnfeSseur parlait-il- trop pendant les conversations de groupe? 

V 

oui non 



I 



Et le' moniteur? 
oui non 



I 



^ t-/ U 
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Votre professeu r: .dites qe que vous aimez en lui. 

dites ce que-vous n'aimez pas. 

Vos moniteurs : dites ce que vous n 1 aimez pas en eux. 
dites ce 'que vous aimez. 

Quel serait Te moniteur -idgal? (dficrivez-le) 
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• . * REFERENCES UTILES ' ' 

a) Films et diapositives 

Voici quelques adressds au Canada 6t aux Etats-Unis ou on peut 
se .procurer du materiel , audi o\visuel sous forme de disques,-de rufcans 
sonores, de films animes ou fixes/^e photos, dessins, cartes, etc. desti- 
nes spgcialement a 1 'enseignement du frangais langue seconde. En ecrivant 
a ces endroits, on peut'obtenir des catalogues* 

1. Au.. Canada 

BRITISH GOVERNMENT OFFICE % ; ' 

British Information Services « 
635 Dorchester Bid. West * * 
Montreal , Que. 

CINEMATHEQUE DE LA CITE DE MONTREAL 

Bibliotheque municipale ' < 

1210 est, rue Sherbrooke * - 
' Montreal, Que. 

CINEMATHEQUE UNIVERSITAIRE LAVAL 
Universnte. Laval 
Cite Universitaire 
Quebec 10, Que. 

Toutes les ambassades et les principaux consul ats du Quebec ont des t 
depfits de films, en particulier: . 

CONSULAT GENERAL DE FRANCE * ' 

• Service culturel 
1145, avevue de la Tour 
Quebec 4, Que. 

'HIGH COMMISSION. 0"F INDIA IN CANADA 
Information Services 

200 MacLaren St. * 
Ottawa 4, Ont. 

•INDEX TO 16nw EDUCATIONAL FILMS . 

1967', 955 pages 

McGraw Rill Book Company 

330 Progress Avenue 

Scarborough, Ont. 

INSTITUJ CANADIEN-DU FILM. 
• 1762 Carling Street . 
Ottawa 13, Ont. ^ ' - ' s 



251 



MORELANO-LATCHBORD 

43 Dundas St. W. • * 

Toronto 2, Ont v 

OFFICE DU FILM DU QUEBEC 
Service de la Distribution ou.360 rue McGill 
HCtel du Gouv^rnement Montreal ^ . 

Quebec « 

OFFICE DES COMMUNICATIONS SOCIALES DE MONTREAL 
1474 Majsonneuve * 
Montreal 

OFFICE NATIONAL DU FILM 
550 Quest rue Sherbrooke 
Montreal ' 

SERVICE DE CINEMATHEQUE MODERNE INC. 
485 rue McGill 
Montreal 

SOCIETE NOUVELLE- FRANCE / 

5039, rue Adam v - 

Montreal 

Plusieurs grandes compagnies pr§t$nt sans frais des films:. SHELL 
CANADA, BELL CANADA, DU PONT OF CANADA, L 1 HYDRO QUEBEC, SANDOZ, etc. 

Aux Etats-Unis 

International Film Bureau • 
332 South Michigan Ave. 
Chicago 4, III 

Teaching Film Custodians, Inc. 
25 West, 43 rd St. 
flew York, N.Y. 10036 

3 H Company 

Visual Products Division 

2501 Hudson 'Rd^ 

St. Paul, Minn., 55101 

Trans-World Films , Inc. 
332 South. Michigan Ave. 
McCormick Bldg. 
Chicago III, 60604 

United World Films, Inc.- 
Educational Film Director 
221 Park Ave. Sputh 
New York, 10003 
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•Visual Education Association, Inc. 
321 Hopeland St.". 
Dayton; Ohio, .45408 

Wible Language Institute 
24 South Eight St. 
Allentown, Pa.- 18105 

tes quejques adresses n^excluenfpas la' multitude d'autres organismes ■ 
gui> fabriquent ou distribuent du materiel audio-visuel . On pourra 
completer si- necessaire en* consultant "A Selective Bibliography on .the 
Teaching of Foreign Languages 1920-1966", 'Foreign Language Annals, 
1: 318-353, par E. Birkmaier et D.L. Lange/ 



P Criodiques 

1- English - A New Language 

• Commonweal.t Office of Edu dtion, Sydlfiey, N.S.W., 
Australia ^ 

2- English Teaching Abstracts 

The British Council? 65 Davis Street,' London . 

' .» 

3- English Teaching News 

The British Council, 65 Davis Street, London 

4- Language Learning: A Journal of Applied Linguistics 
1522,Rackham Building, Ann Arbor, Michigan 

5- Linguistic Reporter 

£enterv for Applied Linguistics, 1755 Massachusetts av- 
Washington, DX. 

6- M.L. Abstracts 
Fullerton, California 

7- The Modern Language Journal 

Curtis Reed Plaza, Menasha, Wisconsin* 

8- 'T.E.S.L. Talk 4 * ■ 

Ontario Citizenship Branch of the Department of * 
Provincial Secretary and ^Citizenship, ,2C Spadina Road, m 
'Toronto 4, Ontario; * 

9- TESOL Quaterly"' . * 
School of Languages .and Linguistics, Georgetown University 

• - Washington, D.C. „ 

10- Francais dans' 1£ monde, edition Larousse 

11- Etudes de linguistique appliquee, Editions Djdier 

12- Languages, Edition Larousse 



Dans la me me serie: 

B-l I/utilisation de Vordinateur en lexicometrie. • 
Savard, Jean-Guy 

B-2 ^ L'ordinateur et Vanalyse gram matic ale. 
, Me'pham, Michael S. 

B-3 Concep^pategories as Measures of Culture Distance. 
Mackey* William F. 

B-4 LCuniversite- bilingue. * 4 
Verdoodt, Albert 

B-5 La rentabilite des mini-langues. 
Mackey, William F. 

B-6 The Computer in Automated Language Teaching. 
Mackey, William F. 1 

B-7 The Three-Fold Objective of the Language Reform in Mainland China 
in the Last Two Decades. * 
Chiir, Rosaline Kwan-wai 

B-8 Un test televise. 

Savard, Jean-Guy 



B-9 Sociolinguistic History, Sociolinguistic Geography and Bilingualism. 
Afendras, Evangelos A. 



1 0 Mathematical Models for Balkan Phonological Convergence. 
Afendras, EvangelosA. \ 



B-l 1 Stability of a Bilingual Situation and Arumanian Bilingualism. 
Afendras, Evangelos A. 

B-l 2 More on Informational Entropy, Redundancy and Sound Change. 
Afendras, Evangelos A. & Tzannes, Nicolaos S. 

B-l 3 Relations entre anglophones et francophones dans les syn icats 
quebecois. 

Verdoodt, Albert # 

B-l 4 Multilingual Communication in Nigeria. 
Iso, Asi Otu & Afendras, Evangelos A. 

B-l 5 The Language Factor in Maori Schooling. 1 
Richards, Jack C. 

B-l 6 Diffusion Processes in Language: prediction and planning. 
Afendras, Evangelos A. 

B-l 7 A Non-Contrastive Approach to Error Analysis. 
Richards, Jack C. 

B-l 8 Research Possibilities on Group Bilingualism: a report. 
Kloss, Heinz & Verdoodt, Albert 

B49 Interference, Integration and the Synchronic Fallacy. 
Mackey, William F. 
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II 



B-20 A Psycholinguist ic Measure of Vocabulary Selection. 

.Richards, Jack C. * S 

\ 

B-21 A Pilot Study on the Ability of Young Children and Adults to Identify 
and 'Reproduce Novel Speech Sounds. 

' Afendras, Evangelos A-, Yeni-Komshian, G. & Zubin, David A'. 

B-22 Can One Measure a Sprachbund? A Calculus of Phonemic Distribution 
for Language Contact. 
Afendras, Evangelos A. 



B-23 Stochastic Processes for Diachronic Linguistics. 
Afendras? Evangelos A. & Tzannes, Nicolaos S. 



B-24 Structures ethniques et Unguis tiques au Burundi, pays *unimodaV 
typique. 

Verdoodt, Albert 

B-25 Error Analysis and Second Language Strategies. 
Richards, Jack C. . . 

B-26 'Graduate Education in Foreign Language Teaching. 
Mackey, William F. 

B-27 La question scolaire en Alsace: statut confessionnel et bilinguisme. 
Kauffmann, Jean ' 

B-2S * Polychronometry: the study of time variables in behavior. 
Mackey, William F. 

• # 
B-29 Diglossie au Quebec: limites-et tendances actuelles. 
Chantefort, Pierre 

B-30# literary Biculturalism and the Thought-Language* Culture Relation. 
Mackey, William F. 

B-32 La distance interlinguistique. 
Mackey, William F. 

B-33 Options politiques fondamentales de Vetat plurilingue. 
Plourde, Gaston 

B-34 Social Factors, Interlanguage and Language Learning. 

Richards, Jack C. r 

B-35 Analyse de$ erreurs et grammaire generative: la syntaxe de rinterro\ 
gat ion en francais. 
Py, Bernard 

B-36 Anglicization in Quebec City. 
Edwards, Vivien 



B-37 La lexicometrie allemande: 1898- 1970. 
Njock, Pierre-Emmanuel 

B-39 Individualisation de Venseignement et progres continu a Velementaire. 
Application a V anglais, langue seconde. 

Begin, Y., Masson, J.P., Beaudry, R. & Paquet, D. (INRS-Education) 

B-41 1 Une communaute allemande en Argentine: Eldorado. y 
Micolis, Marisa , 
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B-42 Three Concepts for Geolinguistics. 
iMackey, William F. 

B-43 Some Formal Models for the Sociology of Language: diffusion, 
prediction and planning of change. 
Afendras, Evangelos A. 

B-45 Le projet de resit ac titration scolaire de Vile de Montreal et la question 
Unguis tique au Quebec. 

Duval, Lise & Tremblay, Jean-Pierre; recherche dirigee par Leon Dion 
avec la collaboration de Micheline de Seve. 

B-46 L'ecologie educationnelle du bilinguisme. 
Mackey, William F. 

B*4Z La situation du francais comme langue d* usage au Quebec. 
Gendron, Jean-Denis 

B-48 Network Concepts in the Sociology of Language. 
Afendras, Evangelos A. 

B-49 Attitude Unguis tique des adolescents francophones du Canada. 
Gagnon, Marc 

B-50 Vers une technique d'analyse de Venseignement de Vexpression orale. 
Huot-Tremblay, Diane 

B-51 A Demographic Profile of the English Population of Quebec 
1921-1971. 
Caldwell, Gary 

B-52 Language in Education and' Society in Nigeria: a comparative biblio- 
graphy and research guide. 
Brann, C.M.B. 

B-53 Elements de correction phonetique du francais. 
LeBel, Jean-Guy 

B-54 L&ngue, dialecte et diglossie litteraire. 
Mackey, William F. 

B-55 Rapport de synthese de Velab oration du test d'anglais langue seconde. 
GREDII*(Groupe de recherche et d'etude en didactique des langues) 

B-56 Relations interethniques et problemes d 9 acculturation. 
Abou, Selim 

B-57 Etude socio-linguistique sur ^integration de Vimmigrant allemand au 
milieu quebecois. 
Hardt-Dhatt, Karin 

B-58 La culture politique du Mouvement Quebec Fturicvis. 
Turcotte, Denis 

B-59 Aspects sociolinguistiques du bilinguisme canadien. 
Saint-Jacques, Bernard 

B-60 Cooperation and Conflict in Dual Societies: a comparison of French- 
Canadian and Afrikaner nationalism. 
Novek, Joel 
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IV 



B-61 Le Zaire: deuxieme pays francophone du monde? 

Fafk, Sully; Pierre, Max; NTita, Nyembwe & NTSial, Sesep 

B-62 7e Colloque 1976 — Actes I 7th Symposium 1976 -Proceedings. 
Association canadienne dc linguistique appliquee / 
Canadian Association of Applied Linguistics 

B'63 Les dispositions juriaico-constitutionneUes de 147 Etats en matiere de 
politique linguistique. « 
Turi, Giuseppe 

B-64 Contribution d Vetude du problime de la difficulte cn langue etrangere. 
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